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LIVRE Q.U ATRIE’ME,
<-< r

i Ouveaux Ordres donnés au Grand 
Commandeur , conformes a ce 
$w*f/ avoii‘ repréfinté, Les Dé- 
partemens it Miens établis. Bcy- 

w qualités d’Ovando, Aie fur es que prend 
\ Cour pour polieer les Indiens. Etat où fi 
'ouvrit alors la Province de Xaragua. O- 
undo s*y tçanfpor/e, La réception qu*on lui 
Uit, Il fi perfuade que la Reine de Xara- 

1 4 /orW je mauvais dejfeins contre les 
ÈJpagnols. De quelle manière .Ovando fi

JTome IL * ' reW

77673



•\\

f

V

It T A B LiE
rend Maître de la, Reine de Xaragua* & ce 
quîelle devint. Horrible majfacre des Habi
tons de: Xatagu'a. Révolte de quelques Pro- 

rKes ajfoupie fur le champ. Etat de l'If e 
rnolt en 1504. Nouvelles Découvertes 
ïfophle Colomb. Il découvre la Pro

vince de Honduras. Il prend le change, & 
manque la Découverte du Mexique. Il dé
couvre Portobelo , & plufeurs autres Ports. 
Il fonge a s'en retourner en Ejpagne. Il ef- 
fuye une rude TempêtePompe d'eau , ou 
7rompe Marine. Il entre dans la Riviere 
de jBethléem , puis dans celle de VerOgua. 
Montagnes de Saint Chrifophle. Mines d'U- 
rira. Bourgade bâtie fur le Teragua , & 
brûlée par les Indiens. Colomb arrive à la 
Jamaïque. Précaution qu'il prend pour ne 
point s'attirer les Infulaires. Un Efpagnol & 
un Génois entreprennent de t raver fer en Ca
not â Pljle Efpagnole. Ils y arrivent apres 
bien des rifques. Embarras ou fi trouve 
t Amiral. Soulèvement contre lui. Les Sédi
tieux fi retirent. Ès font plufeurs tentatives 
pour pajfer à f IJle Efpagnole, mais fans fruit. 
Violences qu'ils exercent fier les Infulaires. 
Conduite toute oppofée de ïjtoniral. Stratagè
me dont il ufi poser avoir des vivres. Il re
çoit des nouvelles de î Ifie Efpagnole. Mau- 
vaifis maniérés du Grand Commandeur afin 
égard. Il tente inutilement de fi réunir avec 
' 1 • let
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DES SOMMAIRES. m
les Portas. V Adélont ode le} défait. Les Re
belles fi fiumettent, L'Amiral arrive a 
San - Domingo., Conduite haute du Gouver
neur avec lui, , Son arrivée en Efpagne ; il 
apprend la mort de la Reine, Car after e de 
cette Princejfe, L Amiral fait d'inutiles^ ef
forts four être rétabli dans fa Charge de Vi
ce-Roi, Apologue » dont il fe fort pour fer
mer la bouihe à fis envieux. On cherche a 
Pamufer , & il s’addretfe au Roi Philippe 
et Autriche. Mort de Colomb & fin carac
tère. Ses défauts. Nouvelle Révolte dans le 
Higuej. Efquibel marche contre les Indiens. 
Effets du défifpoir des Indiens. La prifi du 
Cacique met fin à la Guerre. Les Indiens 
font plus maltraités que jamais. Richejfes 
immenfis , qui fortent de flfis Efpagnole. 
Départemens donnés aux Seigneurs de la 
Cour. Entreprifi odieufi du Grand Comman
deur pour augmenter les revenus du Roi. 
Cannes de Sucre plantées dans tEfpagnole. 
Mine de Cuivre. Reglement pour les Maria
ges. Habitons des Lucajes tranfportés à Clf- 
le Efpagnole , & avec quel fucces. Violences 
commifes eu cette occafion. La Jufiice & les 
Finances font Mes aux Gouverneurs Gene
raux. D. Ditgue Colomb époufe la Nièce du 
Duc d Albe y & rentre dans fis droits fur le 
Gouvernement des Indes. La Charge de Vt- 

tt-Rfii eft {opprimée. Confis du rappel d O- 
- * •*. * X ronde*
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van do. Ce qu'on penfa ePOvando à fen rap- 
pcL Départ de' F Amiral, & fon arrivée à 
,£an Domihgo. Il fi brouille d'abord avec le • 
Jhiniftre, \La Colonie de l'Efpagnole prend 
une nouvelle face. Ouragans , & leurs ef
fets, Sources de la décadence de P J fie Efpa- - 
gnôle, Etablijfement dans P Ifle des Per
les, H dure peu , & quelles en furent les 
fuites. Defeription de Portoric, Ponce de Leon 
pajfe dans cette Ifle, & y trouve des Mines 
cPOr, Il eft fait Gouverneur de P Ifle, Ré
volte des Indiens de Portoric, Comment * ils 
s'ajfurent que les Èfpagnols ne font j>as im
mortels. Plufteurs Efpagnols font mdffacrés, 
H foire d'un Chien fameux. Ce qui porte les 
Indiens à fi foumettre, Etablijfement dans la 
yamaïque , dans la Cafltlle d'Or , & dans 
la nouvelle Andaloufie, Mé.ontentemens don
nés à l'Amiral, & quelles en furent les four- 
ces. Sa conduite peu politique, L'Audience 
Royale établie a San-Domingo, Les Negres 
introduits dans P Ifle Espagnole - Arrivée des 
Peres Dominiquains, Leur zélé , & le fuc- 
tes qu'il eut, Avantures ePOjeda. Sa mort 
& fin c or after c. Ce qui arriva d fis gens 
après fon départ de Saint Sebafiien, Rencon
tre d'Encifo & de Pizanc, *Ils retournent 
tous enfimble à Saint Sebafiien. Ili trouvent 
cette Mlle brûlée : extrémité pu eft réduire 
U Colonie. Carafterc de Fafco JSfugnez de

Pal-

/ , '



DES SOMMAIRES. : jr
Balboa. De quelle maniéré il pajfe en Terre 
Ferme. La Colonie pajfe de l'autre coté du 
Fleuve Darien. Fondation de Sainte Marie 
l'Ancienne du Darien. Encifo dépouillé du 
Commandement ; forme du • Gouvernement 
établi a Sainte Marie, La nouvelle Clonie 
accepte Ni’cuejfa pour Gouverneur y & l'en
voyé chercher. Avantures de% Nkueffa. Sa 
mauvaifi conduite. Sa mort. On rejette fis 
malheurs , & ceux d'Ojeda Jur t Amiral. 
Le peu de fondement de cette accufation. ,

. LIVRE, CINQlUIE'ME. /
K' , - . . # .

CRcaùon d'Eveches dam ïljh Efpagno-
le. Les Infislaires prefque entièrement 

exterminés. Sermon d'un Pere Dominiquaitr 9 
& les fuites qu'il eut. On examine au Con
fia la Caufi des Indiens. Ordonnance en 
faveur des Indiens. Préparatifs pour laXion- 
quête de Cuba. Préparatifs des Infiulaires
pour,fi defendrç. Dieu des Efpagnols filon 
les Indiens. Ils le jettent a la Aler, croyant 
fi garantir par là de l'invafion des Caftillans. 
Défaite & fupplice et un Cacique , & pour
quoi il ne veut pas être bapti/e à la mort. 
Toute t Ijle fi foumet. Croyance dés Indiens
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travaille à la converfion des P enfle s de Cu- 
b a, Poqce de Leen cherche la Fontaine de 
Jouvence. Sut quoi il fi fondait, 'll décou
vre la Florida, par haxutrd. En quoi cette
découverte fut préjudiciable à tlfle Ejpagno- 
le. Les Département d*Indiens confirmes de 
nouveau. Les PP, Domtniquains demandent/ 
la fermijjion de faire une Mijfion dans le 
Continent de Chimérique, Ils commencent la 
Mijfion avec fuccés. Trahifon faite aux In
diens par les EJpagnols. Elle retombe fur les 
PP, Dominiquains, VAudience Royale refu• 
fi de rendre juftice aux Indiens, qui mafld- 
crent les deux Miffionnaires, Ceux de CEfi 
pagnole ft convertijfent. Le Roi y envoie des 
Dtjhibuteurs et Indiens, V Amiral repajfe en 
Efpagne, Mort de D, Barthélemi. Nouveau 
Diftributeur des Indiens , mort en arrivant, 
& non fous foupçon de poifin. Alliance des 
EJpagnols avec les Indiens, D, Barthélemi dê 
Las Cajas dans ClJle EJpagnole. Son carac
tère, Il pajfe eu Efpagne pouf y plaider la , 
Caufe des Indiens, Mort du Roi Ferdinand* 
Le Cardinal Xtmenés cherche les moyens dè 
remedier aux abus des Indes. Il envoyé des, 
PP. Hieronjmites a iTJle Efpagnole en qua
lité de Çommijfaires, Reglement arreté entre 
Las Cafas, & Rubios, Ce qu'on oppoft à 
ce Reglement, Inflrutlions données aux Com- 
mijfaiys. Reglement touchant les Mines, Les

Corn-



DESi S O M M AIGRES. vit
Commijfaires ont un plein pouvoir touchant 
rextcution de ce plan. Adminiftrateur nom- 
mé pour accompagner Us Commijfaires » & 
quelle étoit fin autorité. tas Cafas eft nom- 
mé ProteÜeur\ des Indiens. Arrivée des Com- 
mijfaircs aux Indes\ & leur conduite. Ar- 
rivée de I Adminiftrateur y & la conduite 
qu'il tint. Les Commijfaires ne pahijfent pas 
difpofés à remettre les Indiens en liberté. 
Las Cafas fi brouille avec eux, & repaffe 
en EjpagneRaifins pourquoi les Commijfai
res ne touchent point aux Département. Nou
velle mortalité parmi les Indiens : sen des 
Commijfaires pajfe en Ejpagne. Las Cafiu & 
Zuaz*o reçoivent quelque mortification de la 
Coter. On envoy* des' Negres aux Indes. Les 
Commijfaires dr t Adminijhateur font révo
qués. guaz* eft rappelle', & Figueroa envojé 
a fa place. Ordre donné à cet Adminiftra 
teur. Conduite des PP. de Saint Jerome v 
avant leur rappel. La petite Ver oie défile les 
rrandes Antilles. Les .Fourmis font un terri- 
lie dégât dans Us IJUs. „ Comment on fie 
tourir ces Infiftes. Arrivée du nouvel Ad- 
sinifirateur. Départ des PP. de Saint Je

rome . Las Cafas fillicite l'envoi des Labou
reurs dans les Ifles. Il propofi le Flan et uni 
Colonie. Entreprife hardie de Las Cafas. 
}unte extraordinaire pour examiner la Cau- 

fe des Indiens• Cri public contre la délibéra-

*\ ’ * 4
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tien de U Junte, Las Cafits répond à tout 
ce qu'on lui objefte et une maniéré a conten
ter tout le monda. Il obtient tout ce qu'il 
fiuhaite. Ce qui fi pafe entre V Evêque de 
Darien tir Las Cafés, La Cttufi des In
diens efl difiutée en préfence du Roi, D'tfi 
tours de l'Evêque du Darien, Réponfi de 
Las Cqfas, Di/cours d'un Pire Francifquain, 
Sentiment de l'amiral. On ne conclut rien9 
& pourquoi. 'Etat florifant de l'Ifie de Cu* 
ba, Velafqutz, s'j rend indépendant de t A- 
miral. Découverte de l Yucatan. Pointe Ou 

• Cap de Cotoche, Ce qui fi pajfe à Campeche ; 
(F à Potonchan. Retour de Fcrnandèx, a 
tlfle de Cuba. Velafquez, fait un nouvel Ar
mement pour continuer Us découvertes. Ca- 
raller e' de Grijalva. Son départ. Il arüve 
a Clflo de Coxatmê. Culte de la Croix dans 
l'Yucatan, tfr fin origine. Grijalva efl bfeflé 
a Potonchan , & découvre la nouvelle Efpa
gne. Il entre dans la Riviere de Tabafio; 
étonnement des Indiens, Grijalva prend pop. 
fiffion du Pajs ,* & propofi aux Habitant die 
fi fiumettre au Roi et Efpagm. Réponfi des 
Indiens. •Entrevue du General & du Caci
que de Tabafio. V pourquoi Grijalva ne fait 
point d'Etabli foment dans ce lku-ld. Pre
miere conno-fonce de Met tourna. Grijalva 
envoje demander de nouveaux ordres a Ve- 
Ufque*y qui temporte mal-à-propos contre 
* £ + lui.
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lui, Grijalva continue la decouverte de U
h nouvelle Efpagne. Il retourne à l'Ifie de Cu

ba ; réception que lui fuit Felafquex*, Fer
nand Cartex* nommé Capitaine General de U 
Flotte défit née à la Conquête de U nouvelle 
Ffpagne. Quel U étoit, Ses Avantures, Son 
Caraftere, Vclafquex* obtient plufieurs graces 
de la Cour, Ses difgraces. Conduite £ Cor*. 
toc d fin égard, Felafefuex* tâcheron vain 
etoter a Cortex* le Commandement de la Flot
te. Gtotoc Â4/* </<r /wt/r* £44/ ^ U 
Flotte, Elle met 4 la voile* FeUfijuex. 
ÿ/to Navire de Cortex*, <7*# alloit en Efi 
pagne, Confeil établi dans t armée. Cortex, 
fi démet entre fis mains du Generalat, Le 
Confeil le choifit de nouveau pour Capitaine 
General, Fondation de la Fera-Crux,, Cor
tex* reçoit du fecours , & append des nou* 
veils de Cuba , & envoyé des dépêches en 
Cour, Vdafipuex* fait un grand Armement 
contre Cortex*, & le confie à Narvaex„

WM* mut
uV. .'?y .'ûh&S’ vm v* m» <\

LIVRE SIXIEME.
v \ y

f Chrétien > nommé Henri ,
_ jmt commande. Le Cacique Henri 

efi maltraité par Jon Maître* Il ncn peut 
avoir fi fixe. Il <{e ^retire & forme un 

F**ti r avec kqhd il fe cantonne dans les 
û * 5 A/m*
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Montagnes de^tfèruco. Les Ejfngtseh fieé j 
defats en p/ufieuh rencontres. Il difcipline 
fes Troupes, efr fi tit** far la dé'fenfive.Sa 
moderation dans fis Pïftoires. Sa viril*»* 
c¥, çr de Quelle maniéré il gouverne J* Ré- 
publique ; fis me far es pour mettre'fit per* 
fonne en fureté. La terreur de fin nom fi 
répand partout, Gr les effets qu'elle produit. 
Un P. Francifquain va traiter avec le CacU 
que. Il n'obtient rien : extrémité ouia Gôu 
Ionie fi trouve réduite. Topage & Avant ure 
dun,Navire Anglois. Etat de l'Ifle Efia- 
gnèle en cette année ; & de l'Ifle de Cuba. 
L'Atniral retourne aux Indes : mauvaise 
conduite de Figueroa. Nouveaux Regie- 
mens. Conduite de P Amiral afin arrivée* 
Expédition de Luc Pafquez, d'Ai lion dans 
la Floride. Quel en fut te fuccés. Las Ca* 
Jas repaffe aux Indes. Deux Dominiquaiui 
maffacrés a la Cote de Cumana. Embar* 
ras de Las Cafés. Il s'oppofe envain à un* 
expédition contre les Indiens de Cumana, 
Succès de cette expédition. Difficultés qu'on 
fait a LM Cafas pour fin entreprifi. It 
entre en accommodement avfic l'Audience 
Repaie. Il retourne à l'Ifle Espagnole , fr 
pourquoi. Les Indiens pendant fin abfen- 
ce attaquent la nouvelle Tolede. Les Efi 
pagnols font obligés de fi fattver. Mon de 
Soto. L'Ifle de Cubagua évacuée. De quel

le

\le mt 
I lution 
jdiens 
[Negri 
Ills fi 
I Maui
famon
çonno/i

\mens •[
I toute 
l/f env
II fai 

j Premii 
\ Pérou. 
I les de

ïud.
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|/> maniéré Lai Cafas apprend nette Rêve* 
Uution. Il fi fait Domimquain, Z** /»- 

Cumana font punis <£* fournis. Les 
\ Negres fi multiplient dans II fie Efpagnole, 
\lls fi révoltent. Ils font défaits & punis,
\ Mauvais fervice rendu à C ^finirai par faf- 
I amont éi Il éfl rappelle en Efpagney & fait 
lonnoïtre fin innocence,' Nouveaux Regie*

I mens ,pour les Indiens, Balboa s'empare de 
\toute /’autorité dans la Province du Darien, 
\ll envoje demander du fecours a, l'Adfiral.
\ Il fait la guerre aux Indiens avec Juccef,
\ Premiers indices de la Mer du Sud y & du 
\ Pérou, Balboa reçoit de facheufes nouvel
les de Caflille, Il découvre ta Mer du 

\ud. Il en prend pojfejjion, Il retourne a
te Marie,' D, Pedrarias Davila, Gou

verneur de la Province du Darien, Son dr
ivée à Sainte Marie, \ Sa réception. Ilfait 
faire le Procès à Balboa, Sa mauv4ifi foi 

écrivant au Roi, Etat ou fi trouve la 
me, Balboa eft nommé Adélantade de U 

1er. du Sud, Pedr arias lui fais couper la 
\ite. Cruautés exercées par Pedrarias dans 

Caflille d'Or, Sainte Marie PAkcienne 
ranfportée à Panama, Il fouge tout de bon 

la découverte du Pérou, AJfociation entre 
ftxjorre, Almagro \ & Fernand de Lucjues , 
tour U Conquête du Pérou, Mort de Paf- 

~ ■ - f+.
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famont é , ^ l'Amiral D. Diegue. Etal 
de fa famille. L’T/Z? Efpagnole fi dépeuple. 
Audience Royale du Mexique , dftritt de 
celle de San - Domingo. Vnio# des deux 
Evêchés de tjjle Efpagnoles\ Nouvel Çvê- ‘ 
que de JSan-Domingo : fa conduite. Qn tâ
che inutilement de gagner les Indiens révol

tés, On ne réujfu pas miçnx par la force. 
Nouvelles tentatives nour fuïprendre le Ca
cique. On entre en accommodement. Ce

Îui le fait rompre. Colonie tnvojée dans le 
renezjtela, < s La Fille de Core bâtie par 

Jean d'Ampués; L'Empereur cede cette 
Province a ’ des Allemands. Conditions de 
part & d'autre. Divers Reglement. > Arri
vée des Allemands â Coro. Leur mauvai- 
fi conduite & leur cruauté, Mort du Com
mandant , & diffipation de la Troupe. Un 
Gouverneur Efpagnol envoyé' dans cette Pro
vince y commet de grands excès. On exa
mine de nouveau l'affaire de la liberté des 
Indiens. Délibération prife fur cela y fans 
effet. Abus , qui s'étoient gliffés parmi les 
Navigateurs Espagnols dans les Indes. Em
barras du Prefident. Remede qu'il propofe 
pour corriger ces abus. Réponfe 4ux objec
tions contre ce projet. Il eft fans effet. Nou
velles Mines découvertes: La Guerre rt- 
aommence avec les Indiens, Un Commiffai-

r$
U
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rt arrive de la fart de V Empereur pour la 
finir, On délibéré far le parti qu'on doit 
prendre, Quel fut le réfultàt de cette délibé
ration, Marche de Barrio Nuevo* pour cher
cher le Cacique, Courage de ci General a 
furmonter de grandes difficulty. Il dé ouvre 
le lieu de la retraite du Cacique, Le Ca
cique envoje lui faire un compliment. Il 
arrive chés le Cacique, Son Difcourt au 
Cacique, La Reportfe du Cacique, Condi
tions du Traité, Il eft rat ifié'par les Indiens, 
Occident, qui pcnfe rallumer la jgu:rre ; dé
fiances du Cdbique, & fur quoi elles étoient 

i fondées. Elles font levées x & U paix 
publ ée. Le Pere de Las Cafas va trou
ver le Cacique, Ses Travaux j4poftoliques 
parmi les Indiens, Nouvel Etablissement du 
coté de Monte Cri fio. D, Henri va a
San - Domingo, De quelle maniéré le Trai
té fait avec lui eft exécuté. Décadence de

/# Ct
ions le 
te par 
r cette 
ms de 
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fe de Son-Domingo. Le^Commerce défen
du avec les Etrangers aux Habitons de l'IJle 
Efpagnole. Déf erlement entier de la Colonie.

s-v

Fin de la Table des Sommaires du 
Tome II.
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LIVRE QUATRIEME.

toandcur en état de donner la loi \ 
toute Pifle i la bonne Politique de- 
mandoit) ce femble, qu’il s’appli

quât \
roit être d’une grande, utilité à la 
pagnole , & dont on avoit mêm 
kfoin, fi on vouloit tirer du fein 
e les tréfors, qu’elle renlmtiûit. 
ire à la Cour d’Efbame la juftic<

it £hm- miii raut iwi-

Tom. Il

ili'i

.
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3 HISTOIRE
*— mai» rien tant recommande aux Gouvçmeura 
.1503. du Nouveau Monde, que d’en bien traiter les 

anciens Habitans. Mais (es ordres ont prefquc 
toujours été fort mal exécutés ; on lui en a
même fait donner quelques-uns , dont elle ne 
voyoit pas lés confequcnces perniciijufes, 6c

Non 
tcaux 
ordres 
donnes 
au Grand
SS*, mmemandeut

dont on « ahufé, pour exercer une TyraBtiK» 
que rien ne pourra jamais exeufer, & qui a de- 
peuplé les plus belles 6c les plus vaftes Re
gions de l’Amérique.

Ainfi fur les repréfentations que le Grand 
Commandeur -fit alors aux Roi» Catholiques,

2ue la liberté rendue aux Habitans de rifle 
^fpagnole alloit produire immanquablement la 
aine entière de la Colonie; qu’on y fouffroit

s il et

pr°cta5. les Indien^ s’éjqignanndes Hwkfflt tfpagno-1 
les , il n’étoit pas polfihle de les inftruirc des 
principes du Cbriftianifme: fûr ces représenta
tions , dis-je , on lui' prefcrivitles cnofes fui-l 
vantes A wj une lettre écrite ;de;>fec^-del- 
Campo : De ne rien négliger pour gagner les F

îtyt néceflajte d>i(er envers <cux.dc quel- 
violence, pour les obliger à travailler , de 

: faire avec toute la difcremn pomblê , 8c I 
ménager fi fixement l’autorité & ' *

" lues ne puflent fit détendre! 
ts au travail, les uns aprèsl 

, „ :<v> grand loin W tous et
:*ta Inôn#ions, sn’œi.lw^eroit tér 
«qt.;4 ««tains jour» : Pe fiure enforte Tcm *up* iewx «H
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DE S. D0M1NGUE, Liv. IV
îuK .«.v , mais de ^
tenir la main à ce que ceux-ci les craitaflent .150^ 
bien,, & leur payaient exaûgmept le füaire, 
oui aurait étéregie fekm U qualité desperfoones,
Ce la nature du travail : Enfin de to fouvenir 
que ce peuple étoit libre , & ne devok pour 
aucune raifon être réduit en Efçlavage , de le 
gouverner avec bonté, Ôc de Rattacher furtout 
a faire amitié a ceux, qui embraflèroient la 
Religion Chréciei«^||^jH*S||iiïïBj™^J

S Quoique ces Infractions ne continuent tien, ^ d£. 
p de fort fage , dies ne laifloiem pas d’être parte- 
ceptibles d’un mauvais fens, & on ne man- “«“» 

qua point de le leur donner. JÊflè&ivemcnt ce 
fut en faifant fembknt de s’y conformer, que 
le Grand Commandeur établit ces Déparier . 
mens d'indiens fi odieux, dont j’ai déjà parlé, 
ôc voici de quelle maniéré il le fit. Il afiSgnt 
à chaque Çaftillan un certain nombre dÜn- 
diern , plus ou moins, jùivant la qualité des 
Perfonnes, ou l’inçtinaoon , qu’il avoit à leur 
faire plaifir. La Copceffion étoit conçûë en 
ces termes: „ Je recommande à Tel tamd’In- 
^diens, Sujets de td Cacique, oc il aumjfoin 
» de les faire inftruire des Principes ^ie notre 
p Sainte Foi ”. ; Et comme ces malheureux 
demeuraient fcs fix & les huit mois de fuite 
dans les Mines , Ôc quihen mourait beaucoup, 
ceux, que le Gouverneur Général vouloir fa-> 
vorifer, fai&ient aifément remplaçâmes morts 
des débris des autres Départemeps, qu’on étoit 
Obligé d’abandonner, quand ils étaient trop 
délabrez, & qu’on n’étoit pas en faveur ; ou 

I de ceux, .dont les Maîtres, après le terme ex
piré , n’avoient pas le crédit de k faire con
tinuer le ferviçe ; cette difpoûtion .s <ky#
1, (Ai 1 mé
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........ été fui vie dans tout le Nouveau Monde.
1503- Ce
Bonne* j

Jgjj"! l’avariçc aveuglent li
foire perdre de vûë leur» phis 
rêts, oc même leurs plus preflànts befoins ; c’eft 
qu’avant que de^nener aux Mines les îndiens 
nouvellement aÆervis, on ne les occupa point 
à cultiver la teâre, pour foire ceflèr une fami
ne, qui durait depuis fi long-têms. Du refte* 

• pour tout ce qui regarde le Gouvernement de 
Flfle, les Hilloriens s’accordent à donner foi1 
cela de grands éloges à Ovando. Tous ont 
extrêmement loué la fagefle , Ion attention au 
bien public , & fon zele pour les intérêts du 
Prince, & pour 1 Etablifiement de la Reli
gion. Non content d’avoir donné un allez 
beau Couvent aux PP. de S. François dans là 
Capitale, il leur en fit encore bâtir un dans la 
Ville de la Conception, & il les engagea à é- 
lever un bon nombre de jeunes Indiens, à qui 
ils apprenoient la Doctrine Chrétienne, à lire

de "plufieurs perfonnes & mauvaife vie, 
8c il s’oppcfo autant qu'il pût, à ce qu’on en
voyât des Nègres dans lesTndes, ayant remar
qué que les premiers, qui pailerent à l’Ille Ef- 
pagnole, fe réfugioient chez, les Infulaires , à 
quids appretioient tout le mal, dont ils étaient 
capables, & qu’ils rendirent beaucoup plus 
difficiles à conduire.

Mefures - Peu de têms après l’arrivé* des ordres de la
1 >c Cour, dont jé viens de parler , le Grand Com- 

mandeur en reçût un, qui-aurait rompu toù-
W. M tes
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DE S. DOMINGUEi Liv.IV. ÿ,
tes fes mefures, par rapport aux Departemens, 
s’il n'eût pas trouvé le moyen de l’éluder. On
lui enjoienoit de raflembfer tous les Indiens, (**”£*• 
& d’entonner de grandes Peuplades, dans le Ilklicag% 
voifinage des Villes Efpagnoles , d’établir par
mi eux toute la' meilleure police , qu’il ferait 
poffible, de les accoutumer à cultiver les ter
res,1 & à vivre en lbcieté, d’établir en chaque 
Bourgade une Perforine de probité,qui kgou
vernât en paix , & ne permît pas aux Chil
ians de les employer malgré eux à aucune cor- - 
vée, fous quelque prétextcque ce fut, ôc eût 
foin de foire payer exàâement le folaire à ceux» 
qui de leur plein gré s’engageraient, fort pour 
les Mines, foit ppur d'autres travaux > de les 
accoutumer à fe vêtir honnêtement , de foire 
con/traire par tout des Eglifes , fcc d’avoir foin 
qu’elles fuflènt tenues proprement, & deflèr- 
vies par des Prêtres amdus, exemplaires zé
lés ; d’empêcher les Caciques de continuer 
leurs extortions ordinaires contre leurs Sujets* 
d’exécuter fur eux, & fur tous les Indiens en 
général, les ordonnances, qui avoient été fû
tes contre les Blafphémateurs; d’abolir ce qu’il 
y avoit dans leurs fêtes, & dans leurs réjouïA- 
fonces de contraire aux bonnes mœurs & à k 
Religion; de bâtir des Hôpitaux pour eux, de 
les engager par douceur à payer les dixgies, & 
de procurer par tous les moyens pplBbles que 
les deux Nations fe réunifient par des alliances 
réciproques. On ne dit point ce qui avoit 
donné lieu à ce beau plan, qui fut plus d’une 
lois propofé dans* la fuite, & appuyé de toute 
l’autorité de la Cour, fans avoir eu fonexécu» 
don, que pendant très-peu de têms. Nous 
verrons en ion lieu les mconvenieos , qui a*v

A l • IÇOnL 1 ’i
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rencontrèrent 

1509. capable de le faire

ii

[

: le plus réel, Ôe qui feul étoit 
• capable de le faire echouër, c’eft que les Co£ 
tiUans fl y trouvaient pas leur compte , ptulqu il 

• foifoit tomber les départcmensfur lefquek é- 
toir fondée toofe Mperancc, qtffls 
conçûë de s’enrichir.

Eut où C’eft amfi que le Gouverneur Général û- 
fc “ÿ* crifioit attt intérêts des Particuliers, ôc comme 
U°Pro-r* *k croyoit moMt-propos, à ceux du Prince, 
vince de un Peuple innocent, & duquel on pouvoit ri* 
XuMgiu. rer des Cervices bien plus confiderables , que 

ceux y qu’on en exigeoft; mais il rt’eft pas aife 
1 de favoir anjufte Ce c|ui le pôrtia à dépeupler 

presque entièrement Une des plus grandes Pro* 
z viftees de l’Ifle, de la m 

Depuis le foulévement 
François Roldan 
le Xaragua un affez, grand nombre de Ces com* 
prices ; qui y vivotent fins Dieu & Jàns Foi, 
ôc fur leiquels on croyoit avoir beaucoup ga
gné en les empêchant de remuer, & de faire 

i des afïemblécà contre le Gouvernement. Bc- 
\ hechio étoit mort depuis peu , & comme au

cun de Ces Enfans ne lui avort furvécu , fon 
Royaume avoit paffê à fa Sœur Anacoana. 
Cette Princefle , par un pur effet de l’inclina
tion, qu’elle avoit toujours eue pour la Nation 
Caftillane, s’écoit d’abord appliquée à bien 
miter ceux de cette Natioh, qu’elle avoit 
trouvés dons fes Etats, mais die n’en avoit été 
payée, que d’ingratitude, & l’on prétend que 
ton affection s’émit changée en une haine mor-

toit oinfi , parce que r 
fdevoiint s'attendre. B eft au moins certain

qu’à

\ 1
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DE S. DOMFNGUE, Liv.IV. i
qu*iî y eût quelques hoftilitfez de part 8c d’au- —— 
trç. Elles ceflèrent à la vérité bientôt, mais 150^ 
les Caftilîaüs mandèrent au Gouverneur Géné
ral , que la Reine de Xaragua médirait quel- _ 
qUe mauvais.défient, 6t qu*il n'y avoit pas dd 
6ms à perdre, fi on ne vouloit pas en être 
prévenu.
■ Ovando-ne crut pas devoir rien réfoudre fiir onnd» 
un avis de cette nature, 2 coimoiffoit afTet 
cara&ere de ceint , qui le lui donnoicnt, pou#1 
être periûadé que leur querelle particulière ne 
devoir pas être regarder comme une affidre 
d’Etat. Mâfc il'jugea qu’un voyage dans cette 
Province reculée ne ferait pas hors de pr 
ne fervlt-il qu’à remettre les Cafiillans 

ITordre, 6c à fiabécefTer le fcandalc , que leti 
vie débordée caufoit depuis fi long-têms ail* 
Chrétiens 6t atnt Infidèles. Il partit donc dé 
San-Domingo , à la tête de 300. hommes de 
pied, 6c de yd. chevaux , après avoir publié 
que le fujet de ion voyage étoit de. redevoir Ifc 
Tribut, que la Reine de Xaragua devoir à la 
Couronne’ de Caftillc , fie de voir une Pitrt- 
ceffe , qui s’étoit dans tous les teins déclarée 
en faveur de la Nation Efpagnole. Sur le pre
mier avis de fe marche , Anacoana parut fbft 
joyeufc,foit qtfdle fût véritabiement innocen
te de ce qu’on lui avoit imputé,ou qucn’ayatit 
communiqué fbn detfein à perfonrte , elle ne 
craignit point qu’on l’eût pmétré. Elle fit en- 
fuite avertir tous fes Vai&ux de la venir frou- 

iffir â Cour faire honneur ad 
f 6t lui donner une grande

1 II en vint jofqu’à 300. à qui les Ecrivains EAccpLn " 
pagnols dorment le nom de Gotiques, 8c k jH’j»

A 4, ' Prin-lmbâU
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HISTOIRE
Princeflè n’eut pas plutôt appnsjjue
Commandeur approchoit

iue k Ghmd 
qu eue fe mit en 

marche pour aller au devant de lui* accompa
gnée de toute cette NohkfTe, & d’un Peuple 
infini, tous danfant àla maniéré du Pays > & 

• friant retentir Pair de leurs chants, ‘ ta ren
contre fe fit aflex près de la Ville de Xaragua, 

. On parut de part & d’autre charmé de fe voir; 
jamais on ne vtt des marques d’une joye 

’ plus frncere , & d’une plus parfaite confiance. 
Après les premiers complimens, Ovandp fut 
conduit parmi des acclamations continuelles au 
Palais de la. Reine, où il trouva dans one falle 
très-fpacieufe, un grand Feftin tout préparé; 
tous fes gens furent aufli régalés avec 
lion , & après le repas il y eût des

beaucoup 
lafïèr d’admirer k bon goût, qui 
cette Cour fauvage.

os établis

ût dans

•/

life per- Les Caftillans établis dans ce pays ne voyoient
™a<*c nas avec plaifir cette bonne intelligence entre 
Princefle k Grand Commandeur & la Cacique, & a- 
a formé vertirent k premier de ne pas fe her aux dé- 
^«"dcï monftrations d’amitié de cette Princeflè; mais 
iUnscon ü n’étoit pas ncceflàife de lui donner fur cela 
ire les Ef- des leçons. Herrera dit qu’il fut enfin convain- 
peeno“e eu que la Princeflè Indienne avoit formé de 

mauvais defièins contre les Efpagnols, mais il

tira cet aveu par les tour mens, il poroît même 
vouloir juftifier en tout la conduite, que tint 
Ovando en cette rencontre ; mais les autres



DE S/DOMINGUE, Inr. IV. y

Hiflmens, & Hefrera lui-même, en ont par-. mm 
lé comme d’une barbarie iàns exemple, &l’oo 150$. ■ 
cû porta le même jugement à la Cour .d’Elba- 
gne. Soit donc qu’en effet ce Gouverneur fût 
perfuadé de ce .qu’on lui avoir dit contre cettdp 
Princeflc, , ou que fitivant les MaxWf - 
mes de cette déteftabie Politique , qui devint 
dans la fuite comme une regie générale de Con
duite pour les Efpognols dans le nouveau Moh- 
de j il réfolut de ne pas manquer l’occaûon qtfil 
avoir entre les mains d’abatre tout d’un coup >• 
les derniers Chefs d’uar, Peuple, qui lui paroit- 
fbit encore trop puiflànt. Voici les mefures, r 
qu’il prit pour empêcher qu’aucune des victi- . 
mes , qu’il croyoit devoir immoler à k £üreté 
de la Colonie, ne ltri échappât * ■ »
: 11 invita pour le Dimanche fiiivant k Reine De quel- 

de Xaragua à une Fête, qu’il vouloir, difait-rlc.ma' 
il, lui donner à k manière d’Èfpapie, & il lui “indofc 
fit inûnuer qu’il étoit de k Grandeur d’y pa-rend 
roître avec toute k Nobleffe. Elle donnadonc 
à dîner à tous les Vaflaux, Ôc un Peupleinfini /riae <fc 
accourut à un fpe&ade, qu’il fuppofoit devoir Xaragua 
être quelque chafe de fort curieux. La klle , J* “le 
où toute k Cour Indienne étoit afïemblée ,do 
donnoit fur k Pkce, où k Fête fe devoit cé
lébrer, ôc c’étoit une efpecc d’Auvent, dont 
le Toit étoit foûrtenu d’un très-grand nombre

vu*»

Ti
-

cupa toutes les avenues. La Cavalerie vint en- 
fuite ayant le Grand Commandeur à fa tête, 
& s’avança jufqu’à la maifon de la Reine, qu’el
le invdtit. Cela fait tous les Cavaliers mirent

a : * k
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s* - HISTOIRE
le fibre à' b main ; ce qui commença d’exdtef 

1503* un peu de ftémiflement dans le cœur de la 
Rfmcefic. Quelque» momens après, Ovando 
ayant mis b main fur fa Croix d’Alcantara, ce 
qui étoit le lignai, dont il étoit convenu avec 

v tes gens; les Fantaiïins firent main^baflèior b 
multitude, qui rctnplifloit b Place, en mêmr 
têms que les Cavaliers mirent pied i terré, 6c> 
entrèrent dans la falle où l’infortunée Anacoa*' 
ûa èeoct plus morte que vive, aufB-tien que> 
toute fà Cour. Les Caciques furent auifi-tôc 
attachés à des Poteneil, & ce fut alors, fi on> 

\ en croit Oviedo, qu’ils avouèrent le crime /b 
Rébellion, dont on les éccufbit. On mit en- 
fiiite le feu à la maifon y & tous ces malheu* 
reux y furent bientôt réduits en cendres. Lé 
Rmnfc nêfervéc à un fupp&ce plus honteux, fut 

z préfentée liée ôcgarottec, au Grand Comnttn* 
dcür, qui b fit conduire orcetétatàSan*Do« 
mmgo, où fon Procès loi ayant été fait dans 
toutes les formes de b Juftice, elle fut décb- 
rée atteinte 5c convaincue d’avoir coofpiré 
contre les Efpagnob, condamnée comme telle 
à être pendue, Scexécutée publiquement. O- 
viedo noos repréfentc cette Princefle comme 
débordée à l’excès; mais j’ai déjàaverti queçet 
Ecrivain a toujours grand foin de Éurôparoîae 
fort criminels tous ceux , qui ont éprouvé Ica 
plus triftes effets de b cruauté de fk Nation. '•> 

Horri. Au refte, il ne fe peut dire combien il péril 
hic maf-d'indiens, dans cette funefte journée. On ne 
facte d« vit jamais une plus horrible boucherie : tout fol 
de xa«S- confondu, grands & petits, hommes 6c fcm* 
gna. mes, les innocens, & ceux qu’on crqyoit cou* 
Révolte pjibles. On dit même que quelques Cavaliers, 

par une pitié y ou if cnoxnt un peu d’intérêt,
vîntes ay

K
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DE S. DO MI N GUE, Eiv. IV. «i
ayant réfcrté <fejeunescflfims, dont ils vt** 
loienc faire des Efclaves, & le» menant M M 9°- 
croupe, d’autres venoient perctir derrière eut jjJX* 
ces petits Innocens , ou fi Quelqu’un tomboit champ, 
par terne , il» lui coupoiem les jambes, & les 
kifloicitt en cet état fans aucun fecours. Du 
petit nombre de ceux, qui échappèrent à la 
fureur du Soldat, quelques-uns fe fauverent - 
dans des Canots, que le hazard leur fittrouve* 
fur le bord de la Mer, 6c paflerent à 1» Go» 
nave , mais ils y furent pourfuivis, 6c on ne 
leur fit grace de la vie, que poor les condami 
ner à une fervitude beaucoup phis dure, que 1 
la mort. D’autres paflerent dans les Provinces 
limitrophes, & les fbuleverent par le récit, , 
qu'ils y firent, de ce qui venoit de fi* paflèr 
oies eux. Un des parais d*Anacoana fe can* 
tonna dans les montagnes de Bsàr*t$, les phis 
hautes 8c les plus inaicceflibles de rifle, qui 
s’étendent en dedans des terres, par une ligne 
parabolique, depuis le milieu du grand Cut-de

ls côte du 
ht extrême

ment Sauvages. Plufieurs pénétrèrent dansic • • 
milieu de THle. Lr Grand Commandeur fit > 
marcher contre les uns* Diego Vedaiquez, & 
contre les autre», Rodrigue de Mfefda, avec 
de bonnes Troupes. Les Indiens fe défendi
rent pendant quelque têms ; mais leurs Chefs 
ayant été pris & punis, le refte fe diffipa, de 
forte qu’au bout de fiX mois il ne reftoit plus 
perform© darts l’Ifle, qui n’eût fuhi le joug des 
Caftillans. •.'*

Cette guerre finies Ovando donna toutefon -,
attention à te fondation deft Villes oudesBour* i<q±. 
S«ks ? qt&m lui avoir recommandé de bâtir 
r > A 6 ' aux

y

x
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it HISTOIRE
aux endroits les plus avantageux, pour l’aflrcr- 

1594» mififement de la Colonie. Il obligea les Ef- 
' pagnds, qui reftoient dans h province deXa- 

ragua, de fe réunir, & il en forma une Ville, 
qui fut nommée Ssuâa-Msria de U Vera-Paz* 
ÉUe étoit placée afles près du Lac Xaragua, à 
deux, lieues de la Mer , dont on l’approcha 
4bps la fuite, fous le nom de San3a Maria del 
Puerto. Mais le nom tiTaguan*, cjueleslth 
fulaires donnoient à çc lieu-là, a pris le deffus 
dans l’ufege ordinaire, & les François en ont 
fopttic cilui de Leogaue. Cette Ville étoit é- 
Imgnçe de 70. lieues de la Capitale. A huh 
lieuës au Nord de San-Domingp, le Grand 
Commandeur fonda la ville de Buenaventura , 
& dans le milieu de rifle, entre les deux 
rivieres Yaqué ôc Neyva , il fonda cdle de 

de la Maguana. A 2d.. lieuësdcSan- 
Domingo, m Commandeur de Galice, dont 
on n’a pas eu foin de nous apprendre le nom , 
•voit fait une habitation* près d’un Port, nom
mé > où il y avoit eu une Bourgade de 
Sauvages. Cette nabkatioo devint bientôt une 

Title Ville, fous le nom fAzua de Compeflelta. Le 
M«*va Port d’Kwiwiwd, autremenr appelé le Port de

■U

\

I

veaux» écabliflemens. Rodrigifo.de Mefcia fut 
chargé eu même têtus d’en faire un à Puerto 
Meal , un fécond dans les Testes à 16-. lieues 
de Sait-Domingo yers le Septentrion, qui fut 
nomme r/ Cefuji ÿ & un troilieme for la même 
Côte du Nord, daps un canton que les Natu
rels du Pays nommoient Guaheks^ Ovando 
lui donna le noua de fon ancienne Comœan-

4.1 .i a

\
\
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de S. DOMINGUEÿ’Liv.IV,

Ltiü

derie, & cette Ville fut appellée LsnxdeGns- —i
_ , Iî®4-

De cette forte on comptoir en 1504. dans Etat Je 
l’Ifle Eipagpoie 15. Viü», ou Bouigiiie& tou^nfle El- 
tes Æe Caftillsm, i ûvoir,

Azua de Compoftella , Villa-Nucva 
de Yaquimo , que les Francois nomment au* 
jourd’hui Aquin i & Salva-TierradtlaSa 
fur la Côte du Sud. San&a-Maria de la V 
Paz, for celle de l’Oueft ^ Puerto di Plata, ' ✓ 
Puerto Real, & Larez de Gnp|sbi, for cel
le du Nord. Sant-Yago ,. Botiao, el Cotoy, 

iBuena
nica, & Gohava près des Mines, dans le 
milieu des terres. Outre deux Fortereffcsdms 
le Hieuey, à la place desquelles on bâtit deux 

Villes fur la fin de cette année, com
me nous le verrons bientôt. Ifàbetic, &plu- 
fieurs Fcrtereflès, qu’on avoir bâties d’abord S 
pour gfrflùrer des Mines de Cibao & de Saint 
Chriitophle, étoient abandonnées depuis quel-

ntêms. Le Grand Commandeur obtint 
la fuite du Roi Ferdinand des

Places, & pour rifle en 
ral, & le Brevet en fut expédié le 6. 
bre 1508. LÜiftçrien Antoine 
grand foin de nous les tranfmettre fort, 
ment blafonnées, & je les ai fidt grayer 
Carte ji' que je donne ici del’lfle EfpagnoleJl 
telle qu’elle étoit au têms dont je parle.

ÉjiU il y avoit plus d’un an, queChri- Nom* 
Colomb étmt parti de la rade de San-,e* <#• 

où nous l’avons vû paraître peu de “,u <£T 
a> Bë”* 1 ‘ ~~4

Cependant 
Dphle Colon

:une nouvt lui,, l’on commençoit 
A 7 croire
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croire perdu* lorfqu’on fat par une vovc aflef 

ijofi fmgulierc» qu’il étoit dégradé .dans ride de la 
l Jamaïque. Mais pour raconter les-chofesarec 

ordre, il faut reprendre la faite de Ton voyage * 
où nous l’avons interrompu.

— L’Ouragan, qu’il n’avoir que trop bien preP*
1502. fend, l’avoit fort inquiette fur le fort ce h 

| Flotte, où nous avons vû que tout fon Bien fe 
icof. trouvoit embarqué. Il eut fort défiré d’en ap- 

prendre des nouvelles, avant que de s’éloigner* 
& ç’eft apparemment ce qui le mit lui-même 
en rifque; car il eft certain qu’il fut long-têms 
battu de la Tempête, & qu’il eut bieodek 
peine à gagner le Port tFAzua. 11 y entra mê
me foui, ayant perdu de vûë fes trois autres 
Navires; mais enfin ils sV rendirent tous, & 
l’Amiral ne tarda pas ensuite à gagner le Port 
d’Yaquimo, qui eft à 76. lieues de la Capita* 
le, & où il refta jufou’au if. de Juillet 1562. 
De-là il pafl* à la Jamaïque, d’où il vouloit 
prendre fon point de partance. Il fit enftritè 
l’Oueft, pour gagner plôtôt la Terre Ferme; 
mais les Vents contraires; les Calmes, pendant 
lesquels les Counms penferent le jetter fur leà 
Jardins de la Reine , qui font au Sud de Cuba; 
& une fécondé Tempête ; auffi forte que là 
premiere, le retinrent 70, jours pour faire 60s. 
lieuësv U rrouya après cela, que la Tourmen
te avoir fort endommagé fes Navires, & lefc 
vivres commençoient à lui manquer , de for*

pagnolc. Tour autre que lui feue fait, 
attendre même, qu’onren priât, maisperfon-* 
ne ne fàvoic mieux que lui fe roidir contre les 
obftacle»; il tint bon, ranima foi gens, êc«*

■ ' • ' ' ten-
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•cadit k vent favorable, qui vint enfin , & — 
dont il profita. 15®a*
.< La premiere terre qu’il apperçnt, ce fut one B 
petite Ifle, accompagnée de pkrfîeursj il leur I5°4i „ 
donna le nom de w Guenejet, à caufe de 
premiere, que les habitons nommoicftt G*4»*->r0vince 
js. L’Adelantadé Dom Barthélemy Colomb de Hoa* 
eut envie de vifiter celle-ci, & y ayant trouvé 
une grande quantité'de Pins, l’Amiral l’ai 
la des Pmti elk eft à 12. lieues du 
de Ho»dur*9, & de la vide de TYwxillo. Qu 
qucs-uns' ont voulu s’attribue- la gloire de 
cette découverte ; mais il a été prouvé par k 
Procureur du FÜc Rovil j ouc pcrfonne n’âvoit 
navigué de de côté-là avant l’Amiral Dom 
Chriltqphk Colomb. L’Adélantade étant fur 
le point d’aborder dans l’Ifle , dont je viens de 
parler, rencontre un Canot, qui avoir à petr 
près la forme d’une Galère, fa largeur étoit de 
8. pieds, £1 longueur proportionné;, &ilpor* 
toit 25. hommes, avec un grand attirail de 
femmes & d’enfans. D. Barthélemy fê ren
dit maître de ce petit Bâtiment, & lecondui- 
fit à fon Frère, à qui cette heuretife rencontre 
fit beaucoup de piaifir. Il fe trouva dans ce 
Bâtiment des marchahdifes de plufieuts fortes,
& dont quelques-unes venoient de T Yucatan.
C’étoit des couvertures & des tapis ouvragés de 
Cotton, des épées d’un bois fort dur, des cou
teaux de cailloux, de petites haches de Cuivre,
& d’un fruit, que ces Peuples nommaient Ca
cao, & dont ils fitifoient grand cas. Auffi s’en 
fèrvoient-ils à compofer un,breuvage, qui leur 
tenoit lieu de nourriture àc de boifion, & c’é
toit encore leur Monnaye ordinaire. L’Amiral 
leur fit beaucoup de cardies, ôc les renvoya char J

, gé«

y i
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ëmm+i Bps de prcfens, lia réferve d’un vieillard, quf 
Xfoiw lui parut avoir plus d’efprit que les autres , &

{ de qui il efpcra de tirer plusieurs connoiflànccs 
1504; Utiles à fes deflêins.

- ’ La première demande qu’il lui fie, 8cc’étoit 
toûjours celle, quç l’on faiioit d’abord en fem- 

: blablcs rencontres : fut, s’il y avoit del’Or dan*
ion Pays : aufli-tôt l’Indien fe tourna vcrsl'O^ 
rient, & fit entendre qu’il y avoit de ce çôté* 
là des Pays y où ce Métal étoit en fi grande 
quantité , que tous les meubles en étoient cou* 
verts. On lui fit voir du Corail, de»Epiceries > 
dp d’autres Marchandifes précieufes y 8c fl fem* 
bla aux Caftillans, qu’il leur dbnnoit fur tout 
cela les mêmes èfpcranccs, foit qu’il lefltpour 
leur complaire, pu qu’dn nes’entendît pas bien;
B donna encore^ à connoître que dans le Pays, 
dont il parloit, il y avait des Navire», de l’Âr- 
tilleriê, toutes fortes d’Armes offenûves, 8c 
deSenfwes, en un mot, de toutcequ’ilvoyoit 
aux Efpagnob , 8c ce rapport étoit fi conform 
me aux anciens préjugés de F Amiral, qu’il ne 
lui vint pas même à l’efprit de douter de lave> 
rite de ces indices , tout équivoques qu’ils é- 
toient il il .ifelsïj î$

Il ne pouvoir encore s’ôter de Pefprit, que 
LCg«f= (ftay & k “■ fuflènt trts-prothesde 
& man- Lendroit > ou il le trouvoit, 8c il lui échappa 

la ‘ un jour d« dire publiquement, quS ne fe fai- 
Ycr^du qu’à >i<x^pumées, de Fcmbouchure du 
Mcxi- Gange cir- il croyoit ce fleuve attenant à la 
1ue* Çhine. CePays fi riche en Or, dont l’Indien 

lui parloit ,* étoit vfai-femblahlemcnt le Pérou ; 
Colomb fe perfeada que 4c Royaume^* Grand- 
Cam , & le Catay étoient iitués à fon égard, 
Somme Tort of* left à.l’égard de Fontarabie,

- kAo. ’ fer
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Mers différentes à la vérité, mais peu —** 

éloignées Tune de Pautre. Cette imagination 15Q2> 
Ôt la créance, qu’il donna aux prétendusfignes 
du vieux Sauvage , lui firent grand tort; car l5°4î 
■■ peu qu’il eut continué fa route àl’Oueft, 

eût bicn-tôt trouvé l’Yucatan,kdont il n’é- 
Ht qu’à 30. lieues, 8c apparemment toute la 

Côte du Mexique : mais après avoir renvoyé 
cet homme, 8c l’avoir bien payé de les bonnes , 
nouvelles , il prit (à route au Levant, doubla 
le Cap de Gracies à Dios le 1%. Septembre* Ôc
lui donna ce nom, parce que ces mêmes Ven^____
d’Eft, qui l’avaient fi fort contrariéjiifijues-ll, 
commençoient à lui être favorables. Xe 17. 
il mouilla vis-à-vis une groflc Bourgade, 
mée Carters, où il fit travailler à les Na

?7* 
nom-

a vires, 
U continua cn-

tfH

qui fàifoient beaucoup d’eau^l 
fuite à ranger la Côte , envoyant de têms en 
têms fa Chaloupe à terre, d’ouellencrcvenoit 
jamais, fans lui rapporter de nouvelles afiûran- 
ces, qu’en avançant à l’Eft, il trouverait des 
régions abondantes cn°Or.

Il alla de cette forte jufqu’à un Port, qui lui 11 di») ' 
parut fi beau, qu’il lui en donna le nom , ôc couvre 
c’eft celui qu’on appelle encore aujourd’hui vui-J^0^ 
gairement Portokelo. Il y entra le 2. de ^o-piuGcua 
vembre, & en fortit le 9. Quatre ou cinqlieuësaulrcs 
plus loin, il en rencontra un autre, qu’il appel* PottSe 
la Puerto dï Bafi meut os, parce qu’il en trouve] 
tous les environs cultivés, Ôccouvcrtsxlc fruits 
Ôc de Maïz. Il v demeura jufqu’au 23. & il 
y fit encore travailler à fes Navires. Le 26. il 
entra dans un troifiéme Port fort étroit; traie 
extrêmement profond; il le nomma#/ Betrete.
La facilité d’y approcher les Vaiflèaux de terre, 
pcoô être funeftc aux Caftillans; car pluûeurs

‘ c ' «8$. •V*.
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àftaot «fiés 4 finfu de l’Amiral fort les tr^fcM 

«Oï. des Ifldiehs, ces Barbares, qui les avoient d a- 
I bord alto bien reaiS, & qu’ils voulurent 1P7

ryof piremments maltraiter, «nTmièr V
eareat même PafftaiKe de venir attaaaer l
Navires. Colomb crut Jfes mamiaer en 
gronder ion Arritterks, mais comme il n'avoit 
fait mettre que de la poudre dans fes Canons, 
les Indiens, les plus hauts & les pluspuifTants, 
qu’on eût encore vû, s'étonnèrent allés peu du 
Bruit, ik s'en moquèrent même, & ajoutèrent 
les menaces aux railleries. Quelques boulets 
qu’on leur envoya , & qui abbatirent quel
ques-uns des plus hardis, les firent pourtant 
fuir bien loin, & ils xfoferent plus s’appro
cher. )

l’Amiral,Il(bnge 1 Ce fut là, que l’Amiral, ne ant plus au-
às-cn rc-^üne apparence de trouver, ni l'ôr, dont on 
înUEfr l’av°it flatté , ni un Détroit, qui le conduisît 
pague. aux grandes. Inde»; ou plûtôt, ne pouvant plus 

tenir h mer avec fes Vaifleaux, qui s’ouvrment 
de toutes parts, il réfolut de s’en retourner en 

• / Efpagne. Et bien lui en prit,' de ne pas trou
ver ce Dérroifffdêfirë; car danSlaperfuafion, 
OÙ il étoit, que le Gange if étoit pas loin, il 
n’eût pas manqué de s’engager iàns vivres, ôC 
avec des Navires tout délabrés dans cette vâlté 
Mer du Sud , qui par le travers, où il fe rçn- 
controit, a plus de 2066. lieues d'étendue 
Ou il lui étoit inévitable de périr. Il re
tourna donc à Pôrtobolô, où il arriva le f. de 
Décembre, Ce pour ne pas perdré tout le fruit 

n 1d'un Ci longée fage; il voulut a-

AtaDimemenc, ce que penonne n avoir encore
«nttipprb, 6çil jugea* qfoutœ rhohheur,
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M en reviendroit, il confirmeroit encore 
par là les droits de fa Charge fur toutes les 
Mers ôc les Terres du Nouveau Monde. ,

Qpibia , & 
îonter un gr\ÈY »• «

la
noient____ ,
des» Terres d’un Cacique,
que fis Navires'pourtoiàqc ___ ^
Fleuve; nommé Vbràgu», au haut duquel ce 
Seigneur faifbit fit Rétidence., Sur cet avis- 
tourna de ce côté-là, & il n’eut pas fait beat»* 
coup de chemin , qu'il fut. accueilli de la plus 
horrible Tempère , qu’il bût jamais efiùyée»
Elle étoit formée par plufieurs Ventÿ contrai
res , ce qui caufoit des vagues fi -excefiive- 
ment hautes, que d’un moment à l’autre> les 
Navires fembloiént s’élever jufqu’aux mfes, & 
fe précipiter dans un abîme fans fond. t Avec 
ce», il tomboit fails cefle un déluge de 
Pluye, le Cidiétoit en feu , le Tonnerre ne 
difcbndnuoit point, 6t les coups fe fuivoient 
de fi près, que comme les Navires ne fe 
vovOient point l’un l’autre, on s’imaginoit 
toujours que c’étoit quelqu’un d’eux , qui dé-1 
chargeoit toute fon Artillerie, pour demander - 
du iccours. Ce qui furprenoit davantage,
C’eft que c$sf Bâtimetls, fur lefquëls on ne fe 
croyûtc point en fûreté dans upc Mer tran
quille, réfiftaflènt fi long-têms à tine fi étran
ge agitation, & quf dura 8. jours entiers.

On n’étoit pas loin du Port, & l’on n’ofoif rompe 
eh approcher , parce qu’on ne le connoiflbit d'cau °» 
pas; mais ü n’y eut perfonne, qui ne crût JSîJj-J 
toucher à fon dernier moment, à la vûë d’u
ne de ces Pompes d’eaux, ou Trompes Mari
nes, que les genâ de Mer appellent Fronks,

quç

X



>0 L. . HISTOIRE
ic Ton connoiflbit alors fi peu , & 

iis fubmergé tant de

DES

y

tire lew, la É* 
«juutci luiu iututj vu forme* de Colonne , & 
chaflê enfuite par le Veht, crève enfin quand 
Üeft trop plein; ôc malheur au Navire > qui 
fe renœntreroit en fon chemin. Lcieulretne- 
de cft de tirer deffus pour le couper. L’Ami
ral , qui n’avôit aucune connoiüàncc de ce 
Phénomène, n’y en trouva point d’au 
que de faire réciter le commencement de 
vangile de S. Jean ; fi ™ : 
de ion Navire
même piété, qüî PâVQif fait recourir 
pour être prêfervé dç ce danger, 1W 
de douter r qu’il ne fût redevable à fà

9s

d y avoir
ceres 
de à la -

Tl entre Deux jours de calme , rent tèvîerê une $ ^onSue W fi ficheufe îfourrafque, don-

dc VBcih' nerent Heu aux Equipages de réfpirer ; mais 
léem, ils mourçient de faim; il y avoir huit mois 
P-^qu’üs étoient en Mer, & fous.la Zone Tor- 
Vciaeua. : k peu die vivres , qui leur reûoit, s’é- 

toît gâté, & le bifeuit même fburmilloit jde 
Vers. Une abondante pêche de ces Poif-
fons, qu’on nomme Tiburons, Ôc qui font 
gros comme des Chiens d’attache, vint fortfl
propos pour y fuppléer. L’Amiral s’approcha 
enfin de terre, environ à 30 lieues de Porto- 
bebÿ 
Contrafles.
car outre ce qu’il avoit foufFert de la Tour
mente, lui* qui ne feànoit jamais l’œil, quand

H, *y avoir 
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DE S. DOMINGUE, Liv.IV,. if
tt y avoir le moins du monde à craindre.ppur^.rcrr , 
fes Vaiiïeaux; 6t la mauvaife Nourriture l en I5QP*

ri il ne fe traitoit pas mieux que le dernier I i 
(Matelots, & les Maladies, qui avoient 1504e 
mis prefque tous fes gens hors dé fervice, la - 

Goutte ne , le quitta point pendant tout ce 
têms-là, 8c lui caufa des douleurs incroya
bles. Il prit d’abord pour le Veragua une Ri
viere, que les Naturels du Pays nommoient 
Ttbra, àc que Colomb, quand il eut reconnu 
fon erreur, appelle Bethléem, parce qu’il y 
étoit entré le jour tie l’Epiphanie , auquel les /
Mages entrèrent dans l'Etable de Bethléem.
Le lendemain, furies indices, que lui don- 
noient les habitans du Pays , il paflâ dans le 
Veragua, dont il s’étoit éloigne, que d’une 
lieue. Il y trouva un Village , dont tous Ici' 
habitans prirent d’abord les armes, comme s* 
voient But la veille, ceux qu’il avoit rencon
trés dans la Riviere de Bethléem 4 mais il les 
appaifà bientôt par des préfens , oc ils lui an 
portèrent de l’or; il eft vrai, qu’ils le lui fi
rent extrêmement valoir, non feulement, par
ce qu’ils l’alloient chercher fort loin dans des 
Montagnes efearpées; mais encore parce qu’ilf 
étoient obligés de fe préparer à cette recher
che , par lev jeûne ôc la continence. ‘ .. , ?
- 4 L’Amiral s’amufa peu avefc ces Indiens , & Montai 
comme il avoit trouvé la riviere de Bethléem f” ch% 
plus profonde, que celle de Veragua, il y re- tophlcT 
touraft.. Ses Navires n’auroient pourtant pû y Mines 
entretVji la Mer n’eût encore été gonflée àd‘Uliia* 
fon embouchure, par la Tempête , qu’il ye- 
noit d’efluyer, & il eût toutes fes peines dp 
monde à en fortir; quand il voulut moi 
aux Mes. fl epvoya enfui te D. Barthé

fon
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t—— Ton frère au Cacique Qujbia, lequel fè Jaifï* 
150a.«fument perfuader de rendre une viûte auGé- 

I néral des Efpamols; mais comme on ne s’en-i 
<*5°4- tendoit point de paît m.d’autte , la vifite fut 

;■ courte, 6c n’aboutit qu’à fe faire mutuelle
ment des préfens, où chacun crut trouver ion 
compte ; car ce Seigneur émit véritablement 
très-riche en or. Le 24. de Janvier, la RL 
viere de Bethléem déborda fi prodiÿeufe» 
ment, que la Çapitane fut jettee avec unpé- 
tuofité fur un autre Bâtiment, ce qui les en
dommagea confidérableroent tous deux. On 
jugea que ce gonflement des eaux du Fleuve 
«voit etc caufe par une nouvelle Tempête, 6c 
ce Parage eft enèdivement foi^ fujet aux Ci
rages, ce qu’on attribue principalement à de 

* hautes Montagnes, qu’on rencontre en re
montant le Veragua > & aufquels Colomb 
donna le nom de Saint Chriftophle. Le 6. de 
Février l’Adélantade retourna cnés Quibia, a- 
vec 68. hommes, & le Cacique lui donna 
des Guides pour le conduire aux Mines. Il 
les trouva fort abondantes, mais il fut peu 
de têms après que ce n’étoit pas celles de Ve
ragua, dont Quibia n’avoir pas voulu donner 
connoiflance aux Caftillans; mais celles d’Uri- 
ra, dont te Seigneur étoit fon ennemi 

Bourn- Le 16. Colomb s’embarqua dans fes Cha- 
* bâtie loupes avec 58. hommes, & alla dans la rivie- 

rc dTJrira, éloignée de 7. lieues de Beth- 
bruiée léçm, il y fut bien reçu par les Sauvages, qui 
P^.lcs lui donnèrent de l’or pour des Curiofités 
todieu. d Barthélémy pouffa encore plus

loin, éf partout ü trouva de l’or en quantité. 
B n’en fallut pas davantage ? pour déterminer 
FÀtmriH faite uà Et#wtDent fur te borà

du
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du Be*léetn, aOes près de 6m embouchure —* 
dans la mer: il en chargea (on Fxere, Auquel 
ü laifTa So. hommes avec un Navire, pour 1 
lui icrvir .au befoin > après quoi, il ne foncea J5«^a 
plus qui faire voiles pour üEipagnc. <D, Bar
thélemy fit travailler avec tant ,de diligence 
tout fon monde , «l’cn très-peu de tcms la 
Bourgade fut achevée, deft-à-dirc, que cha
cun eut une Gde pour üe mettre èxxwvar.
Mais on ne fut ÿ^hngcêms fàos s’apperaevoir 
qqe Jes indiens pe vovoka* pasvdpnticrs ce 
nouvel dans 1ms Pays; cm crut
même avoir, de. jufos fujecs de fbupçomier 
qu’ils u’aoÿudoient que le départ des Naviset, 
pour attaquer U Bourgade, & FAdéiantade ju- 
—. à propos de. les prévenir. Il partit le yx 

Mars à la tête de 74. hommes pour le Ve*
, ,entra lui cinquième dans la maifon de 
a, ayantdwué ordre à les gens dele fui- 

y$e 4.1a fife, ,& i’envitouner cette maifbo. U 
(e tot fans peine de la perfonoc du Cacique;

de tous c*ux » qu’il trouva chez, lui, a» 
nombre 4eço,& en emporta la valeur de 300. 
ecus d’or ; mais Quih» fe fâuvA domains de 
Celui, à qqi pn l’jtVoit donné en garde, & vint 
quelques jours après brûler k nouvelle- habita
tion avec,des fteçbes erobcafées. >

Ce malheur fut fuivi de pluficurs hoftilités, 
qjue je pafre fous fileece, & qui obligèrent en
fin les Efpagnok defçmger à la retraite ; mais 
ils ay oient perdu leur Navire, qui s’émit échoué 
dai>s la.Bdvieie. L’AmiraL qu’un Vent con- 
traircgrpteqoit dw U Rade, avoit aufli perdu 
£ Chaloupé , dont tout l’Equipage avoit été 
'"éf# \m Barbares > en allant faire de l’eau; 

le trçuyoit même en danget 4’être jetté fus
■■ ’ ' * ' k

/
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k Côte, & l’on vit le moment, que les deux
fV------i.— allntonf riAriv • l'nna «un »•«.

jtjf 04. bares, 
terre,

ce qui fepafloit à 
& faute de Chaloupe, il ne pouvoir en 

être infhnit , ce qui l’inquiétoit beaucoup; 
d’autant plus , que les 50. Prifonniers, que 
l’Adélantade avoient fait chez Quibia , & qui 
avoicnt été embarqués dans fon Bord, s’étoient 
tous fâuvés tà la nage ? à l’exception de quel
ques-uns , qui s’étranglèrent de défcfpoir, de 
n’avoir pas pû fuivrê les autres. Enfin pluficurs 
Braves s’offrirent à faire pour tirer l’Amiral 
d’inquiétude, ce que les Barbares venoient de 
faire pour fe fâuver, & le Pilote Pierre de 
Ledefma eut feul la permifBon de tenter une 
entreprife fi hardie. 11 l’exécuta heureufement, 
& ce fut le fàlut de l’Adélantade & de toute 
ûl troupe ; ils avoicnt efliiyé avec unc valeur 
incroyable les efforts redoubles d’un Peuple en
nemi, qui croiffoit tous les jours, & ils repré- 
fênterent que, û l’Amiral ne trouvoit le moyen 
de les emmener, ils ne pouvoient manàuer d’y 
fuccomber. Enfin la Mer.fe calma , oc avec 
les Chaloupes des deux autres Vaifleaux on em
barqua tout le monde. L’Amiral tira droit à 
Porto-belo, où il fut encore obligé d’échouër 
un de fes Navires, qui ne pouvoir plus tenir 
la Mer. Il fuivit encore quelque têms la Cô
te, mais après avoir fait environ dix lieues au- 
delà de ce qu’on appelle aujourd’hui le Cap 
Saint-Bhife ; le dernier jour de Mai il fit le 
Nord à deflein de gagner l’Ifle Efpagnole; les 
deux Bâtimens, qui luireftoient, irétant pas 
en état d’entreprendre un plus grand voyage. 
Ils ne purent même aller jinques-là, ils étoient

tout
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DES DOMINGÜE, Liv. !V. i\
tout ouverts, & tout vermoulus,& quoiqu’on —*+ 
travaillâtjour ôc nuit à vuider l’eau, elle gagnôit 1502. 
toujours à vûë d’oeil. - 1
* Ûn travail fi rude Sc fi continuel, ne pou- 
voit pas être longtêms foûtenu par des gens 
épuifes de fatigué, qui n’avoient pour toute mJyp, 
nourriture qu’un peu d’huile & de vinaigre, 
avec du bifeuit pourri. Pour comble de mal
heur, line nuit il s’éleva tout à coup un Vent 
fi furieux , que les deux Navires né pouvant 
gouverner, Ôc s’étant choqués, la Poupe de * 
run Ôc la Proue de l’autre en furent confidera* 
blement endommagés. Echappés de ce danger 
contre toute apparence, ils gagnèrent l’Ifle de 
~uba, où ils prirent quelques rafraîchifTemens, 

e les Indiens leur apportèrent d’eux-mêmes, 
ayant eflfuite voulu tourner du côté del’Ef- 

jnolc, les Vents ôc les Courants les contrai- 
irent de relâcher à la Jamaïque. Ils entre- 

ent la veille de la S. Jean dans un Port, que 
es Efpagnols fe hâtèrent trop de nommer Puer

to Bueno ; car ils n’y trouvèrent ni eau douce,f 
ni vivres j ni hattitans. Ils firent un effort pour 
palier à un autre, auquel on donna le nom de 
lanta-GlorU, & ils y étoient à peine entrés,
Ique les deux Navires ayant de l’eau jufques 
Imr le Tillac , il n’v eût point d’autre parti à - 
prendre, que de les mire échouer: l’Amiral les 
fit ’enfuite amarrer enfémble avec de bons ca
bles, & conftruire fur les deux extrémités de ■■ 
chacun des efpecés de Barraques, pour y loger 
tout fon monde, en attendant qu’il pût recevoir 
du fecours de l’Ifle Efpagnole.
: Ce qui prefloit le plus, c’étoit d’avoir des .^tau- 
vivres^ les Indiens en apportèrent d’abord ention3tt** 
çunwé, & fin ies leur ptya wee des Mar-gÜ?,,

| :.Tom. II, B 1 » point
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chandifes d’Europe. Aufli de peur que, fi le5 

X 501»Caftillansavoient la liberté d’aller, où bon leur 
] fembleroit, ils ne maltraitaflènt ces Peuples, 

*5°4- & ne fiflent cefièr par là cette bonne intçtii- 
yatum gence, fi néccfiàire dans la fituation, où Pon 

n”' K trouvait ; l’Amiral crut ne devoir permettre 
à perfonne de iortir des Navires, & il Al fur 
cela des Regkmens très-feveres. Il longea 
enfuite aux moyens dedonner de fes nouvelles 
au Grand Commandeur, mais ce n’étoit pas 
une chofe aifée. De Pendrait où il était, ü y 
avait 200. lieues à la Capitale de rEfpagnole, 
on n’en comptoir, àk vérité, que 30. detra- 
vciiè ; mais d les falloir faire dans de petits 
Canots , qui n’ont prefque point de bord, & 
que la moindre vague peut remplir, ou ren- 
verfer. D’ailleurs, ou va bien ordinairement 
en 24. heures de l’Ifie Efpagnale à. la Jamaï
que ; mais il faut quelquefois plus d’fin mois, 
pour aller de k Jamaïque à l’Ifie Eipagnoie, à 
caufe des Vents. L’Amiral ne ladB pourtant 
pas de trouver deux hommes, qui oferent 
f’entreprendre , & qui en vinrent heureufe-

I, L’un ft nommoit Diego Mendez, &Tau- 
pacnoî* tre Barthélemy Fiefchi. Le premier fkifbit 
«unGc-l’ffioce de Commiflàire fur PEfcadre; l’autre 
noùen- ^ Gentilhomme Génois, fort attaché 
ncmdc * k perfonne de l’Amiral, qui l’eftimoit beau- 
uaverfer coup. On leur donna à chacun un Canot, 
S8r*.&» mit & dix Indiens y de
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DE Sv DO MI N GU B, Liv. IV. afy
D flatrquoit à leurs Altefies, qu’après 20. ans ——* 
de fatigues, ôcde dangers eiïuyés pour leur fer- ijoj.- 
vice , ôc tek , que perfonne au Monde n'en I 
pou voit citer de pareils, il ne fâvoit pas, s’il15°*- 
poiïedoit un fol; il n’avoit pas une Maifon à 
M; il ne lui reftoit de bien aflûré,- que les - 
Chaînes, qu’il avoit portées, ôc l’infamie dont 
elles avoient couvert fon Front Ficfchi fut 
chargé de revenir d’abord pour tirer tout le 
monde d’inquiétude, fur le iuccès de leur vo
yage.

Le 7. de Juillet les .deux Canots partirent I1$ ye, 
pour aller ©tgner la pointe Orientale de la fjwivem a- 

• maïque, d’où ils dévoient traverfèr. L’Àdé-Prc,b(!cn 
lantade les y efcorta & retourna par terre. Il ^ ' 
leur felloit du calme, Ôc ils ne l’attendirent pas- 
long-têms ; cependant ils n’arrivèrent au Cap 
Tiburon, qu’au commencement du quatrième! 
jour , en ayant paiïe un tout entier fur 
la petite Iflc de la Navazza, à fc délafier ôc à 
fe rafraîchir. Ils y perdirent même quelques 
Indiens, dont un mourut de foif ôc de chaud, 
dès le premier jour , Ôc les autres pour avoir 
bû trop d’eau en arrivant. Ils apprirent en dé
barquant à rEfpagnole, que le Gouverneur 
Général étoit à Xaràgua , ôc Mendez l’y alla 
trouver, lui expofa d’une maniéré fort tou
chante, l’extrémité où étoit réduit l’Amiral a- 
vcc tous fes Equipages, ôc n’oublia rien pour 
l’engager à le foutàger au plûtôt. Ovando ne 
parut pas fort fentibie à tout ce qu’il put lui 
dire, ôcfoupçonna Chriftophle Colomb, d’a
voir ménage cet accident, pour avoir un pré-x 
texte de venir à Tide Efpagnole. Il retint long- 
têms Mendez auprès de lui, ûns rien réfou
dre ) ôc ce ne frit qu’à force d’importunités,

B 2 , ' que *
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«■ que celui-ci obtint la permiflion d’aller àlaCa- 
En y arrivant il acheta un Navire,

I qu’il chargea Fiefchi de conduire à la Jamaï- 
^5F4-que> & il fe difpofa à paffer en Efpagne, fui- 

vant l’ordre ,f qu’il en avoit ; mais ce ne 
fut pas fitôt, qu’il l’auroit défiré , & Fief- 
chi ne put non plus retourner à la ' Ja
maïque , comme l’Amiral le lui avoit recom-' 
mandé, parce qu’il ne trouva perfonne qui 
voulût l’y accompagner, ni encore moins nf- 
quer un fécond voyage en Canot, 

tmbai- On peut juger à quelle extrémité réduifit 
ras.oùfe Colomb & fes Equipages le délai du fecours, 
r a mi- qu’ils attendoient ; le changement de nourritu- 
iaL re, Ôc les fatigues d’une des. plus rudes naviga

tions, qu’il foit gueres poffibte d’imaginer, a- 
voient caufé parmi eux un grand nombre de 
maladies; la crainte d’un fort pareil, & la gè
ne, où l’on étoit retenu, excitèrent bientôt de; 
grands mouvemens contre l’Amiral. Il n’ofe, 
„ difoit-on, retourner à l’Ifle Espagnole, d’où 
„ il a été chafle. Mendez & Firichi font al- 
„ lés, ajoûtait-on, faire ûl paix à la Cour, ou 
„ l’on ne veut plus entendre parler de lui; 
„ ç’eft pour cela qu’il a. échoué fes Navires à 
„ la Jamaïque, s’emharraflfant fort peu de ce 
« que deviendront ceux, qui font avec lui. * 
La conclufion, que-l’on droit de là, fut qu’il 
falloir que chacun peniât bien-tôt à foi, &nc 
pas attendre que les maux fuflent fans remede; 
que le Grand Commandeur , qui n’étoit pas 
bien avec Colomb , ne leur fuirait pas mau- 

rean vais gré de l’avoir quitté , que l’Evêque de 
fonûxt. Cordouë , fon Ennemi, les en recevrait 

mieux, quand ils arriveraient en,Efpagne, & 
qpe la Cour , -voyant que perfonne nrpouvoit 

- -'cc. vivre
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vivre avec cet Etranger, en délivrerait enfin —■» 
la Nation Efpagnole. i5oa<

- Ces dücours ne fe tenoient d’abord qu’en fe- 1 
cret i mais le nombre 'des Mécontens s’étapt ifp4* 
accru, ofl commença à ne plus garder deifae-J*°ul'v84'

t Aires. Enfin on en vint à une Sédition fb<- COnuc 
mée, le jour fut pris pour fortir des Navire», lui.
& ce jour venu , qui fut le fécond de Janvier —• 
1504. les Séditieux fc mirent fous les armes, I$^*r 

: ayant à leur tête François de Portas, qui avoit >
, commande un des quatre VaifTeaux de PEf- 
. cadre. L’Amiral étoit ad lie avec la Goutte,,
. Porras vint le trouver, & lui dit infblemmem;.
„ Nous voyons bien , Moniteur , que votre 

, „ deflèin riw pas de retourner fitôt en Ca£- 
. „ tille, & que vous avez réfdlu de noos faire*
„ périr ici. Je ne comprends pas , répondit:

Amiral , qui a pû vous/faire naître une td- 
; » le penfée : vous favez anffi bien que moi,.
„ que û nous avons relâché dans cette Iüe, é\
„ nous y femmes encore , o’eft qu’il ne m’*
» pas été poffiblc de faire autrement. J’ai en- 
» voyé demander des Navires au Gouverneur 
„ de l’Ifie Efpagnole, que pouvois-je faire dc- 

• „ plus? & n’y va-t-il pas encoreplus de mon 
n intérêt, due du. vôtre, de pafler en Caftii- 
3) le ? D’aiueurs ai-je riei*fiait, fans avoir de»
„ mandé l’avis de tout le monde? Si-vous ju-

- r> gez qu’il y ait encore quelque chofe de' ’
. 3»; mieux à faire, voyez entre vous ce qui con- :
» vient à notre fituatiorv préfente, & vous me;
a trouverez toujours très-difpofé à tout ce qui*
» dépendra de moi pour votre fatisfâction.

Il n’eft point de perfennes raifonnables, l« sZdfc- 
que ce difcours n’eût contenté, mais on n’è-‘*cu* 
coûte plus gueres la Raifon, quand on à unelctutofc'
iif B 3 fois
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fois levé retendait de la Rebellion. Poires ; 

1504, dont line foeur étoit Maîtrefle du Tréforier 
Morales, fort puiflànt à la Cour, reprit bruf- 
"“^ient la parole, & dit qu’il ne s’agiflfoit 

dé diieourir, mais dç s’embarquer for 
I d’il v/Oiioit aller en Caftile, & que 

ceux, qui ne wudroient pas le Suivre, 
voient After à la garde de Dieu. Il fi 
dans le moment un bruit confus 4e gens,.! 
crioient; nous vota furvrons. Alors chacun île 
déclara, 6c tous fe mirent\ crier , les uns, 
Caftille , Coflitiej les autres, Seigneur Câpitm- 
ne, que ferons-nous ? Quelques-uns même ré
pondirent à Ces dernières paroles , quyih meu
rent. L’Amiral voulut fe lever, mais fl ne 
put fe foutenir, 6c l’on fut obligé de le remet
tre fur Ion lit. L’Adélantade parut avec un 
Rfponto» à la main, mai» on le fit rentrer 
dans fa Chambre, 6c l’on obligea Pomts à fe 
retirer, puifqu’on ne hempêcfcoit pas d’aller, 
où ton lui fembtoit. 11 le fàifit alors de dix 
Canots, què l’Amiral avoft atthettés dey In
diens, & il y eut tant de preflfe à le fuivre, 
qu'il ne reflà gucrcs auprès des Cobmbs, que 
les Malades.

Dès fe jo* même, les Séditieux s'embar- 
6t prirent le cbepm -de la Pointe O- 

dé Aile. W commirent par tout de 
violences for leur route, prenant de 

e tout ce qu’ils trouvoieilt cnés les I«- 
pegnoïc, diend, 6c leur difant d’aller fe foire payer par 

PAmirai, ou de letuçr, fû refofoit de les fâ- 
tisfoire. ” Auffi-bien , >jqûterent-ils , vous 
p n>vct gueres que ce movende fàuyer votre 
„ vie, car cet homme eft bien réfokj dé vous 
# exterminer , comme fl a foit les Peuples,

l a „ qu’il

Ils font 
pluficurs 
tentati
ves pour 
pafler à 
rifle Ef-
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„ qu’il a rencontrés fur le Veragua”. Arrivés —-■§ 
à l’extrémité de l’Iûe, ils entreprirent d’abord 
de traverier, fans faire réflexion que la Mer e- 
toit fort agitée. Audi à pen* avoicnt-ils fiat 
quelques lieues, que leurs (Canots s’emplirent 
d’eau : ils voulurent Ie4 alléger, & ils jetocrent 
tous leurs bardes à la Mer; cela ne fuffi&ntL • 
pas encore, ik fe détepninerent de fe défaire de*
Miens, qu’ils avoiep embarqués pour ramer.
Ces malheureux voyant des épées ntfës, ÔC 
quelques-uns de leurs Compagnons d$à éten
dus a leurs pieds, fautèrent dans l’eàu, ma» 
après avoir nâgé qudquc-têms, ils demandè
rent en grace quon les laiflàt fe délaffer de 
têms en teins, en tenant le bord du Canot;
On ” ne leur répondit qu*à coups de Sabre > 
qu’on dechargeoit fur ceux qui s'approchèrent • 
de trop près, &c plufieurs fe noyèrent. Le 
Vent augmentait toujours, la Mer devint 
fl greffe, qu’enfin, nos Avauturicrs furent 
Contraints de regagner la Terre au plus vi
te. * . ’

Ils ddibererent enfùitcj fur le parti,, qu’ils tfîbfo» 
ivoient à prendre, & après en avoir propaie ^sc^‘b 
plufieurs, qui ne pouvaient verifr dans reprit, fakg06 
que de gens aveuglés par le Défefpoir & la infulair 
Rébefiion, ils s’en tinrent à tenter une leçon- 
dje fbo le paflàge; mais comme la Mer ne fe 
calmokpint, fis fe répandirent, en attendant * 
qu’elle fût traitable, dans les Bourgades voifî- 
ncs , oû pendant fix femaines ils commirent 
des excès, qu’on auroit pine à croire. Ils fe 
rembarquèrent enfin, mais ils n’allcrent pas. 
plus loin, que la premiere fois. Quelque*- 
têms après ik firent un trentième eflài, qui né- 
réüffit pas mieux, que te$ deux premiers. A-

B 4 la»
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—— lors ils renoncèrent tout-à-fait à un defleur, 
,1504 qui leur parut chimérique, & ils ne doutèrent 

plus que Mendez. & Fiefehi n’eufient péri. Ils 
le mirent auflitôt à courir toute Mlle, corûr 
me des Bandits, & il n’eil point de maux, 
qu’ils ne firent aux Müaires, pour en avoir 
dès vivres.

conduï-; L’Amiral tenoit avec ces peuples une con
te toute duire bien différente ; il fiuibit garder Ï4cs 
J£Pa-C &P8 'W très-exade difciplinc, qu’il adoucif- 
niixai- toit par des attentions infinies fur leurs befoi 

& par des maniérés fort (impies & fort 
mables. ^’ailleurs il ne prenoit jamais rien 
des Indiens* qu’en payant, auE conferva-1-il 

\* long-tems leur amine, mais comme ces Bar- 
- ■ hares netoient pas accoutumés à foire de gran»- 

‘ des provifions, ils fê lauerent bientôt de 
nourrir des Faméliques, qui les expofoient à 
manquer eux-mêmes du. nècdTaire. Les dis
cours, que les Miidns a voient tenus des pré
tendus deflèins de l’Amiral, avaient auffi fait 
quelque impreflîon fur leur «prit, de forçe 
qu’ils commencèrent à s’éloigner, & que.les 
Caftillans Ce virent k la, veille de. mourir dç 
faim. Pour fe tirer d’un aufE mauvais pas,, 
Colomb s’avik d’un, ftratagême, qui luiréuiUt, 

stratagè-. B devait y avoir bientôt une Eqlipfc de Lw 
„ »£de ‘ ne.; l’Amiral, envoya dire à tous les Caciques 

pour T- des environs qit’il avoir une. chofe de grande 
voir des conference à leur communiquer. Ils vin»- 
wrea rent, oc il commença par leur taire de grands 

reproches fur leur dureté à fon égard» puis 
prenant un ton afîuré": * Vous enfcrex bien 
v tôt rudement punis, ajpûta-L-il, je fuis fous 
„ la proteâion d’un Dieupuiffimt» qui me vea- 
ü genu & n’avczrvous pas vû ce. qu’il ena
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coûté à ceux de mes Soldats, qui ont vou- 

„ lu focouer lejoug demon obéiflance? Quels 1504. 
4 dangers n’ont-ils pas couru en voulant pa£
^ fer à l’Hle Hayti, tandis que ceux, <
„ ai envoyés, ont traverfé fans peine?B 
g vous ferez un exemple bien plus terrible cje*
„ la vengeance du Dieu des Efpagnols, &
„ pour preuve de ce ique je vous dis; vous 
a allez voir dès ce foir la Lune rougir, puis

s’obfcurcir, & vous refufer fà lumière; mais 
p ce ne fera là que ' le prélude de vos mal- 
„ heurs , fi vous ne profitez de l’avis que je 
„,vous donne.

L’Eclipfe commença effectivement quel-i 
ques heures après, & les Barbares épouvantés, 
pouffèrent des cris effroyables : ils allèrent fur 
le champ fe jetter aux pieds de Colomb, & le 
conjurèrent de détourner de deffus leur tête 

[les maux, dont ils étoient ménacés. Il lui fut 
aifé alors de faire fes Condition», on lui jura 
de qe plus lui laiffer manquer de rien, & on 
le mit fur le champ à diferetion de tout. Il fe 
fit un peu prier pour mieux cacher fon jeu, 
puis paroiffant tout à coud fe radoucir > ” Vous 
„* en ferez quitte cette fois-ci, pour la peur, 
tp leur dit-il, je vais prier mon Dieu de faire 
„ reparoitre la Lune ”, ,&-en difant cela, il -il
(t’arifai-mft Af U»» Tn/]iana ------------------- ------------- V *•

ifii? 
i
li> ■s’enferma, &• les Indiens reœmmencerenr 

jetter des cris épouvantables. Au bout de - 
quelques momens, l’Eclipfe commença à * 
perdre , & les Infidèles demeurèrent perfua- - 
dies, que cet Etranger dilpofoit à for> gré de 
toute la Nature. Ils eurent toûjours grand 
foin depuis ce têms-îà, non feulement de ne 
lui rien refufer, mais encore d’éviter de lui 
donner le moindre fujet de mécontentement.
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II étoit tênos que ce fecours vînt à l’Ami- 
1504.^*1 : il fe fbrmott une nouvelle mutinerie par- 

, - 1) & il fe

rt pour quelque têms les effets; 
a bien de l’apparence qu’ils n’euffent pas ta*w 

é à fe faire fentir d’une maniéré bien tunefte, 
Va nfeût enfin reçu au bout de huit mois des 
nouvelles du Grand Commandeur. Diego de 
Bfcobar arriva dans une Barque, & ayant 
mouillé Fancre à quelque diftance des Navi
res, il defeendjt feul à terre, fit débarquer un 
biariî de vin, & un Cochon, rendit à l’Ami- 

une Lettre d’Ovando; & s’étant un peu 
>igné, éleva la voix, & lui dit, que le Gou

verneur Général a voit été fort fenfible au rés- 
cit de fes malheurs, qu’il étoit mortifié de ne 
pouvoir pas encore le tirer de la trifte 
lion, où il fe trouvait, & qu’il le priok 
tre afluré rnril fejpir pour*cela toutes ley dili
gences poflibies, qu’en attendant, il le prioit 
d’agréer cette légère marque de fon imitié. 
En achevant ces mots,il fe retira,&fbrembàr- 
qua fur le champ.

Mnvai- ‘ Hetrera fait tout
fe$ma- un procédé fi étrarigej il dit, que léGnÿd
GuSd° Commandeur craigndit avec raâbn que, fi la 

Barquè fe fut acoftée des Navires, on nel’eût 
Lettres pour l’Ifle Efpagnole, oti

l i

avoit pîufieurs Créatures , & un plus 
grand nombre encore cFEnnemis, qui chacun 

leur côté auroient pû caufer du trouble, 
qu» le choix cFEfcobar, qui avoit été compli
ce de la Révolte de 1’Alcaide Roldan, avoit 
été fiât fort judicieufement, puifqùe leVÿou-

—. S

Z
"N
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vemeur ne pouvait mieux s’affûrer c
dres, qu’il dcmnoit de ne parler à 4 ___
(croient exécutés,qu’en les confiant à un hom
me, qui lriMMt évité àa potence , à '
Colomb l’aveit condamné , que par " 
de Bbvaditia : enfin, qu’il ne s’il 
que* les vivre* manqua lfcnt aux 1 
h Jamaïque. Mais le Public n’en 
de même: on regarda comme une miUlte 
te à Colomb le choix d’un tel Envoyé , qui 
d’ailleuis ne devait plus être dans les Indes,. 
Suivant les ordres de là Cour, 6c la modicité 
du préfent fait à un homme de ce rang, qu’on 
pouvoir bien croire tfavanr pas des vivres to 
abondance. L’Amiral s’aperçut même du 
mauvais effet, qu’alloit produire cette condui- 
te d*Oando parmi fes gens, & pour le prévfc- •* 
«r, il feignit d?ctre fort cornent de ce Gch% 
vemeur ,.« de s’entendre avec lui. Il fit à fà 
Lettre 6c à fon Compliment, une Reponie 
fort hoimête, le pria de fstvoriferen tout Mett
riez 5c Fiefchl, lui donna avis de la Révolté* 
de Portas-, de lui expofa d’une maniéré très- 
touchante,. la trifte fituâtion, où il fe trouvait.
Cela fait, il atièmbta tous fis gens, de le* 
aflura qu’ils ne taideroient pis- * être fe- 
courus. |

Il -ne perfuadà pas tes plus c&imJVamsjnu*' * 
fl ne lâifta point de calmer la multitude. U fe 
flatta aufli d’engager par la meme VOye, les ment de 
mutins $ rentrer (fins le devoir. Il leur cott*-fc 
muniqua les bonnes nouvelles, qu’il venoit deJJS£* 
recevoir, &c leur fit porter un quartier de ht 
Bête, dont on lui avoit felt préfent : mais 
mais honnêteté neiut plus mal reçût;: Pc 
jm qu’il ne fe fieroit de fe vie à Coloi

B 6 qu’ili
rV':
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qu’il continuerait à vivre, comme il faifeit> 

1^04, jufqu’à. l’arrivée du fecours, qu’on lui annon- 
jioitÿ il ajouta qu’alors, s’il y avôk deux Vaîf- 
« feaux, il en prendrait un pour lui ôc pour fit 

Troupe; que s’il n’y en.avott qu’un, ilfe cos- 
? tenterait de la moitié; qu’au refte fcs gens a- 

, - ; vant été obligés de jettcr à la Mer toutes leurs 
; tardes, ôc. toutes leurs marchandées, il con- 

l’Amiral partageât avec eux ce 
qui lui'rêftoit des unes-Ôt des autres. Les En
voyés de l’Amiral lui ayant rcpréfenté, que ce 
a’erait pas là des propofitieni à. fait» à un 

tGénéral^ il entra de nouveau en.fureur, 6c dit 
rqUe, fi. on ne vouloir pas-lui donner deboone 
i grace ce qu’il dcmandoit , il iroit lp prendre 
,oe force. U s’en,retourna enfuite ycré fesCom
plices, à qui il fit entendre tout ce qu’il voulut,

. leur dit même qu’il falloir que. Colomb fut 
Jcien, & que cette Barque , qui avoit pa

ru & difparu comme un édau:, étoit fans dou
te un -pur effet de fes preftigçs: mais qu’il iroit 
bientôt le vifiter l’épée à. la main,' 8cqu’on 
verrait , fi fes charmes éeoient affés puiflants., 
pour en émouflèr la pointe;

Bntadc -
le» dé- faifir de tout ce qu’il y 
***•_ 'fimee: om ajoute même qu’il envoya xiéfier 
5 , F Amiral. J Colqmbétoit malade, & ne quifl-

- toit point-le lie: il frémit d’indigjiation,. lorf- 
qu’il.appnt que les Rébelles étoient fur le point 
de le venir attaquer^ cependant quelque outré 
qu’il fut de leur iniolence, ü recommanda ex- 
.preficment à rAdélantade,, qu’il envoya contre 
mix y avec 50. hommes, d’offrir d'abord la 
paix, & une amniâie à tous. ceux , qui met- 

à* troient

\
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.croient bas les armes} mais les Mutiris ne Un 
en donnèrent pas le têms. peine Porras eut- Iipr* 
ü apperçu la Troupe de D. Barthélemy, qu’il 
vint fondre fur elle avec plus de foreur, que 
d’ordre. Une décharge, qui fot faite fort à- 
propos fur les Séditieux-, ai jetta quelques-uns 
par terre, & arrêta la fougue des autres, le; 
feul Porras n}çn parut pas étonné, & ayant 
reconnu fAdélantade», il'courut à lui, & d’un 
coup de labre , il lui fendit fon, bouclier en deux, 
il le blefià même un peu à la main, ce qui 
n’empêcha point D*. Barthélemy de lefâifirpar 
le corps, & de le faire fon Prisonnier. Il tour- ^, » 
na eniuite fes armes contre ceux, qui paroÿ- , J', 
foient vouloir encore faire refinance, & il en - t 
tua plufietirs. Cette vi&otre ne lui coûta qu’un 
feul hommq, & l’on- peut dire que &. valeur 
fàuva l’Amiral d’un des plus grands dangers , .
qq’il eût encore couru; car pour peu que Por
tas eût eu d’avantage fur fui, ou même cû 
laiiïe faire le têms, la Révolte devenait gé
nérale.

Cependant les Infulaires furent bien éton- Lcs Re_ 
nés, quand ils virent étendus par terre , & belles fe 
fans mouvement,ces hommes,qu’ils croyoient foum«- 
immortels. Ils s’approchèrent des cadavres ,tcnl*
& comme ils eurent par hazard touché la pla- 
ye d’un des gens de l’Amiral, qui n’étoit que 
bleiïe; celui-ci fe leva tout à coup, en criant 
d’une maniéré terrible ; ce qui caufà un fi 
grand fàififlement dans l’ame de ces Barba
res, qu’ils fe mirent* à fuir, comme fi tous 
ces Morts euflent été à leurs trou fies. Ceux 

. des Rébelles, qui avoient pris la foite, fe 
trouvant fans Chef, & ne fâchant plus que 
devenir, prirent le parti d’aller fe jetter aux

B 7 pieds
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Domin- 
go. la

• pieds de l’Amiral, & lui promirent arec fet- 
*1504.. ment de lui être déformais plus fidèles; il les

reçut avec bonté, mais il ne jiigea pas à pro
pos de les garder fur fesNavires, ni deletfr 
permettre aucun Commerce avec les autres - 
il leur donna/un Commandant, fur la fagefc

♦ fo duquel il crut pouvoir fè repofcr ; leur fit 
délivrer quelques Marchandifâq pour les aider 

iâ fabfiftcr, ôc leur permit de s’établir, oui 
rjbôn leur fembleroit, en attendant qu’on 
les chercher pour tes conduire à l’Éfbagnole.

L*Ami- Enfin, après une année entière de délais 
ni arrive afFeétés,.Ovando, contre lequel on commen- 

k à Sao* çoit à murmtffer publiquement, fit partir pour 
Jamaïque une Caravelle fous i conduite 

de Diego de Sakedo, ancien ferviteur des 
Cotombs, ôc le Navire, que Diqgo Mender 
avoit firetfé aux dépens de VAmûat. Le 28. 
Juin çes deux Bâtimens arrivèrent heureufe- 
inent au Port, où étoit FAmiral; qui s’embaa- 

•ïùua aufB-tôt avec tout fon monde, Ôc le 28. 
dè Juillet appareilla popr l’IfleEfpagnole'; 

v il eut bien de h peine, à caufe des Vents 
: contraires, à gagner la Béata, qui eft à 2<k 

lieues dTaquimo. Il ne voulut pas aller phis 
loin, làns en avoir eu l’agrément du Grand 
Commandeur, & non feulement il Fobtint, 
mais Ovando, ayant fû qu’il paroiflbit à la 
vûë du Port, vint lui-même à la tété de tou
te la Nobleiïè le recevoir à la defeente de 
fon Navire, le logea chés lui , & le régala 
fplcndidement Ce fut le 13, d’Août que l'A
miral entra dans çette Capitale.

Maurai- Les poliüeflès du Gouverneur Général fur- 
kmanict purent un peu Colomb, qui ne s’y attendoit 
IC tu pas, mais il devoit, ce fcmble, encoresmoirts

: Â ' *! s’at-
G ou v et-
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^attendre à ce qui arriva peu de jours'après. Il 
avoir laide fur ton Bord François Portas, 6c iBfcSà. 
prétendent le mener en Efpagne les fers wax?**} 
pieds; Ovando l’obligea à le lui livrer, difentg^ 

•que détoit à lui de connoitre de fon crime,
& fl ne Veut pas plûtôt entre les mains, qu’il 

^ lui donna la liberté. Il fit plus , car il déclara 
qu’il vouloir informer fur tout ce qui s’étoit 

•paffé à la Jamaïque, 6c voir qui avoir tort,ou 
de ceux qui s’ttoiéttt foulevés, ou de ceux,

:éui étoient demeurés fidèles à l’Amiral, lequel 
diffimula fegement un auffi grand affront, 6c 
une inj office fi criante, à laquelle il n’éroic 
pas en état de s’oppofer. Il fc Contenta de 1 
dire avec affes de modération, que les droits 
de fon Amirauté feraient réduits à bien peu 
de chofe, s’il nie pouvoit pas juger un de les 

iOffiders, qui s’étoit révolte contre lui for fon 
■H Bord, 6c il fe bâta de fortir d’une ï-

fle, qui après avoir été le fondement de tour
te fe poire, 6c le commencement de fe gran- • 
deur, étoit devenue le Théâtre funefte, où il 
a voit reçu les phis fenglans affronts. H fretta 
deux Navires, dont il partagea le Comman
dement avec ton frere, 6c le 12. de Septem
bre il appareilla pour VÉfbogne.

Comme il fortoit du Port, le Navire, qu’il Sonarr». 
montoit fut démâté de fon grand mât, lequel jle ca 
fe fendit jufqu’sra tillac/ Il ne voulut pas ren-n^nc* 
trer, pour réparer ce dommage, il renvoya le prend la 
Bâtiment à SarNDomingo, 6c il paffe dans.®^* 
celui de fon frere, où étoit auffi D. Fernand 
fon fils. Le 9. d’O&obre, après qu’il eût effii- 
▼é une très-rude tempête, le Vent ayant tout 
a coup cefle , * 6c la Mer étant extrêmement ) 
greffe , le roulis caffà le grand mât de ce ïè- •'

cond

t
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„ U*-—conclu Navire, Il y remédia de ion mieux, Ôc 
.a^p^ peu de jours açres , un w»p' de Vent lui en-

feue, Ji avoit encore priési.' gnhÜ
►;» ( 700. îcues à-fiure, dç-il je. trouva fort en*-

Érafle- avec un Navire en fi mauvais ordre.
| ' H arriva toutefois heureufement 
x U fia de l’année, de s’étant ai 

: Seville, lajwemfere nouvelle,
* fût la mort de U Reine Hâbelle-de CaftilLe. U 

nefaitoit rien -moins qu-’un--tel coup, pourmet- 
tre le comble a toutes les traverfes , quai avoit 
efluyées fâns interruption depuis trois ou qua
tre ans, & que ce dernier malheur lui fit pre£- 
qu’abfolumentoublier, dans l’accablement oùil

Ifabdle mourut à Médina del Campo le $\ 
1* de cet-de Nôvemble 1504. & toute l’Efpagne pleura 

lông-,têms une Princefle , qui avoit égalé les 
plus, grands Rois par fes qualités perfonnelles,

' & dont la ruine des Maures en Espagne ; pâr 
là Conquête de Gfrenade ÿ. dc la Découverte 
du Nouveau Monderont relevé la gloire au- 
déiïus dé celle dé tous les Souverains de fon i 

' jfiecie, On lui doit encore la juflice de croire, 
mi’il n.%a pas fortU k dlé que cette Découverte 
n’ait été pôùr les Habitons de ces voiles Pais 
la fource d’autanr de biens qu’elle leur a caillé 
de rùauxv Elle n’eut point d’autre vue en les - 
aflujettiflant à fit Godronne, .que d’en faire des 
Chrétiens) éllè ne recommanda rien- tant à 
ceux, qu’elle leur envoya, que de les traiter, 
cüfnme le? Caftûlans mêmes, & clie nt je- 

^.mais Bit paroître plus de féveritç, que- contre 
ceux., qui avoient contrevenu à les ordres for 
cet article. Nous avons vû ce qu’il çn a coû
té à Colomb, pour avoir ôté la liberté à quel- 
",*' " ‘ ■
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ques Indien* cependant elle l’aimoit, elle 
noifloir tobt fou mérite, 5c fiivoit prifer tail*}} 
fervices. G* ne douta point en Ef|*gne,juc

maflàcre de
____ _rr_is le nouvelle avec

un extrême chagrin: & dans Ton teftament,lc 
bon traittement des Indiens fut la chofe, for quoi 
elle infiftadavantage.-ri J

Mais perfonne en particulier ne perdit mus L'Amie à la monde l’Wufbe libelle, que CbriSo- al ait 
phle Colomb: il comprit d’abord qu’il ferait 2^*“ 
d’inutiles démarches, pour fe faire rétablir dans Sïfic 
fa Charge de Vice-Roi; néanmoins, pour k’a- rAabU 
voir point à fe reprocher de s’être manqtté»à 
foi-meme, il alla trouver le RoiàSegovie, lui de vice* 
rendit compte de fes demieres Découvertes, Rok 
lui fit un récit fort touchant de toutes;] 
turcs de fou Voyage, ôfcle pria de ne point 
oublier fes fervices; les fers, qu’il ayoit por
tés ; les injuftices., qu’on lui avoit faites; 
fatigues, qu’il avoit eiïiiyées; & la promef 

I que lui & la feue Reine lui avoient fi fouvent 
renouvcllée de lui rendre juftice, & de le re
mettre en pofièfiion de toutes fes Charges. 
Ferdinand lui donna de belles paroles; mais il 
s’apperçut bientôt qu’ilne devoir pas s’y fier,
& qu on cherchoit à le lafler, Toute la Coiir 
étoit afies partagée fur ce qui le regardoit; lès 
uns étoient d’avis qu’on lui tînt tout ce qu’on 
foi avoir promis, & dece nombre étoient D.

"rançois Ximenés de CIA 
neros Frandfcain, Archevêque de Tpledé. 
L’autorité de ce* deux Prélats entraîna fcfen

I
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du monde dans leur feutraient; mais le plus 

J 505. grand nombre ctoit de ceux , oui difoient 
hautement, que les prétention^de Colomb 
éeoient au-deflùs de tes femccs, 6c qu’il ne 
convenoit pas detendre un Particulier, ôc for- 
tout un Etranger fi puiflànt. Son malheur fut 
que le Roi petite comme ces derniers, 6cne 

^^-Taimoit pas.gL
A polo- Ce futàpeuprès dans ce téttis-R, que 
<uc,dont confondre fes Envieux, qui rédtrifôtent
8 1C ripn W rUminrort/w. il £de fes
ma la n de ce petit tyratageflie, dont on a 

s6“ches’S|; Un jour , qu’il ctoit à table avec une 
de Compagnie, le difcours tomba fur k 
Veau Monde, 6cquelqu’un eût l’i

lou-

*>Q?

XJ

dire qu’il ne voyoit pas trop k .merveilleux d’une 
1 eprife, qu’un peu dèfiardiefle 6c bénir 

bonheur en avoient foittout te mérite. 
O tfifcoius fut applaudi, 6c chacun jetta les 

'yeux fur Colomb, qui fens répondre un mot', 
te fit apporter un oeuf, 6c demanda, fi quelqu’un 
ferait le fecret de te foire tenir tout droit tir 
fa pointe. On liai en donna à lui-même le dé
fi; il J’accepta rcaflà un peu la pointe de Pceu^ 
8c le fit tenir droit. Tous s’écrièrent qu’ils en 
aoroient bien foit autant. „ Je ifèn doute 
„ point, reprit-fl, mais aucun de vous ne s’en eft 
„ avife : ôc c’eft aînfi que j’ai découvert les 

; „ Intks. 'Sè raje fuis avifé lé premier de na
ja viguer de çe côté-là, ôc il n*eft aujourd’hui 
„ fi mifetable Pilote, qui n’y pmlTe aller. Bien 
y des chofes paroiifent ailées après le fuccès^ 
„ qu’on a cm impratiquahtes, avant qu’elles 
,i eufiebt été entrcpriles. Vous pouvez vous 
„ fouvenir des railleries, qui ont.été faites 
v for mon Projet, avant que je reulTe exêcu-

» te.
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5, té. C’ctoit alors une Chimere, une folie: —Si 5, fi otvveut vous en croire aujourd’hui, rien 15059 
„ n’étoit plus aife”. Cette ingémeufè répon- 
fe rendit muets les Jaloux de l’Amiral, fie 
ayant été rapportée au Roi , die) le divertit 
beaucoup. Ce Prince donna enfake bien des é- 
logesàfon auteur, mais deft tout fis fruit, que 
cefufrri en retira, u» * r ' * "

Quelque têms après, on hû fit de la part de ...—y 
Ferdinand des Propofitionpfi peu raifonnablm, Iç0^<

til en fut outré dedéniti; mais ayant appris onxhc*. 
ces entrefaites* que le Roi Phtirope cPÀu-

r"-7___ muter 8c

prendre poffeffion de cette Couronne; il et *hAiUPÇ 
pera que la FiUe & le Gendre d’Ifibetie, en- ^ 
trcroient dans les vues de fon Augufte Protec
trice, fie dégageraient fit parole. Dès qu’il les 
fut in Efpagne, il leur écrivit, parce que fis 
incommodités ne lui permirent pas d’aller lui- 
même leur rendre fes honunaecs, firil cfaof-

ra D. Barthélemy ion Frere de leurpeéfcator 
Lettre. L’Adelantade fut parfaitement bien 
reçû de leurs AltefTes, qui lui promirent de don

ner contentement àfon Frere, & il crut pouvoir 
compter (fir cette promeflè. <

Je n’ai dû fi voir fi cette favorable réponfe Sa Mort 
parvint julqu’à l’Amiral; car il mourut avant 
le retour de D. Barthélémy. Ce fat le 20. de,aae,“ 
Mai, jour de l’Afcenfion, que Chriftophle 
Colomb termina à Valladolid, par une mort 
très-Chrétienne, une vie raiibnnablement lon
gue, puifqu’il étoit dans fi 65. année, mais 
plus qukucune autre mêlée de bonheur 5c d’ad- 
verfités, d’opprobres 8c d’appkudiffemens; de • 
ce que k fortune peut procurer de Grandeirs
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frir, ou les douleurs les plus aiguës , ou lescontre. I 
tems les plus fâcheux, ou les chagrins les plus 

.cuifans. Il étoit d’une taille mediocre, mais 
bien proportionnée, fon regard 6c toute fa per- 

L fonne mamuoierit « .„i
f avoir le vifage lon^,,_____

■RRIj bleus &vifo, leteint fin de un^^ ,___,
cheveux blonds, tirant fur le roux, çequin’eft 

\ pas un défagrément dans fon Pays* le corps 
I of bien conftitué , & une grande force dans les 

membres. Son abord croit facile & prévenant,, 
fi» mœurs douces & ailées. U étoit affable en- 
vcrsJes Etrangers, humain à l’égard de Ces do-j 
meftiqueÉ-, enjoué avec Ces amis, & d’unehu-| 
meur fort: égale enyèrs tout to monde, Il avoit 
l’aine grande , un génie élever & vâfte, l’efprit 
toujours préfent & fécond en reflpurecso un] 
cœur à l'épreuve de tousles contre-têms, beau- 

. coup de criconfpe&ion & de prudence dans 
toute fa conduite. Quoiqu’il eût pafiê les deux 
tiers de fa.vie dans une fortune des plus mé
diocres, il ne fut pas plutôt en place, qu’il 
brit natardlement toutes les manieresde Gfand 
Seigneur, & qu’il parut né pour commander. 
Perfonne ne fayoitmtoux: que lui fe donner

parfaitement 
fée, am ren<qui rendent, prefque toujours le Çomman-

----H
; pour. le. Bien Public* & furtoüt pour la Reli

t ** ' gion:
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;ioa; une pieté folidc, beaucoup de probité, -
' ** ' it fort ornépar les Sciences, qïrïlsvoit

________avec Join dans l’Uni verûtéde Padou*
on aiTure qu’il ne pafloit pas un jour fâhs réciter 

Iles Heures Canoniales* en un mot, il ne lui 
I masqua pour être l’Idole des Caftillans, de 
ians leur efprit un des plus Grands Hommes 
ié fon fiecle, que d’être né parmi eux: il eft 

[même certain qu’il eût fait beaucoup plu* en* 
faveur de cette Couronne, s’il n’eût pas eu le 
malheur d’y être regardé comme Etranger, lit» 
faut pourtant avouer, que les plus illuilresH#^ 
toriens Efpagnols lui ont rendu toute la juftice, 
hui lui étoit dûë. Oviedo ne craignit point 
le dire à Charles-Quint, que û on lui eût éri-* 
gé une Statue d’or, on n’eut rien fait detropj * 

d’autres fuivant le pénie extrême de leur .v 
dations l’ont compare à ces Héros du pre- 
îier Age du Monde, dont l’Antiquité Pro

fane a fait des Demi-Dieux. Dans de vrai, peu 
i’hommes fe font tait un auffi grand nom, & à * 
lus j|fte titre.

Mais tant de qualités éminentes ne furent $cs 
)int fans quelques débuts, & tout fàge, que • ** 
it Chriftophle Colomb, il n’a pas hifle de 

faire des fautes. Comme il avait paflé fans mi- ■ 
ku de l’état de fimple Pilote , à une condi- 
ion , où il n’avoit au-deflus de lui, que le 

eptre , & de la plus profonde obfcurité , à 
ie gloire, qu’il ne partageoit qu’avec Û Sou- 

eraine; il fut trop jaloux de fon autorité. Il 
[toit naturellement colere, mais la 
éflexion en réprimoient d’abord les
ie fit peut-être pas affez d’attention , <____
roit à commander à une Nation Haute, &nui 

tiers à un Etranger
qu’elle
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quelle ait été plus long-tems, qu’aucune autre, 

*506. tous k joug. Il fat un peu dur à l’égard des 
Indiens, & - quoiqu’il fat bien éloigné de les 
molefter de gayeté de coeur, il parut trop pdk 
fuadé, qu’ils étoient nez pour être les Etekves 
de leurs Conquérants. Du refte, il ne négli
gea point leur lnftrudtion , 6c' il ne tint pas à 
lui qu’ils ne devinffent tous Chrétiens. Son 
amour de l’Ordre & de la Difcipline , lui fît 
porter k féverité plus loin, qu’il ne convenoit 
dans de nouvelles Colonies. 11 devoir fisreir 
que dans ces nouveaux Etabliffemens , il y a 
moins à craindre d’une fage condefcendance, 
qui porte à adoucir le joug, pour k faire gou- 
ter, que d’une dureté indexible

DE S. D

Nouvelle 
Révolte 
dans le 
Higuey.

aifément au défefpoir des Ecrits 
par les incommoditez irréparables d’un genre 
de vie auffi nouveau , 6c auquel il eft li mal 
aiic de s’accoutumer.

B fut marié deux fois, comme je l’ai remar
qué ailleurs. De Dona Philippa Mofiiz Pe- 
reftrello , il eut D. Diegue , qui lui facceda 
dans les Charges; & de Doôa Beatrix He 
quez, qu’il epeofa en fécondes î^oces en 
pagne, il eût D. Fernand ou Ferdinand , qrai 
a ient k Vie defbnPere, 6c qui fe fit Prêtre. 
Il fat d’abord inhumé dans l’Èglife des Char- 
treux de Scvilk, puis tranfporté dans k Gran
de Çglife de San-Domingo , ainfi qu’il l’avoit 
ordonné par fon Teftament. Mais il eft tenu 
de revenir à l’Ifle Efpagnole.

peu de têms avant le départ des Vaif- 
von envoya au fecours de l’Amiral à 

; k Province de Higuey , qu’on 
■pHPifarvoir pacifiée de maniéré} a n’y 
pim appréhender aucun mouvement, fe re
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trouva fobitement toute en Armes. Nous i 
vons vû que Jean de Efquibel avoit 
tubanama à recevoir la loi, & bâd deux For- 
terefles dam cette Province; on y avoit 
depuis des Ètabliflèmens plus confide 
l’on croyoit avoir par-là otc aux Infukires de^l 
ces quartiers-là > jufqu’à l’envie de remuer;

/mais on fe trouve quâquefois réduit à des ex
trémités, où une Mort prdque certaine ne pa
raît plus un ma|> ou en paraît un plus fuppof- 
table, que celui qu’on foudre*: 8t c’eft ce qui 
arriva aux Habitans du Higuey, Une des 

du Traité, que Jean de E£juiâ*|i 
it fait avec eux , était qu’ils laboureraient 
certaine étendue de terrein au profit du 

; mais , qu’on ne pourrait pas les 
contraindre à porter eux-mcn>es à San-Domm- 
gp les Grains, >qy’ils recueiljkcoient ; qù’ils les 
livreraient fur les lieux à ceux , qui feraient 
commis pour les recevoir. Villaman , qui 
commandoit dans un des Fprts bâtis par Ef
quibel, voulut, malgré cette claufe , qui ctoiç 

, les obliger à charrier * 
juiqu’à la Capitale, & comme d’ail

vivoient d’une maniéré fort Ii< WÊf/M 
fans qu’Û fongeât à y mettre ordre , les mal-, | 
heureux Indiens, après bien des plainte? inuti
les, ne,confukant plus que feur defefpôir , al- ^ 
lerent tumultuairement attaquer la Fortereflè,T 
la brûlèrent,Sc maflàcrerent la Garnifon,dont
il ne fe fàuva qu'un Soldat, ......

Le Grand Commandeur n’eût pas plûtpçzfqàtbei 
apprb ce feulevement , que féfofe à pettref^e 
peur toujours ces Indiens hors d’état de lut u,n}r„e 
caufer de pareilles inquiétudes, il fit afTeptierdicne. 
toutes les

dans

V

j
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les Villes.*1 Diego de Efcobar 

chargé de‘conduire "celles de la Concej 
tion, Jean Ponce de Leon fut mis à la têtec 
cèfla de la Capitale; un autreCapitainc, dont 
je n’ai pas trouvé le nom, amena celles deBo- 
naô , ce Jean' de Efqnibel eut le Commande
ment général de F Armée , qui fe trouva forte 
de 400. hommes. Il l’amena dans la Province 

, qui confine i celle de Higuey, 
loti il leva un graqd nombre d’indiens aguerris, 

& fort fidèles , qui lui furent d’un très-grand 
fccours. Il s’agifloit d’aller attaquer l’Ennemi 
fôr les plus hautes Montagnes du Higuey., où 
il s’étoit cantonné ; 6c où il ne manquoit de 
rien ; car Ces Montagnes , dont plufieurs oht 
le fommet en Tbrrafiè, ont pour-6 plûparttln 
terrein rouge, d’une merveilleufè fertilité. Les 
routes, qui y eonduifent, ne font pas aifées à 
connoître, & il ne Ait jafnais pofiible d’obli
ger, même à force de tOurmens , aucun des] 
Prifonniers, que firent les CaMlans, à leur 
fervir de Guida. Efqüibel rencontra néan
moins un jour un Corps de Troupes aflez «Bn- 
fidératïlc, qu’il mit aifément en déroute; mais J 

x otitte qu’il etoit aile aux Barbara de fc finira 
dans da lieux inaccefiibles, on en trouva plu
fieurs, qui firent paroître un courage, ou blû- 
tôt une fureur, dont la Caftillansnelaiflerent 
pas d’être effrayez.

Effets du On en vit, qui blefles à mort par les Arba- 
dctcfpoir lêtres de leurs Ennemis, s’enfonçoient de rage 

leurs Flécha dans le corps , & après les avoir 
rëtieêa , la prenoient avec la dents, de les 
mettaient en morceaux, qu’ils jettoietit contre 
ks Chrétiens, dont ils croyoient s’être bien 
yangex par cetib efpece d’infolie.v D’autres
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ayant été faits "Prifonniers, & leurs Vainqueurs 
les obligeant de courir devant eux , pour leur *5<M- 
montrer les chemins , fe prétipitoient fur des I 
pointes de Rochers, pour n’être point forcés à i5°d* 
trahir leurs Compatriotes. Il y en eût un,qui 
s’étant avancé à la tête de l’Armée, ofa bien y 
défier un Efpagnol, nommé Alexis Gomez, 
qui ne pût jamais lui porter un feul coup ; ce 
rat un fpe&âcle âflèz iingulier de voir un hom
me tout nud, avec un Arc & une Flèche à la 
main, voltiger autour d’un Soldat bien armé, '
& ic mocquer des vains efforts, que faifoit ce
lui-ci pour le percer. Ce Combat, où il n’y 
eut point de fang répandu , réjouît long-têmg 
les Spectateurs j enfin l’Indien fe laflà , & fe 
réjoignit à fes gens , qui le reçûrent avec de 
grandes acclamations.

Il y eut plufieurs autres aétions, oùrles Infu- 
laires firent paraître de là réfblution & de la que met 
conduite. On comprit alors qu’il falloir défor-fin à la 
mais peu de chofes pour les aguerrir tout à fait. 8uwrc* 
Mais enfin, la prife de Cotubanama mit fin à 
la Guerre. Ce malheureux Cacique fe croyait 
fort en fureté dans Ville Saona , ou il serait 
fait une efpece de Labyrinthe. On ne laifTapas 
de l’y découvrir : il fut mené à San-Domingo, 
où le Grand Commandeur le fit pendre. Tel 
fut le fort du dernier Roi de Vide Èfpagnole ; 
la plûpart des autres Souverains, 6c des Sei
gneurs particuliers,n’en avoient pas eu un plus 
heureux. Mais quoique les Efpagnols fcmbkf- 
fent vouloir témoigner le mépris, qu’ils en fiu- 
foient, en les (pûmettant à un fupplice atiffi 
infiunant ; il y a pourtant lieu de croire qu’ils 
leur euflènt laifle la vie, s’ils les avoient moins 

! craints. Le Higuey étant de nouveau pacifié,
Tom. II. O Ovan-

A -
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— Ovando y fit coqftruire deux Bourgades, S4/. 
,150?. m/m* fur le bord de la Mêr, & S*»ta-Cr*t 
on Jy- dr Tcsyagua dans k milieu des Ternes. Cette 

"W*- demiere fut détruite au bout de quelques an
nées, & de fes débris s’eft formée celte qu’on 

.appelle aujourd’hui SciU ou Ztïbo. Elle eft 
à 20. lieues de la Capitale, Salvaleon de Hi-
guey à 28.

T>« In. Le fuccès de cette guerre , & la nouvelle 
diens , de la mort d’Itebelle, mirent le comble à l’in- 
ibnt plus fortune des Habkans naturels de l’Iile Efpa- 
îésquc gnole- Il e/t vrai, comme nous l’avons rap- 
famais. porté plus hauç, que la Reine de Cyrille a voit 

accorde aux prenantes follicitations d’Ovando, 
^ que chaque Câdque fût tenu d’envoyer fes 

Sujets travailler aux Mmes tour à boùr, 
à la charge néanmoins qu’ils feroient payés de 
leur travail. Le Gouverneur Général «voit 
réglé ce telait* à un Blanc de denû par.jour, 
ce qui moncoità peint A une demie Piaibe 
par moisi mais il nteut pas plutôt appris li 
mort de fa Makreflè, que ce payement, tout 
modique qu’il étoit, lui parut une charge trop 
pefânte , & qu’il le retrancha tout-à-àiL 4 

:.2emblc même que dès4crs le têms du travail 
me fut plus limité, & bientôt tous les Indiens, 
fans diltinâion d’âge, de fexc, de conditioD,

Lfurent condamnés, fans que ceux, à qui 00 
? abandonnott, Aillent tenus à rien, qu’à le 
inftruire des Principes du Chriftianifme, cou- 

' . dition que la piûpect remplirent fort mai Le
. Grand Commandeur, qui, felon Bartbékmydc 

las Cates, n’avoit pas plus de lelepqur 1c lalut 
t. de ces malheureux , que s’ils euflènt été des 

Animaux entièrement dépourvus de raifon,| 
_______ , vouloit néanmoins perfuader k Roi qu’il n’a-
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DE S. DOMINGUE, Liv. IV. f*
voit rien plus* cœur: Ferdinand de ion côté------
ne cefibit de lui recommander cet article , 8c 1506. 
fur k* *éponfes, qu’il en recevoit, il ne dou- 
toit peint que toute l’Ifle ne devînt bientôt mRu

Cette beüe aftentation dexele, lôûtenue Richcfr#, 
de grands envois d’Qr , frifoit regarder Ovan- immcn- 
do comme un homme néceffaire, éc le main- 
tenoit en place contre les efforts desColombe, de viflc 
qui mettoient tout en utege, pour être rétablis «fpagno- 
dans leurs droits. IXaiUeura rien n,étoit mieuxlc* 
réglé, que la Colonie , le Gouverneur Géné
ral y avoit établi la Police ; la Juftice s’y ad- 
miniftroit avec exa&itude, & Ton n’y foufFroit 
aucun défordre ; tout le monde étoit occupé,
8c perfonne ne fe plaignait. B fe feifoit en ce 
têms-là dans l’Ifle Espagnole, quatre fontes 
d’or chaque année; deux dans la Ville deBuot 
oa-Venmra > pour les vieilles de les nouvelles 
Mines de S. Chriftophle , & deux à la Con- 
cepdon, qu’on appeBoit communément la Vil
le de la Vcga, pour les Mines de Cibao , & 
les autres, qui fe trouvaient plus à porté de 
cette Place. Chaque fonte foumiflbit dans la 
premiere de ces deux Villes, cent dix, ou 
üx-vingt mille Marcs. Celles de la Concep
tion de la Vegâ donnoient ordinairement iïf. 
ou 130. 8c quelquefois 140000. Marcs ; de 
forte que l’or , qui fe rirait tous les ans des 
Mines de toute l’Ifle , montoit à 460000.
Marcs. Aufli for le bruit, qui fe répandit en 
Efpagne, qu’on faifoit en très-peu de têms,8c 
fans rien rilquer des fortunes confidérables dans 
cette Colonie, pour peu qu’on fôt des amis 
du Gouverneur Général, u ne fe trouva plus 
bientôt aficz. de Navires, pour y porter tous

C z ceux,
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ceux , oui s’cmprcfloient pour y aller partager 

tnreiors.t$od. tant de )> yjt

X

Départe- Mais il ne fut pas long-têms néceflaifc de 
St paffer la mer , pour profiter desrichefles de 
aux sci- rifle Efpagnole. La plupart des Grands Sei
gneurs de gneurs & des Minifttcs, raviferent de deman- 

‘ der des Départemens au Roi, à qui les Indes 
étoient reftéesen propre, per un Traité fait en
tre lui, & le feu Roi de Caftüle ; & ils les 
obtinrent fans aucune difficulté. Le Grand 

• Commandeur , qui prévit toutes les fuites de 
cette libéralité du Prince, s*y oppoià en vain :

fes repréfentadons furent meme affés mal 
reçues. Les Conceffionnaires établirent des 
Procureurs fur les lieux , pour agir en leur 
nçm ; ces Procureurs avoient leur fortune1 à 
faire, & à poufler les intérêts de leurs Maî
tres; les Infulaires en furent la vidtime; on ne 
ménagea en rien ces malheureux , & on fe 
fouçioi* fort peu qu'ils fuccombaflcnt fous le 
travail ) parce qu’en vertu des Provifions du 
Roi, on fe les raifoit remplacer fur le champ. 
Le Gouverneur Général n’ofànt leur rien re- 
fofer, encore moins châtier la cruauté de ces 
impitoyables Maîtres , on ne peut dire com
bien en peu de mois il périt de ces malhey/ 
reux a qui furent fàcrifiez à la cupidité des 
Grands, & à celle de leurs Intendat». i 

y ri- Ferdinand avoit alors à foûtenir la guerre 
Ce odicw dans le Royaume de Naples. Cinq cens mil
les du le Ecib d'or , qui fc tirèrent chacune des an- 
Com- P®68 Vivantes de l'Eipagnole , lui fournirent 
maûdeur une grande reflource, .pour en foûtenir les 
pour aag- frais , & comme il n’etoit pas inftruit des 
£sCRc- moyens, dont on fe fervoit pour remplir ainfi 
venus du fes Coffres, il comblait d’éloges le Grand 

, Roi- . Com-
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DE S. DOM1NGUE, Liv. IV. 53
Commandeur. OvaaddH 
alîûrances de la fctisfa&ion, que ce 
voit de k conduite , voulut encore faire un ■ 
pas en avant. Il publia une Ordonnance, par 
laquelle il aflfermoit la Pêche , la (Mc, te 
les Salines naturelles; mais les cris de toute k 
Colonie contre une fi odieufe innovation , é- 
tant parvenus iyfqu’aux oreilles du Roi > ce 
Prince caflà l’Ordonnance, te en fit une au
tre , qui fut dans la fuite d’une tâcn 
grande utilité à fes Sujets > que les 
même.

Ce fut au fiiict des Cannes de Sucre, que Cunm 
Ton commençât à cultiver dans l’Ifle 
gnole. Ferdinand avoir extrêmement à coeur San» 
qu’on les y multipliât, & fis foins ne furent l’Efpe- 
pas inutiles. Les premiers Rofeaux avoient été ^^î
--------fa Canançs, par un nommé Pierre cum«T

, & Gonzalés de Vdo& fut le pre
mier, qui.fit bâtir dans l’Ifle un Moulinà Su
cre. On ne peut dire avec 
& qud fuccès l’exemple de ces deux Habitant 
fut luivi de tous ceux , qui étoient en état de 
faire les avances néccfiaires pour de pareilles 
Manufâ&ures. On crut auffi avoir découvert 
une Mine de Cuivre du côté de Puerto-Real,
& le Roi donna fes ordres pour y faire travail- '
1er; mais Ovando nédigpa, ou ne fut point en 
état de fournir aux Entrepreneurs le nombre 
d’indiens, qu’ils demandoient : d’autres difcnt 
que la Mine ne fe trouva pas, aflèz abondante ; .- t; 
ce qui eft certain, deft que l’ouvrage, à peine 
commencé, fut abandonné. On croit que cet- ;!&- 
te Mine eft ce qu’on appelle avjourd hui le. 
Morne rouge dans la Plaine du Cap Füançob. *

I
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qu’ils vcnoi
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■■ un y voit des indices de cuivre, $c qüelqucs- 
ifod*uns aflûrent y en avoir ramaffé. ' *

Regie- Cependant il n’étoit encore venu que très- 
mcM, peu de Femmes Caftillanes dans l’Ifle Éfpagno- 
Ka-cs te, & une bonne partie des nouveaux Côlons 
JetT sfétoient attachez à des filles du Pays ; les Gên- 

. «Ishommes ayant eu foin de chotfir les plus 
qualifiées. Mais ni les unes, ni les antres no
taient tenues à titre A Femmes légitimes, & 

même de ces Concubmaires ayoient 
Femmes en Cnftille. Pour remédier à 

ce défordre, Ovando ctiaffit de l’Ifle tog^déox, 
qui-étoient mariez, & ne vouloicnt point faire 
venir Jeun Femmes; &t obligeajes autres fous

tes trois quarts 
", qui compofent aujourd’hui cet- 

, ddfcendent par les Femmes des 
premicn Habicans de l’Ifle. Mais comme les 
Troubles pafles avoient fait eormoître fc pen
chant , qu’avoiaot les Efpagnob à la révolte ; 
Ovando jugea néceflàire d’oter aux Gentils
hommes , qui avoient époufé des Indiennes, 
les Départemens, qu’il leur avoit donnés f en 
les dédommageant d’ailleurs ; & cela pour les 
mettre hors creiat de cabaler, 8c d’entrepren
dre de fcire valoir leurs droits fur ht Sucoàfion 

. de leurs Beau-perm. ^|r ^
■ ' iiîwn L’année iÿoy. il ne reftoit déjà plus dans 
l^o 7. l’Ifle Efpagnole, que 60000. Indiens, c’eft-à- 

| dire, la vingtième partie de ce qu’on y en a- 
1508. voit trouvé 15. ans auparavant, felon ceux, 

Habitant qui en mettent 1e moins. Et comme il s’en 
fatioit bfcn que ce nombre oc fût foflfifânt, 

7 ' SUG&mtiï pour
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l’avarice des OeceflÇmiüresr>—:

oÊt de tranfporter 1507. 
fcs dtiM cetie-cij1 (. 
moyen d’inftrtjine! 1 f o£que c’étoit l’iTarr.ajoutant que c’étoit l’unique moyen d’mftnjirevifofc 

dans la Religion ces Peuples abandonnés, auf- 
quels il o’étoit pas poifibie de fournir des Mif- 
honnaires , eà tant de lieux differens. Ferdi- pagnolc 
nand donna dans le Pfcge, ôclapermiffion ne * a.VrC 
fut pas plutôt publiée, que plutieurs Partieu- Srtoe‘ 
tiers équipèrent à I91W frais des Bàtimens pourt~ 
aller3 faire des recrues aux Lucayes.' On n’i| 
magineroit pas les fourberies , qui forent mifes 
en u&gc j pour engager ces pauvres Infulaire» 
à fiiivre leurs Tyrans. La plftpait les attirèrent 
qu’ils venoient d’une Rénon détideufe , od 
Soient les Ames de leurs Parens, & de leurs 
Amis défunts , qui les invitaient à les venir 
joindre. 4000a de ces Barbares furent! aflcfc 
timples pour fc kiffer féduire ; mais quand ils 
virent) en arrivant à FEfnagnde, qu’on les a» 
voit abtdés, ils en conçûrent un chagrin , qui 
en fit périr un grand nombre , & porta phi- 
fieurs à entreprendre des çhofes incroyables 
pour fe fituver. Un Navire Efpagnol fut affés 
furpris d’en rencontrer une Troupe , à yûv 
lieues en Mer daps une Pirogue, autour delà- 
quelle ils avoient attaché dés Gallebaffo plei
nes d’eau douce. Bs touchoient.prdique à leur 
Mb, lorfqu’ik firent ceeée malheurcuicrencon
tre , cartes Efpagnols ne manquerait pas de < 
lès reconduire au fieu de leur Eiclavage.

Au défiait dé l’artifice , dont il y a bien de thTm-
rence , que ces Sauvages ne furent 
éms les Dupes, on un fàns doute 
fois de violence, pour lcé arracher à

ecseoi

.cette oc-

Terre Natale ; au moins eflril bien certain,
quau
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n

il font la plûpart afTez fteriles , elles n’ont ju£
I508. qu’ici fait envie à perfonne.; les Anglais pré

tendent néanmoins qu’elles leur apbartie------ *
& ils ont un établiflcment dans celle de-------

m vidence , fur le nouveau Canal de Bahama.
J'ai lû dans des Mémoires , qui me paroiflènt 

fe affez fûrs, que s’étant fprmé en France , on
ne marque pas précisément le têms, une Com
pagnie p6ur établir ces Ifles, elle, y envoya un 
Navire chargé de toutes fortes de munitions, 

f & d’un nombre fuffifànt d’Habitans , mais
S '. j qu’ayant trop différé d’en envoyer un fécond >

on n’y trouva plu* perfonne. Ces mêmes Méb 
moires ajoûtent qu’il y a dans ces ïfles de très- 
bons Ports, & des Havres fort iurs, qy 
de Cochons, des Saisies , bçaqcçup.de 
cès de bonne eau, des Rivieres, 
tes de Matériaux pour bâtir.

La Julli- L’année fuivante 1508. le Roi Catholique 
finance* S$ changement dans le Gouvernement des 
font ô- Indes , qui diminua beaucoup le pouvoir des 
t<éés au* Gouverneurs Généraux. Jufques-là les Finan- 
neursGé- ces & la juitice avoienttoujours été adminif- 
nçiaux. trées en leur nom, par des Officiers , dont 
y l’autorité trop fubordonnée à la leur , étoit avi- 

7 lie par une fi grande dépendance , & quelque- 
fois opprimée, loriqu’elle cnçreprepoitde sfop- 
pofcr à leurs volontez. Ceux , qui favoient 
s’accommoder au têms, en recevoient pour 
fécompenfe le privilege de tout ofer ;i & quel-

es Emnlois des ri- 
pari#:

certain Bernardin de Sainte Claire , qui avait 
été fait Tréfôrier par Ovando , & qui s’étoit

fer-
i- % >• /

f
■i l ■
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fflrvi des deniers dë la Caiflc Royale pour a- rr— 
cbettcr de grands héritages. 8a Table était iT°7 
fomptueufe, & un jour, qu’il dohooit à man- ,J 
ger au Grand Commandeur, on fervit en gui- i 
fe de fd , de Tor en poudre ; il fit enfin tant 
de folies, & Tes malverfations allèrent û loin y 
que fon propre Prote&eur fut obligé d’enaver- 
tir la Cour. Le Roi envoya un nommé* Da
rda pour lui faire rendre fes Comptes , & il 
fc trouva redevable de 60000. Pefos d’or.
Tout fon bien fut fâifi 8c vendu àTEncan, 
mais'Ovando fit enforce par fon crédit, que 
tout y fût porté à un prix exorbitant, de forte 
que Sainte Claire, apiês avoir payé le Roi, fe 
trouva encore beaucoup dé rcfte : mais il per* 
dit fâ Charge , qui fut alors réunie à celle d’in
tendant de juftice, fous le Titre de Tréforier 
Général.r Le premier, qui en fut revêtu, fut 

I uh. Officier de la Maifon du Roi, nommé D.

Kde Paflàmonté , lequel arriva au mois 
/embrc à San-Domingp, bien muni de 
Brevets en bonne forme, oc d’un dj-dre an 

Gouverneur Général de lui donner un Dépar
tement cPIndiens. *■'1} 
f ‘ Ce changement fut bientôt fuividii rappel 
du Grand Commandeur. D. Diegue Co-£££ 
lomb, l’aîné des fils du feu Amiral des Indes, éooufe 1» 

rit avec chaleur les Droits, qu’il avoir 
I de foti Pere j- fur la Vice-Royauté des ^xibe, 

Indes; & quoiqu'il rencontrât en fon chemin le rentre 
les memes difficultés, que D. Chriftople y a- J»fc* 
voit rencontrées, & de plus grandes encore , £££;“ 
fl ne fc rebuta point. Les plus fortes oppofi- veine- 
rions renoient de la part du Roi même; maisf*,8***1 
après que le jeune Amiral eut long-têms efluyé 
les lenteurs de Prince-, il le conjura erffin

C 5 de

D. Dre- 
Co-

1

% V

y
t-
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de l’autre
des Indes.

fon Procès toi
gueres

le Roi ne manquant
traîner, en longueur l’ésécu-

tion de P nefê fut
tedion capable de lui faire

Tolede, tile de 
d Commandeur 

de Leon , Grand Veneur de Caftillc, Frere 
du Duc d’Albc , & Coufin Germain du Roi 
Catholique, dont le Duc d’Albeétoit d’ailleurs 
le Favori, depuis ou’il l’avoit très-utilement 
fervi dans la guerre de Naples , & contribué 
plus que perfonne à le faire rappeller en Caf- 
tille. Le premier effet de cette alliance fut, 
que les deux Frcres fè mirent d’abord à ibllici- 
ter fortement en faveur, l’un de fon Neveu, 
& l’autre de fon Gendre. Ferdinand vdulut 
leur donner de belles paroles à fon ordinaire, 
mais ils ne s’en contentèrent pas, & ils parlè
rent fi haut, qu’ils obtinrent enfin une partie 
dé ce qu’ils demandoient

Ovando fut révoqué, & l’Amiral fut nom-
___ L. ______ 1- Jmé pour le remplacer, mais il n’eut 

tre de Gouverneur Général, avec la 
tonte, les mêmes Privileges y & les mêmes
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appomtemens , q^avoicnt eû fes deux Prédé- 
ccffcurs. Je le trouve néanmoins quelquefois 
nommé Vice-Roi, & Do6a Maria de Tolède 
fon Epoufc^eft jamais, appellee que Vice*
Reine, dans fes Auteurs, que j,’ai lus, mais il

itres d’Hoimeur, qu’ot* 
donnoit fans confequence’, en faveur fài» 

doute d’une alliance, qui les unifloit de fi près 
à la Maifon Royale; Dès que cette aflW*

"T, 1*Amiral repréfèma au Rot>
; pourrait fer oe faullès inforn* 

taons, faire quelquefois des Réglcmens, qui 
toumcroient au préjudice de fa Charge, & 
qu’il convenoit au bon ordre, & au bien du 
service, que le Gouverneur Général eût la ti» 
berté de faire des Remontrances , avant que 
d’être obligé d’éxéôiter. Cela lui fut accor
dé : mais commecette 
culierement contre les Favoris , qui rendent 
Souvent les Souverains mêmes les Minières de 
leurs paflions; une tdfe demande, & plus en» 
core Mage, que PAmiral fit de là permiffion^. 
qu’il obtint >; lui fufdterent des ennemis puif- 
fants , qui lui cauferent dans la fuite bien des 
chtems.

Quant frOvando, fe diferace ne fut pas feu- Caufi» 
foment le fruit du crédit des Protecteurs deD. 
Diegue; elle venoit de plus loin , & l’on pré-J#. ** 
tend que la feue Reine Ifàbdle avoir prié 
Ferdinand de le rappeller,ne voulant pas mou- 

fans afïurer la punition du Maflacre de Xa- 
« Mais le Grand Commandeur avoir fait 
faute bien moins excu&hle encore dansutt 

homme , qui devoft connoître la Cour & I» 
Miniftres; il s’étott brouillé avec Fonfeca, 
avoit encore changé fon Evêché de 
«Ù- pour
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celui de Palcncia; & voici à quelle occa- 

Fonfeca avoir fait donner le Gouverne
ment de h Citadelle de San-Domingo à une 
de Tes Créatures, nommé Chriftophle de Ta
pia : cet Officier en arrivant à Ta Capitale > 
trouva la Place prife , le Grand Commandeur 
l’avoit donné à Diego Lopez, de Salzedo fou 
neveu. Tapia ne laiflà pas do préfenter fes 
Provdiônâ au Gouverneur Général, qui ié» 
mit parrefpeét fur fil tête, & en les lui rendant, 
lui dit: „ J’informerai le Roi de cene affaire, 

& je ne ferai rien que ce qui me paroîtra le 
„ mieux pour le fcrvice de fbn Altetiè.

Il écrivit eflèétivement au Roi, de lui

y

San-Domingo étoit fbn Ouvrage , & qu’il é- 
toit bien naturel qu’il put difpofer de fbn Gou
vernement , d’autant plus qu’on ne lui avoit 
jamais difputé le droit. de nommer à ces fortes 

^ de Places. Quelque têms après, Tania ayant 
mal parlé du Grand Commandeur , il fut mis 
en Prifon dans h Fortereffe même, par ordre 
d’Alphonfe Maldonat, qui en qualité d’Alcai
de Major, étoit encore a la tête de la Juftiçe. 
Mais comme on l’eût envoyé Prifonnier en 
Efpagne , l’Evêque de Palencia le fit déclarer 
innocent, & engagea le Roi à nommer Fran
çois de Tapia fon Frere au Gouvernement de 

Ü Forterme de San-Domingo. - Ov^ndo ref- 
fèntit vivement cette mortification , "mais il 
n’en devint pas plus fouple à l’égard du Mi- 
niftre, contre lequel il fut même Soutenu dans 
une occafion; ce fut ce qui acheva de le per
dre, & peut-être que ùm cela tout k crédit

de

V
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de la Maifon de Tolede eût cédé à la haine. 
de Fonfeca contre les Colombs. Ovando le 1508» 
crut autii, mais il fut, ou du moins aflèâa de 3 ; z 
paraître afifex peu fenûble à jà révocation.

Cequi a trop voulu le juftifier, 
pour être toûjqurs cru fur ce qui le regarde, qu’on 
aflïïre qu’il fot extrêmement regretté dans 
Indes, & que Fille Eipagnole en particulier k*jo£T 
pleura\bng-têms. Il ajoûte qu’on ne vit ja- 
mais un homme moins intereflê, qu’il dépen- 

en ouvrages publics tous les Revenus, de que
quand il partit pour retourner en Efpagne, il 
mt oblige d’emprunter mtâ ^ "M* * MÛ™500. QütiUans pour les 

Après tout, ces grandes 
& d’attachement,; qu’oo 

lui donna au moment, qu’on appritfonrappel,

frais de fon v< 
marques d’i 

doi
ou ne furent pas 

têm$i car
9 générales 
il eft certi

, ou ne durèrent]

donnés pour la 
toit
voulut bien

rent pas
certain que ,1 peu de têms 

apres fon arrivée en Caftüle , divers Particu
lier! lui intentèrent Procès , & lui demande* 
rent des fbmmes très-confidérables. Toutefâ 
reiïource fut que , ces demandes n’ayant pas 
été faites dans lés 30. jours, qui luiavoiaitété

jon de Tes Comptes, iln’é- 
répbndre ; ce que le RoS . 

tier par un refait. Il paraît 
auffi qu’il avok acquis du Bien en fonds dans 
les Indes, puifqu’une des Inftruétions ; qui fo
rent données à l’Amiral, fût d’avoir foinqu’on

roitluiappar- 
/ne sutru InitruCtion 

portoit que la Flotte, que D. Diegue com
manderait en allant d’Efpagne aux Iodes, fo
rait au retour des Indes en Efpagne fous les 
ordres du Grand Commandeur, lequel fot 
très-bien reçû du Roi Catholique, de neparot

Ç 7 v / point

lui confervât tout ce qui fe trouverait lui ai 
tenir légkimprnpnt-m

qui : 
Ul
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point du tout à k Ctiur comme tm

pour revenir, FAmihil s’étant rendu t 
fur k fin de l'annee 1*08. pour y met*

leRoilVfUi-

un fort , 
itles Indes.

d’établir 
les

*S<>9
Depart

2uS SenB. .......
& fon tre ordre à fon embarquement 

vit de près j & lui donna “
uSayh particuHerea, où il

sEüBZIL,
Mmiûre.les plus efficaces les Peuples au

De Seville B. Diegue pofla à San-Lucar, où 
il s’embarqua le 9. de Juin avec k Femme | 
fon Frère £>. Fernand, fesdeux Oncles, Quan
tité de Nobleflè, beaucoup d’Officiers, êc un 
bon nombre de Demoifelles, qui croient à la 
fuite de la Vice-Reine. Le Voyage fut heu- 
reux, 8c k Flotte mouilla dans lc Port de San- 
Domingo le 10. de Juillet. Comme il n’y a- 
volt point encore de Maifon afièéèée au Gou
verneur Général, l’Amiral jugea à propos dé 
fc loger dans k Fortereiïè, kiffiutt à François 
de Tapi*, qui étoit venu avec lui pou 
poflemon de cetcè Place, lé foin de 
un autre logement. Il refufà même de le faire 
recevoir en Qualité de Gouverneur, mais ileut 
bientôt tout Heu de fe repentir dune démarche, 
qui parut peu mefurée à fés meilleurs amis. Ta
pia pit le parti de repaflër en Efoagne, pour 
y fiure fes plaintes, elles y furent écoutées, on 
fit expédier fur le champ un Ordre à TAmiral 
d’évacuer k Citadelle, 8t de k remettre au 
Tréforier Général Paflamonté. Tapia revint 
peu de têms après, & Pàf&monté le mit en 
poflhffion de fon Gouvernement 8c de fon lo- 
gemeçt, il avoât encore gagne à foc voyage un
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département d'Indien», que l'Amiral eut «dre 
de lui donner, àï-uvr. i5°9»

Cependant l'arrivée àinouveau Gouverneur J**®* 
Général êc de fit nomhrfcufefamille, aveidon-VE(£ 
né à l’Iflc Efoagnolc un hiftre, qu’elle D’avoir gnole 
pas encore càTJû ditquelaViasReineavoit P“n;L 
amené avec efle un bon nombre de Demoifel- vchc f*. 
tes; on les maria d'abord aux phis richerH*-câT1 

êc elles contribuèrent .extrêmement à 
ife mœurs de c« anoéns Colotti, de

venus déjà prefque à moitié Sauvages. Divers 
aeddens arrivés coup fur coup, ôcdansldquek 
les Efpagnols furent allés heurenx pour recon
noitre la main de Dieu., qui les frappoit, ne 
fervirent pas peu non plus à les faire rentrer en . 
eux-mêmes, & à leur faire reprendre leurs 
premiers fentimens de Religion , dont il ne 
refait plus dans leur cœur $ qne de légères 
traces.

Au mois d'Août de l’année précédente i <08. °a^ 
un Ouragan avait fait périr à k Côte jufqul £aunr*c£ 
ao. Navires: au mois de Juillet de celle-ci, il feu* 
en furvint un autre très-violent, qui fit des dé- ~" 
gats incroyables, & renverfa une grande partie • 
des Maifcns de k Capitale; 6c ce qui ht faf- 
tout regarder ces acodens funeftes, comme 
des effets de k celeredu Ciel, deft ce que les 
Indiens publièrent alors, ôc-aiïurerent unani
mement, à fimrir, qu'avant l'arrivée des CaftÜ- 
lans, ces Ouragans étoient très-rares fur leurs1 > 
Côtes. Ce qirü y eut de fâcheux, deft que 
nlufieurs reconnomànt que détoit Dieu; qui 
les frappait , nefc rendirent point juftice ftir 
leiffs cruautés} & Couvrirent point les yeux, 
m fur leur avftrice, ni fur leurs diflblutions, ni 
for quantitéd’auttts défordres criants, mais irt-
Mi ma-

v
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1$&9’ maginercnt que le Seigneur les puhiflbit uni-.

quement à caufe de 1<
.j cv; X & Sacrement de l’Autel,

f
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I

peu derêÿeft]
cri

endroits gardé avec très-peu de décence. Ils 
firent donc bâtir par tout de bellesEglifes, & 

Uvicao 5l’Hiftorien années
après Gouverneur de 
mingo, affitocquedep 
qu’il écrivoit (es Mémoires, aucun 
ne (ê fit fcnrir fur les Côtes dé Fille Elp 
le. Auffi y condnuë-t-on encore aujourd’hui 
d’avoir un loin particulier des Eglilès, qui font 
toutes très-belles, fort riches, & fort ornées, 
tandis quelaplûpart des Habitans n’ont pas de- 
quoi fe couvrir; mais l’Eimemi du Mit des1 
Hommes, qui fit ainfï prendre le change aux 
Efpagnols des Indes, n’avoient garde de les in
quiéter fur ces Temples materais, qu’ils éri-

les véritables Temples du S. Efprit ; & l’on 
doit peut-être regarder la ceffadon du Fléau, 
qui les affligeait; moins comme une réconv- 
penfe de loir pieté mal entendue, que com
me le comble 8c la punition de leur aveugle* 
ment.

Quoiqu’il en fort, il n’y avoit pas iff. ans , 
êc u dé-que l’Idc Efpagnole étoit découverte , & la 
2dfffle Caftillane étoit déjà parvenue au ter

me de te grandeur. San-Dominga, qui fut bien
tôt remis de tes demieres pertes, pouvoir dès* 
lors aller de pair avec les plus belles Villes d’Ef- 
pagne, & les furpafleit toutes en richeflcs 8c 
ce magnificence: mais tout cela commença 
bientôt à décliner, 8c la décadence fbt prêt 

V; _______ ^ que
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que au® précipitée,

u»-«re

e de toutes

en bonne partie ce qui \\ rédui-v v*v ) Uiu-jv. J Via uviiiiv |WUV

te dans réut d’épuifoment, où nous Ja voyons 
oiiio„rcj’hui. '■

;re- Etablit

munément, ____y - T • 7* TIde cette eng-eprife , 
p^pqle/

Peiies.

f &.

fement 
dans ri
fle de* 

jfc Perle*. Il 
dure peu 
& quel
les en fu
rent les

» f-utf
saitoswî

qui avoient à leur lêrvice des Enclaves ^uut- «« »* 
yes. On avôit reconnu que ces Insulaires a- fuMC,e

.........— tiès-grande fiicilité à demeurer , i
•'eriencc avait moa-

v, «Ef-wL Amiral eut eflèéhvement égard a cela 
dans le choix, qu’il fit des nouveaux Colons 
de Cubaguaÿ & pendant plufieurs années, il 
fe fit dans cette Ifle des fortunes immenfespar 
la pêche dçs Perles. De? Hiftoriens aîïurent que 
leQyint du, Roi paontoit tous y les ans à 15000. 
Ducats, mais bientôt les Plongeurs, qu’on mé-
----- - —" ——► qu’on ne faifoit les Mi-

, >le, périrent tous, & les 
j- v»»» uu|muvimv, prefque en même tems des 
CÔtes de Cubagua. Alors cette Ifle, dont les 
terres ne font abfolument bonnes à rien, qui 
n’a ni bois, ni eau douce, & qui n’étoit plus 
----------- J Lt- ------ *--------- sellent Port»

nagea encor 
ncurs 
Perles
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Odoriférante &-Medecinale

ifo* dehMer,

od y voit meme

ment de Rhde la Hacha, près d’une Bc 
gade, appçüée U 'Rancherht, mais les Pc 
refont <nme couleur matte, & n’ont pas ï
fn Mfc ï-, ,-.11lent DellC.

Dcfcrip- 
tion de 
Fortotic.

l'énblfflcmmt de Vide < 
une forme j^us folide à
n |,,a —^ A—   — Sa-, 5 k AiètM Tparavant on a voit jette 1 tdemens

Cette Ifle
eft firaée par les 17. & 18. d< 
de-Nc*d, 6c n’a pas ao. fie 
Érand^ll 
maiilamin

de Latitu-

Plaines,
très-hâatèsjdes&d*afîès belles

; fes Habitais, ainfi 
ceùt de PHlcEfbam

dans les uns fcdansles 
= hais «mnecewtdeautres la même

16ns Iti

par Je (Jommeree du Tabac ÿ 
les Hollandois de Cqraçol ; mais il 

♦W-f: éà Periés. On ‘
> !„-i" 31 - ^ -n.fHÜL. rc n :. . -core ne* terns en tems

U.obsS-fjy;
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DE S. DOMINGüE, Lit JH. (ff
J’ai dit en pliant de la demiere guerre du 

Higuey, que jean Pence de Leon y «voit cor*-1509. 
doit les I^pfcceade San-Domingo. Il avoir été*oncede 
fait depuis Gouverneur éc la nouvelle Ville dë ^ 
Salvaleon, ôc comme tes liriiere defceeqaar-dans cet- 
riers-li a»oient grande f*tim *vec ceta<*“^ 
Portonc , il fur de ceux-ci, qu’il y avait Mi. 
beaucoup d’or dans leur Pais. Il en donna suffi- ncs d’or, 
tôt avis à Ovando, & li 
fiou d’aller voir de fes yeux ce qUi en 
l’obtint, arma une GuavéBè, 
avtC quelques Caftillans,
Papy qui itoffifcer** M fervir de guidés, 
abordé fur ks Terres <fün Cacique^
Afpeynaba, qui le reçut bien, le lo 
lui; & ayant fu que les Espagnols 
toient fort de fa voir, srtly arvoitoœ Mines dan* 
l’IÛe i après leur avoir doriné tout le têms de 
A repofeü; non feulement il les affûta qu’ils 
en trouverofent en quantité, mais il Voulut les 
conduire lukmême I celles , qui dépendoienÇ 
de lui. Il pouffa même h générofite jufqu’au 
bout, car il déclara qu’il les leur abandonnoit 
avec plaifir, fi le Commandant vouloir bien lui 
accorder fes bonnes graces. Celui-ci n’avoitgar-* 
de de rejetter une offre fiavantageufe, il com
bla de careflês&de préfère le Cacique Indien, 
qui depuis ce tcma^B ne voulut plus êtrëap- 
pellé, que Jean PonccdeLcOn. Enfin le Gou
verneur de Salvileon ayant pris des Montres 
de toutes les Mines, qu’il «voit vifitées, jfe 
rendit en diligence à San-Domingo, pour ins
truire le Grand Commandeur du luccès de 
fou voyage. ': 1 ‘ ‘ ?■ y'- J

Ovando fit mettre au Cneufet l’or de Por- couvef- 
toric, lequel fut cftimé moins pur, que celui

de

Ileftfcit

A
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- de rifle pfc^pole, nuis c’étoit de l’or, & Is 
>• Conquête de rifle fut réfduë. Ponce de Le- 
1 on en, fut chargé, & ne tarda pas à y ^kr re

joindre fes gens , qu’il avoit laides auprès
J» A______ .-L- Tl __ __________ »

r’1'. i'.' on enfut chargé, & ne tarda

d’Agueynaba. Il les trouva tous en parfaitefàn4 
fin* v .£>Oc qui fc loiioient fort des bonnes manie- 

rçs du Cacique, & de toute fà famille: il vit 
it. bien d’abord qu’il ye fuidroit point faire la 

^ guerre 1 ces Peuples^ pour les foûmettre, fie 
fl fe flatty d’obtenir le Gouvernement de l’Ifle:

Pis il fe trouva bien loin de fou compte, kof- 
étant retourné peu de têm$ après à San-Do- 
mingo, pour y prendre quelques arrangemetis 

avec Ovando, il le trouva rappelle, l’Amiral 
D. Diegue Colomb à fà place, fie un Gou
verneur nommé par le Roi pour l’Ifle de Por~ 
foric. Ce Gouverneur étoit D. Chriftophlc 
de ÿotomayor, Frere du Çomte de Gamma, 
qui avoir été Secretaire du RoiPhilippel. U» 
pomme de cette confideratkm ne devoit pas 
s’attendre à trouver de Poppoûtion à fop en* 
trée dans un Gouvernement, qu’il tenoit im
médiatement du Souverain y il ne put néan
moins obtenir de l’Amiral, qu’il l’en mît en

' to

uunemon. u. iviegue ne pius 
ion autorité pour Gouverneur <

i, u nomma oc 
rameur de Poitorfo un 

Michel Cerron, fie lui donna Michel 
dut Ton Lieutenant. Ce qu’il y eut de

at, c’eft que la Cour nefoupnt 
iyor, fie que le Grand Comman- 
ippris ce qui^étoit pafle à ce fu-*

mT-I»

lüüü

I



DE S. DOMINGUE. Liv.IV. <9
—

d’Allemand à Cerron & à Diaz., & les envo- t------
va Prifonnicresen Efpagne. %% ly' iAf, 1509. > 
~ Au milieu de ces Révolutions, le Çouver- 
neur, qui avoit d’abord été nommé par la Cour, dicns de 
étoit demeuré fans emploi. Ponce de Leon Poitoiic. 
lui offrit de le faire Ton Lieutenant & fan Al
caide Major, & il accepta cette offrej mais*- i 
yant reçû de grands reproches, de ce qu’il s’é- •i)J 
toit abaiffé jufqu’à fe faire le fubalteme d’un 
fimple Gentilhomme, & dans une Ifle, dont >" 
il Sa voit eu le Gouvernement il quitta 
cet emploi & demeura particulier dans llüe, 
où le nouveau Gouverneur ne trouva pas les 
facilités à s’établir, dont il s’émit flatté. Aguey- 
naba étoit mort, & fon frere, qui lui avoit 
fuccedé, n’avoit pas hérité de fon affe&ion

comme aûn Pays.de Conquête : il avoit com
mencé par bâtir une Bourgade , il avoit enfuite 
voulu faire des Départemens d’indiens, com
me il fe pratiqudit dans l’Ifle Efpamole, mais 

s apperçut bien qu il avoit été trop vite. Les 
InfuÉures, qui, fur le bruit de ce qui s’était 
paffé dans * voifmage^ fe figuroient les Ef- 
pagnols comme autant de'Dieux defeendus du 
Ciel, fübirent d’abord le joug, (ans ofer faire la 
moindre réliftance ; mais ils n’en eurent pas fi-tôt 
reflenti la pefanteur, qu’ils penferent aux pao- 
yens de le fecoiier. Ils s’aifemblerent, & la 
premiere chofe, dont ils convinrent, fût qu’on 
commenceroit par éclaircir le point de l’im
mortalité de ces cmels Etrangers La Com- 
miflion en fut donnée à un Cacique nommé 
Brajau, qui s’en acquitta en cette maniéré. 7

.. . r ‘ Un
X.
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— v Un jeûne Efpagnol lyoq.tqyage, paffa dZfce 
Ooei*1 dut, comme fi c’eût 
7S-* ^ ÔC ler^hde

été
rent que fieurs jours. Sahzedo, après s’être$hien repafé, 
l«sfpe- prit énfin congé de Ion Hôte, qui lé voyant fe
gnoJ 
lont pas 
immor
tels.

,. prit enfin congé delbn Hôte, qui lé voyant 
0018,16 charger de fon pàcquet , l’obligea de prendre 

quelqués-uns de dès gens , pour le porter, Sc 
pour l’aider lui-même à paEfer quelques en
droits difficiles, qui fe rencontroiâif fur fit rou
te. Après qu’if eut marché quelque têms , il 
fe trouva au bord d’une riviere, qu’il faüoit 
mrvèrfer 'î un de fes Guides, à^qui Brayau a- 
voit donné en fecret fes ordres , fe prefenta 
pour le charger fur fes épaules.; & le jeune Ef- 
pagnd accepta fon offre avec joyc. Quand fi 
fut au milieu de la riviere, ionporteur le Jaifia 
tomber, & avec L’aide de fes .Camarades, qui 
le fuiraient, iî le tint dans l’eau « jufqu’À de 
qu?ü ne remuât plus. Alors ces Sauvages tirè
rent le corps à terre , & ne pouvant encore 
s’afïôrer qu’il fût mort, ils fc mirent à lui de
mander pardon de ku avoir kiffé avaler tant 
d’eau , lui proteftaht que c’étoitpar mégarde, 
qu’ils l’avoient laifie tomber , & qu’on n’avoit 

- pu faire plus de diligence podififc tirer. En 
difant cela ils pleuraient, comme s’ils euflènt 
été les hommes du monde les plus affligés, & 
ne ceflbient de tourner le Cadavre & oe le re
tourner, pour voir, s’il ne donnerok pas quel
que figne de vje. 7 '■

piufieurs Ge jeu dura trois jours, au bout defquds la 
Efpa- puanteur, qui exhaloit de ce corps; les raflûra, 
jnoi* & fis donnèrent avis à leur Cacique de ce qui 
maffâ- s’étoit pafle. Brayau ne voulut s’en raporter 
exés. qu’à fes yeux ; il vint, & fut convaincu. Il

fit

i



DE S. BOM1NÇUE, Liv. IV. 71
Et fbn raportaM* luttes Caciques, 8c tous, ——. 
absolument détrompes de la prétendue immor* 1^09. 
talité de leurs Cooquérans, réfolarent de 8*68 1
délivrer à quelque prix que ce iut. L’affaire 15ia 
fut conduite avec beaucoup defecree,& com
me les Caftillans ne fe défiaient de rien , il y 
en eut une centaine de maflàcrcs, avant qu’on 
fe fut apperçu de la moindre altération dans 
jes Indiens. Sotomayor périt en cette rencon
tre : il avoit eu dans fon Département le Ca
cique > frère d’Agueynab* avec tàus fes Sujets ; 
la Soeur dur Prince Indien , qui l’timott, l'a
vertit Retire furies gardes * il reçut encore ie 
même avis d’un Caitilkn, il s*en mocqua, & 
le lendemain il fut aflaffinç avec quatre de fes 
gens. Tout ie refte des Efcaenob, qui fe 
trouvaient réduits à la moitié de ce qrils a- 
voient été, aurait fubi ie mâne fort > fens là 
diligence & l’intrepidité thi Gouverneur, f 

■ Au premier brait de la revoke, Ponce tfed?iftoire 
Léon te mit en campagne, & il vengea d\irteçhkn 
maniéré fi terrible la mort des Efoagnols, qp*il fameux, 
ôta pour toûjours aux Infulaines l’envie de re
muer. Ii n’avoit avec kj que des Braves, mais 
aucun d’eux 41c contribua plus à lui foûmettre 
les Habitans de PortoriC, qu’un grand Chien, 
qu’on appclloit Berezillo. Cet animal avoit 
plutôt étranglé uâ homme, qu’il ne l’avoiOe- 
gardé, & dans les rencontres, qu’il y eut en
tre les deux Nations, il faifoit plus de befogne 
qu’aucun Soldat. Auffi avok-il la paye d’Ar
balétrier , qui émit la plus greffe de soutes. - Il 
fut, tant qu’il vécut, la terreur des Ennemis,
& il finit giorieufetrien) fa carrière au lîtd’hoà- I 
neur. Plufieurs années après la Conquête de 
Porterie » des. Caraïbes ayant fait à leur ordi- .

X 7 nairc
- '

»î 1
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j 7* HISTOIRE

— naire une irruption dans cette lile , ils y trou-
1509. verent les Caftillans & leur Chien , qui après 

1 avoir étendu fur la place un très-grand nom-
1510. bre de ces Barbares ? obligèrent le refte à s’em

barquer au plus vite. Le brave Berezilto, em
porté par l’ardeur du Combat, fc jetta à la na
ge & les pourfuivit ailés loin; j mais s’étant ap
proché trop près d’un Canot, on h» tira une 
flèche j dont il fut tué tout roide. Il fut ex
trêmement regreté, & fa mémoire s’eft long- 
têms confervée dans les Indes, où le bruit de

- fes exploits avoit pénétré partout. Cet animal 
. paroifloit avoir du jugement, 6c favoit fort bien 

difeemer les ennerqjs d’avec les amis. On lui 
attribue auffi cette généralité du Lion , dont 
par les prières & la foumiffion on appaife, dij> 
on , la Fureur ; & l’on en raporte un exemple 
allés fmgulicr. Une vieille indienne avoit eu 
le malheur de déplaire à quelques Espagnols ^ 
qui réfolurent de la faire dévorer par Bertfàjlo:

14 ils lui donnèrent une Lettre à porter dansxun 
N; endroit, où ils fàvoient bien qu’elle ne pou

voir aller, fans rencontrer ce Chien. Elle le 
trouva en effet, qui vint d’abord à elle la gueu
le bcante, efle.ne fe perdit point, elle montra 
la Lettre à l’animal, 6c dans une pofture fup- 
pliante , elle lui dit : „ Seigneur Chien , je 
„ m’en vais porter cette Lettre à des Chré- 
„ tiens , je vous prie de ne me point faire de

/ „ mal”. A ces paroles Berezillo s’arrête, vient
flairer quelque t€ms l’Indienne, qui étoit faille 
de frayeur, & s’-cn va , ùns lui faire aucun

Ce qui mal.
porte ie$ Il y a pourtant bien de l’apparence que les 
indiens Habitans de Portoric ne fe ièroient pas tenus 
' r‘r ' fi afiemeut pour fubjugués, fi, en voyant les

lÉé > 'yr ! . ' Efpa-
à fe fon-
mettte.
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Efpagnols fe multiplier de jour en jour dans — 
leur Ifle, ils nes’étoient pas fortement perfua- 1507. 
dés, que les nouveaux venus étoient ceux-là 
mêmes , qu’ils avoient fait mourir, & qui é- 
toient reiïufcitês. Dans cette penfée ils crurent

: r Ie n * . — j , % r •

ErabliP 
ftmcni

^racc, îuua 1 du lui 1 lc uc gcus , qui rcuauiuienc
le leufl^certdres , que de les irriter de nouveau 
par une opiniâtre refinance. Ils s’abandonnè
rent donc à la diferetion de leurs Vainqueurs, 
qui les envoyèrent fur le champ aux Mines, 
où en peu de têms ils périrent, prefque tous.

Enfin la Jamaïque fut aufli mfiè fous le joug. 
la même année que Portoric & Clibagua ; & 
voici ce qui détermina l’Amiral à cette entre- Jamai- 
prife. Le Roi Catholique avoit conçû de trop 
grandes cfperances des demicres Découvertes |cd’Or," 
de Chriftophlk Colomb,; pour ne pas s’aflûrer & dans 
la pofTeflion de tant de riches Pays ; il fouhai-**«>«■ 
toit fort pouvoir charger d’une entreprife aufli dllocu(> 
difficile Alphonfe de Ojeda $ dont la hardiefle 
& ta bravoure étoient à toute épreuve, mais 
Ojeda, après tant de voyages , n’en étoit pas 
devenu plus riçhe r & aétoit nullement en 
état de faire les avances , que demandoit une 
Conquête de cette nature. D’ailleurs il Soit 
actuellement dans l’Ifle Efpagnolc, d’où il n’é- 
toit aparemment pas fora depuis le fécond 
voyage, qu’il avoit fait avec Améric Vefpuce, 
avec lequel nous avons vû qu’il s’était brouillé.
Jean de la Cofa; quoiqu’il n’eût pas été de ce 
fécond voyage, étbit toûjours de fes amis; & 
ayant fû ce qui empêchott qu’on ne le chargeât 
de l’entreprife, qu’on méditait, ils’offirkà lui 
porter les ordres ÔC les inftraétiens de la Cour,

Tm . IL ' ~ D &



7+ HISTOIRE ,
— & à l’aider de fbo bien, pour faire les fiais, 
1505. dont le Roi ne voulait pas fe charger. Com

me Ojeda était toujours bien auprès de l’Eve- 
qtie de Palencia, & que d’ailleurs il étoit géné
ralement eftimé, & que Jean de la Cofâ raifoit 
entendre qu’il l’accompagneroit volontjcrsdans 
cette expédition > la proportion de celui-ci fut 
acceptée:

Dans le même têms un autre Gentilhomme 
fbrt riche, nommé Diego de^Nicuefia, qui 
àvoit été au fervice de B.Henrique Henriquez. 
Oncle maternel du Roi, & qui batioit pour

1 * de flflevahomme dip tête & deréfolution ,
57». «■*f Amiral Pai

traiter 
avoit char-

pas établir une n grande 
1 propofà de partager en 

deux cette Cohcdfion, oc il répondit de Pé- 
tabBflèment des Provinces * dont on voudrait 
bien le charger. On trouva, qu’il avoit raifbn, 
on fit deux Gouvememens de cette pâme. d(t 
Continent,. qu’on vouloir peupler,on en régla 
lès limites, & les Provisions. pour les deux 
Gouverneurs furent lignées. Ojeda eut depuis 
le Cap, auquel il avoit donné le nom de la 
Vela, juiqu’à laihoitié du Golphe d’Uraba,& 
tout ce Pays fut nomme la Nouvelle Andalou- 

fe, Le partie deNkuefTa fut depuis le me
tte Golpoe, jufw’au Cap Gracias à Bios, & 
ççttç Province tut appellee U CaftiUe dOr. 
On abandonna aufiî la Jamaïque aux deux 
Gouverneurs en commun * pour en'tirer des 

' xVivres* & les autres choies, dont ils pcuvoient 
kvoir bdoin : Jean de la Cofà fut fiut Sergent

D
Major 
Nouv 
nés p< 
doiem 

La 
Brigar 
100. '] 
VaifTe 
d’une
arrive? 
en mi 

•lus ta 
10c <P'1h

.où i! <
te cor 
levem 
ces B 
deux < 
fembfc 
jetées

Se ft 
brc 

Golph 
cormo 
cueflà 
Nicue 
mais à 
dépôt 
au vaii

2
veroit 
ue l’c 

les 
ayant 1 
de fépj 
ge dan 
ou lui



DE S. DO MANGUE, Liv. IV.
Major , & Lieutenant du Gouverneur de la —- 
Nouvelle Andaloufie,&les ordres fitrent don- ifof. 
nés pour preflèr les armetnenr, que deman- 
doient de pareilles ,entreprifes. *•

La Cola ne put fréter qu’un Navire & deux 
Brigantms, fur lefquds il embarqua environ 
100. hommes. Niciieflâ arma quatre -grinds 
Vaifleaux & deux Brigantms, qu’il remplit 
d’une quantité prodigieufe de provifiofte. Ih 
arrivèrent tous deux à San-Domfago prcfque 
en même têtes, quoique Nicnefla fut parti 
plus tard que la Cola, & qu’il fe fût arreté 4 
rifle de Sainte Croix, une des petites Antffies,

.ou il enlevi zoo. Caraïbes, qu’il vendit enfui- 
te comme Efckres: on regardoit alors «t en-
*-------— ' -time , par la radon que

Anthropophages» Les 
ne furent pas long-têins eor 
de grands démêlés, au fu- 

‘eurs Provinces. La Jama'i- 
t pomme dé düéorde, qui 

lés brouilla l ÔC tous deux voufoient avoir le 
Golphc de Darien. Ojeda, qui D’avoir & ne 
connoifToit, que fon épée, fit ptopofer à Ni- 
cuefià de? vtuder leur querelle en fe battant: 
Nicuefla lui fit réponfc qu’à j confentoit, 
mais à condition que chacun d’eux mectroit éft 
dépôt cinq mille Caftâlans > pour être donnés 
au vainqueur. IlTavoir bien qu’Ojeda ne trot£ 
veroit jamais cette fomme, Ôc M ne Vouloir 
que l’obUgcr à fe tenir m repos. Enfin h Co
la les mit d’açcord au fijjet du Darieft , les 
ayant fait conferitif £ prendre pour leur ligne 
dû réparation la Riviere même, qui fe déchar
ge dans le Golphe , ôc qui en a pris le nom, 
ou lui a donne k fien.

D a Quant

ievement corhme-l 
ces Barbares 
deux
fembk, fens arc 
jet dés limites de 
que fut la pre
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— Quant à la Jamaïque, ce fut l’Amiral, qui 
I$99« les accorda, en fe fâififlànt de cette Ifle ; il y 

envoya Jean de Efquibel avec 70. hommes, 
pour y hure iffl Etabliflèment en fon nonr, & 
pour y commander fous fes ordres. Dom Die- 
gue^ avoit vivement reflenti qu’on eût difpofé 
5ns fâ participation de tant de riches Pays,que 
fon pere avoit découverts, de qui, en vertu 
des Capitulations faites avec lui > & fi fouvent 
confirmées , dévoient être de fon Gouverne
ment. Ces abondantes Mines de Veragua,où 
Chriftophlc Colomb avoit efTuyé tant de fou
gues , & couru tant de dangers, lui taraient 
rartout fort au cœur, mais il n’avoit pû digé
rer qu’on lui ôtât jufqu’à la Jamaïque , qui é- 

' r toit, pour ainfi dire, à fà porte; oc comme il 
jugea jqu’inutilement il ferait fur cela des répré- 
fen tâtions, il crut que le plus court étoit de fe 
ifoire juftice à foi-même, & de prévqiir les 
deux nouveaux Gouverneurs. Il mit enfuite 
tout en ufoge pour traverfer leurs entreprifes, 
mais ce fut envain. Ojeda de fon côté dit 
fout haut que, s’il trouvoit Efquibel à la Ja
maïque, il lui ferait couper la tete. Il mit à 
U voile avec cqtte fanfaronade le 10. de No
vembre, ayant avec lui 300. hommes fur deux 
Navires de deux Brigantins. Nicueflà avoit 
suffi augmenté fon Armement d’un Navire,& 

le 22. Efquibel ne put être prêt à 
MtcoD-P"*1 yi’après ««j mais ü parait queniFun, 

tente- ni lautre ne toucha à la Jamaïque j peut-etre 
m m pour ne s’y pas rencontrer. 
l’Amiral L’Amiral ne devoir point douter que tous 
&quei- les coups, qu’on lui portoit, ne vinrent, au 
les en fu-moins en partie, de l’Evêque de Palentia 
îbai^ dont le crédit étoit plus grand que jamais

* * Her-

1
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Herrera raporte l’origine de cette indifpoGtion —4 
du Prélat contre les Colombs à quelques pa- 1509. 
roles du premier Amiral / au fùjet de lès Ar- 
memens: car comme il avoir preftjue toûjdurs 
été très-mal fervi, il y a bien de l’apparence 
qu’il s’en plaignit ; ôc peut-être rie le fit-il pas 
toujours avec allés de ménagement. D’ailleurs 
Fonfcca ne pouvoir ignorer que le Roi Catho
lique n’étoit point favorable à ChriftophleCo-» 
tomb j & pour l’ordinaire il fuffit d’etre dans 
la difgrace du Prince, pour encourir celle des 
Miniirres. Ce-qui eft certain , c’eft que la 
famille des Colombs trouva toujours l’Evêque 
en ton chemin, qu’on lui attribua toûjours une 
bonne partie des chagrins ôc des malheurs du 
Pere & du Fils, & que tous ceux, qui fe dé
clarèrent contre eux, de quelque manière que 
ce fût, le tinrent affûtés de fâ prote&ion.

Dom Diegue de ton côté , quoi que les Cooéab 
Hiftoriens s’accordent à nous le repïëfenter 
comme tin fort honnête homme, plein defocc? 
probité, de Religion, Ôc de zcle pour le bien Amkal 
public, paroît n’avoir pas été allez fur fes gar
des, pour ne pas donner prife à des gens atten
tifs à profiter de fes moindres fautes, ôc capa
bles même d’y ajouter la calomnie , comme 
ils firent plus d’une fiais. On s’était attendu 
qu’il feroif favorable aux Indiens , du moins 
autant que l’avoit été fon Pere , Sc qu’il abo- 
liroit ces injuftes Départemens , imaginés par 
fon Prédeceffeur : par là il eût gagné ces Peu
ples, ôc mis tous les gens de bien de fon côté.
Il les defàprouvoit véritablement , mais la 
Cour était intereflee à leur cdhfervation, ôc 
il eut peut-être inutilement entrepris de les 
lupprimer. Le moyen d’ailleurs de renoncer

D % au
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au plus beau privilege de ft Charge > 6c aux 

*î°9' profits immenfes qu’il en pouvoir tirer ? La 
çhofe étoit certainement dangereufo à tenter, 
& il y avoitçcu d’dpérance de réuffir. Pour 
peu que l’intérêt propre fe joigne à ces confi- 
deraoons, ce qui n’étoit que difficile, devient 
blfmAf isnpoffible.' L’Amiral kiflà donc les 
choies fur le nied, où il les avoir trouvées , û 
ce n’eft qu’il changea de main la plupart des 
Départemens , les otant à ceux , dont il n’a- 
vorpas lieu d’etre content , pour en gratifier 
(es Créatures. On peut tien jqger que cette 
démarche fit crier contre lui beaucoup de per- 
formes ?& le bruit courut que fi le Grand Corn- 
mandeur d’Alcantara ne fût pas mort dans Ces 
circonftances, il eût été renvoyé dans ies(In- 
des pour le relever.

i-Au- Mai» Ferdinand lui donna alors u«\i
cation, qui ne lui fut peut-être pas moins fen- 

iw lui aurait été foo rappel; d établit* 
san-o». San-Domingo une Cour Souveraine, fous le 
«“fl* nom ÜAmiïtwe Rçj/sle, & déclara que défor

mais, on pourroit mteijetter appel à oe Tribu
nal des Sentences du Gouverneur, même dans 
les cas, qui lui avoieat été refervés jujqucs4à* 
Dom Diegue eut beau fe récrier contre une 
innovation , qui dégradait sbfoâument ft Char
ge, & lui donnoit un Supérieur dans fea Gou
vernement , .la Cour ne parut pas fibre grande 
attention à fes plaintes, Sc le Tribunal a tou
jours fubfifhé depuis, ; x

les Ne- Les Infulaires diminuoient cependant à vûë
grc» in- d’œil ; d’ailleurs, il falloir être des amis de 
d^ult$ l’Amiral, ou avoir du crédit à la Gour, pour 
rifle Ef- en obtenir. L’exemple de Nicuefià fit naître 
pagnole. h phdkurs la penfiee d’aller dans les petites An-

i tilles,
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tilles, pour y enlever des Caraïbes ; un habi- —» 
tant arma une Caravelle à ce deffein , 6c fit 1509. 
deicente dans la Guadeloupe; mais il 1 
les Barbares fur leurs gardés, & fut d 
fc rembarquer avec perte, fins avoir 
un ièul Efcfeve. D’autres fanent un peu plus 
heureux , mais il s’en fallut bien qu’ils retîraf- 
fent leurs frais, 6e la mortalité s’étant milfc par^ 
mi les Indiens de l’Efpagnde, il fallut enfin 
•voir recours aux Noirs d’Afrique \ fins lef- 
quels les Clonies les mieux établies dans le 
Nouveau Monde, feraient aujourd’hui, pour 
la pjûpart, très-peu de chofe. w 

Dès le têtns du Grand Commandeur, on a- 
voit commencé à introduire quelques Nep-es 
dans les Indes; mais ils n’y étoientque tolérés,
& il y avoit même un Edit du Roi Catholique 
.contre cette nouveauté, à laquelle Ovando a- 
voit toujours été contraire. Ce Gouverneur 
craignait que cette Nation , qui paroiffoit in
docile 6c nere, ne fc révoltât, fi «fie fèmultf- 
plioit, 6c n’ehtraînlt les Molaires dans fi ré
volte ; mais on changea bientôt de fentiment.
La néceffité obligea oc s’en ftirvir, 6c fiifige 
fit voir qu’on ne les avoit pas bicn connus. Ef
fectivement, outre qu’un Nègre fait autant de 
befogney que fix Indiens, il sWoûtume biefc 
plûtot i rtfckvage, pour lequel il pafoît né ; 
ne fe chagrine pas fi aSément, fc contente de

ru de choies pour vivre, 6c ne Mffe pas, eu 
nourriffant mal, d’être fort 6c robufte. Il 
a bien naturellement uft peu de fièrté; mais il 

ne faut pour le dompter , que lui en montrer 
encore davantage , & lui faire fentir à coups 
de fouet qu’il a des Maîtres. Ce qu’il y a dé
tonnant, c’eft que le châtiment, quoique pouf-

D 4 fé
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la cruauté , ne lui fait rien 
it, & qu’il en con-

ferve même âfles peu 5e reffentiment pourï’çr- 
dinaire. ;

On remedia dam le même têms i un grand 
Domini-défhnjre, qui s’étoit jdifle dans toute Ville, au 
quains > fujet des Indiens. Ces malheureux liyrés à 

l’avarice des Habitans, n’étoient nullement inf
ers qu'il* tfuits de nos Myfteres ; quoique cette Ipftruc- 
eut. tion edt été l’unique prétexte de l’inftitution 

?des Départemens. Mais les Conceffioniufires 
avoient crû fati$faire à toutes leur? obligations 
fur ce point, en les fàifànt baptifer, comme, fi 
les Adultes, pouvoient recevoir ce Sacrement 
dans la Foi de l’Eglife, aùlli bien que les En- 

. fans. Les premiers, qui firent ouvrir les yeux 
fur une irréligion fi criante, furent les PP. de 
& Dominique. venoit d’arriver d’Efpagne 
quatre de ces Religieux, & ils s’étoient acauts 
d’abord une grande réputation par leur zele, 
& qpe auftenté de vie forprenante. Ils s’éle
vèrent encore avec beaucoup de fbrçe contre 
pïufieura autres abus, dont le principal étoit 
i’ufure , & l’on peut dire , qu’en très-peu de 
têms, Us firent changer de face à toute la Co
lonie ; en quoi ils furent merveÜleufèment fé
condés par l’Amind. Ils établirent des Caté^ 
chifmes réglés pour les Enfens des Colons» & 
pour les Infulaires , & ils trouvèrent dans £es 
derniers une docilité , qui les charma. Auffi 
après avoir travaillé avec un fuccès, qu’ils n’a- 
voiçnt ofe fé promettre , à les affranchir de 
i’efdayage du Démon, ils fhngprent à les fouf- 
traire à ectre efpece de fervitude , où on les 
retenoit ; ils fc déclarèrent hautement contre 
les Départemens ; mais dès qu’ils voulurent tou-

\ cher
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cher cette corde, h vénération, qw leur *- 
voient attirée l’éminence lie leur fàiflteté, leur 
défintereflèment) 6e leur Tile, ic changea en 
one violente: perfécudon aiafi que nous le 
verrons bientôt. x

Sur ce* entrefaites, ofl apprit des Nouvelles Avants 
bien triftes des deux Gouverneurs, qui étaient 
pams l’année précédente pour le Continent.
Ojeda avait d’abord pris Terre dans le Fort de 
Carthogene, découvert,' 6e airrfi nommé en 
i<jm. par Rodrigue de Baftidas, abdique nou»
Savons dit plus haut ; mass od il ity avoir en* 
core aucun Etabliflcment. H y avoir là des 
Indiens d’une taille avanageufc, extrêmement 
brave r & tous, les Femmes aufli bien que 
les Hommes , fort adroit* à tirer de l’Arc, 6e 
à laiteçr leurs Zaguayes-, qui font des éfpece» 
de Lancés. Outre cela , il» avoient' Fufage 
d’empatibnner leurs Bêches, & le Poifoïf*. 
dont üs fe fervoient, étoit très-fubtii. D’ail
leurs, un certain Chriftophle Guerra, Ôc (fau
nes Espagnols après lui, étoient venus fur leurs- 
Côte» depuis Baradasf ôc les avoient fort mal
traité», Ojeda avoit des ordres, bien précis de 
tenir une conduite plus modérée, de prendre*' 
ces: Peoples par h douceur , & de tacher de
wêè r ~ r <fcs

que
les gagner à Jefus-Chrift, par le moyen 
Rehgieusr, qui l’accompagitoient ; avant 
de leur parler de les foumettre à la Couronne 
de Caftùle; Ses Inftruârions portoient à k-vé
rité que r s’ils refufoient opiniâtrement dtrre- 
eevoxj l’Evangile, ü les pouriuivît.fans miféri- 
corde,. Ôc en-emmenât le plbs,. qu-’il pourtoity 
pour les fiure Efclaves. - *

Ojéda. voulut effeétivement commencer par 
faire amitié b ces barbares > mais ils répondi*-

> >. rent
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>— lent à fes avances de maniéré à toi toe com- 
151®* prendre que > s'il vouloir s’établir dans leur 

rays , il fe&xt fe préparer à k Guerre. La 
Çafi n’était pas de cet tvifl , & voutoit aller 
dans le Golphe dXJraba, dont les Habieml é- 
toient plus doux; mail Ojeda ne crut pas qu’il 
fût de, fin honneur de fuir devant des Hom
mes nuds; il les attaqua» en tua beaucoup, fit 
environ do, Frifiwïea > qu’il envoya for fis 
Navires, & pourâiivant fe viâoire» il s’avan
ça jufcu’à un Village, qu’il trouva abandonné. 
Les CaftiUans, qui avaient perdu quelques-uns 
des leurs dans les preàaofes Charges, crurent 
alors n’avoir plus rien à craindre d’un Peuple 
battu & intimidé» & fe déhanderem pour pil
ler. Les Indiens l’avoient prevu, de fêtaient 
mis en embufcade dans tous les endroits > par 
où les Chrétien» pouvoient fe setircr. fis ne 
les virent pis plutôt répandus fins «dm & 
fins défiance par la Campagne > qu’ils donnè
rent fur eux de toutes parts : tous y périrent» 
,& le feul Ojeda fe fiuvf, par foo extrême agi^ 
lité, dans répaififeur des Bois , laifiànt faa fi
dèle Akaïde Jean de k Cofi, & 70. de fês 
Gén») étendus for la place. * *

Qyelques jours s’étant eafuite paffés , fini 
que ceux, qui étaient reliés for les Navires,

l'iV 1 A 1 • *1. S

de rien.» ils envoyèrent la 
Elk.y trouva Ojcka caché 

, tenant fim épée d’une main, 
font Bouclier perçédc 300. 

prêt à expirer de raim 
& de foibJeilè. fis allumerait du feu , ils lui 
donnèrent à mlnger, & revenu à loi, il leur 
raconta fi trifle Aventure, & leur témoigna 
fi» chagrin de n’avoir pas filivife confiai de la

entendiflent 
Chaloupe à 
dans des" " 
ayant fur fea 
doups de
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Cofa , & fcn défefpoir d’avoir perdu k meil- ——« 
leur de fe ami». Comme il s'entretenait ainfi iy«x 
de & malheurs, il apperçut au large tics Na
vire», C’étoit Nicueflà , qui fe trouvoit par 
hazard for cette Cote , & qui ayant appris le 
défeffre de iôn Rival, lui envoya dire, qu’il 
ne s’agiflbtt plus de leurs anciens démêlés, 6c 
qu’il pouvait difpofer de lui 6c de tous fe Gens, 
pour venger le fàng Efpagnol, indignement 
répandu par des Barbares. Ojcda n’etoit 
dans une fituarioû à rejetter une offre
il répondit,comme il devoit,à une ____
faite d’une maniéré fi noble: on débarqua400, 
Hommes des deux Efcadres; les deux Gouver
neurs fe mirent à leur tête , 6c l’on marcha 
vers le Village , où l’on ne doutoit point que 
le» Indiens ne fuffent rentrés. t ;

U# y étaient effectivement dans une très- 
grande fecurité, lorique les çri» des Perroquets 
les avertirent qu’dn venoit les attaquer^ ils n’en 
furent pas beaucoup émus ; mais les Efpagnol» 
tombèrent fi brusquement fur eux, que tout 
ce qui ne prit pas d’abord la fuite, fut piaffé 
au fai de l’Epée, ou tué à coups d’Arquebufes.
Les Vainqueurs entrèrent enfoite dans je Vil
lage, y mirent k feu en pMeors endroits, 6c 
en peu d’heures tout ce quivoubt fe fbofhaire 
aux flammes, fut tiré , ou percé par les Efpa-

rüa > qui les attendaient au paflagé. On ne 
aucun Prifbnnier ; mais de» qu’on ne vit 
plus d’Enûemis , on fongea au But», il fut 

grand, 6c Nicueflà eut pour fa part la valeur 
de 700a Caitillans. Cette expedition ainfi 
terminée , les deux Ghefe fe feparerent fort 
contents l’un de l’autre: Nicueflà prit h route 
de Vcragua, 6c Ojeda celle duGoiphe d’Ura-

D 6 ba,

■■■I ' - ' « • •

A



3 irfÎ4 .V HIST 0!14l E
ba. Celui-ci, chemin fài&nt, enleva quelques 

«Sia Indiens dans un endroit , où il fut obligé de 
relâcher > il y trouva aufli de VOr, 6t ayant 
manque ht iliviere de Darien , il s’arrêta vis-à- 
vis de certaines hauteurs, qui font à<6: 
Orientale du Golphe d’Uraba?Ôc fur ' 
ü jetta les fondemens d’une Ville , qu’il nom
ma Saint Sebaltien. Il mit auffi tout fou Gou
vernement fous la protection de ce Saint Mar
ti , dans l’elperance qu’il le garantirait des

'des Barbares,.
Les Peuples de ces Quartiers-là étosent Can- 

\ nibales , & Ojeda n’ayant pas allés de monde 
pour leur réfifter , s’il leur prenoit envie, de 
l’inquiéter, comme il arriva en effet peu de 
jours après, il envoya un de fes Navires à Ville 
Elpagnole , avec tout fon Or & tous fes Pla
fonniers, & recommanda au Capitaine, qui le 
nommoit Encifo > de lui amener le plu* qu’il 
pourrait d’Hommes y d’Armes, & de Provi» 
fions. Il travailla enfuite à des retranchemens, 
où il pût être en fûieté contre les entrepriles 
des Indiens ; mais les vivres lui ayant bientôt 
manqué , ce fot une néceffité pour fes Gens, , 
d’en aller chercher dans les Campagnes 4c dans 
les Villages» Ils y trouvèrent partout les Bar
bares en fort grand nombre , très-peu traita
bles, & û bien armés, qu’ils forent contraints 
de le retirer au plus vite dans leurs retranche-. 
mens, où ils. ne tardèrent pas à efluyer toutes 

* les horreurs de k famine. Il en étoit déjà 
mort un grand nombre, & le refte s’attendoit 
au meme fort* torlqu’un Bâtiment parti de 

. Ville Elpagnole,. vint mouiller l’ancre au pied 
de- Saint Sebaitien. B étoit commandé par. un 
acruin Bernardin de Talavera , qui foyant les

pour-

/
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pounuites de h Jüftice , & ayant trouré au- - ««a 
près du Cap Tiburon un Navire appartenant à 15101 
des Génois , s*en étoit emparé avec le fecourr 
cPune Troupe de Gens de même étoffe que 
lui, s’étoit embarqué deflus avec eux, & avoit 
appareillé, (àfts trop lavoir, où il voûtait aH«".
Enfin la Providence avoit dirigé fit foute ve&
Saint Sebaftien, dont lfes Habitans étoieht fur
ie point de mourir de fàim.ï -Le Gouvémeur 
acheta toute la Carguaüon du Navire^ èc Ta* 
lavera n’yant rien de mieux à faire, Rengagea 
avec tout fbn monde à demeurer avec KmI H 

Ojeda S’étoit flatté que les Indien»
fil Place fi-bien ravitaillée, 
parti de le laitier en repos;" il fete 
Barbares n’en parurent que plus à 
perte des Efpagnols ; & Comme ijs fe furent 
apperçus que leiff Général leur tuoit lui feu> 
plus de monde, que tous tes autres enfemble, 
ils crurent que, s*âs pouvaient fe défaire dé 
lui, ils auraient bon marché du refte : ils mi
rent en Embufcade quatre de leurs meilleurs 
Archets , avec ordre de ne t@er , que fur le 
Chef. Ojeda parut bientôt, de attiré par un 
gros d’indiens, ' qui firifoienr (ambiant de Mr 
devant lui , ü tomba f dans l’Embulbade: fete 
Bouclier , qui te couvrait tout entier , le|p> 
rantit pendant quelque têms ; mais ayant fait 
,un mouvement, pour venir fondre l’Épée à le 
main fur ceux, qui l’attaquoient , il fut blefié 
à la cuiflè d’une Flèche , qu i la lui perça de 
part en. part. Dès qu’il fe îentit frappé, il fe 
retira, fans que les Barbares o&flent te foivre^ 
ou sien miflènt en peine , paree que-te Flèche 

l’avoir bieflè, étoit empoifonnée.?: AUfïî 
it-on à Saint Sebaftien de te voir

D; bien»
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m*m bientôt mourir enragé, comme H étoit déjà 
Ijio. arrivé à plusieurs, lorfcju’il s’avifâ d’qn Remc- 

■x de> dont bien pçu de gens auraient le coura
ge de fe icrvir; il fit rougjir dans Je feu deux 

) Plaques defer, & ordonna à fon Chirurgien 
de les lui appliquer am deux ouvertures de fc 
playe j le Chirurgien refufà d’obéïr, difantqu’il 
ne voulok pas être le meurtrier de fon Gené-<

» rai 5 mab Ojeda, le ménaçant de le faire pçn- 
dre, 5 & jicndit. Le Malade foûtiot ceftse 
cruelle opération, avec une confiance de Hs- 
ros, fon remede opéra en confomant Fhurocur ^ 
froide, que le potion avoir gliffée dans fa bkf- 
fore ; mai» il lui enflamma de telle forte toute 
la maflè du fkng , qu’on employa une barri
que enriere de Vinaigret à» tremper des linges 

' pour le rafraîchir, dans Fardent, qui le bre- 
loit.

Cependant on émit déjà au bout des proW- 
fions , qu’on avoit achetées de Talavem 4 de 
Encifo ne revenoit point. La vue de l’extrê
me mifere , où Fon allait retomber > effraya 
les Espagnols, de tou» demandèrent unanime
ment qu’on les remonât à San-Domingo. O- 
jeda eut beau leur répréiènter que leur fàh* 
dépendoit de leur union , de qià'avec un peu 
de patience ib fe verraient bientôt en état de 
ne manquer de rien ; il ne perfuada perfonne. I 

x II s’ofitit enfuite d’atier lui-même à Pille Efpa- 
gnole hâter le fccouts, qu’il en attendoà, "a- 
joûtant que , fi <50. jours il ne pàroti&it - I 

^ point , ib feraient libres de faste tout ce qufib 
jugeraient à propos. Tous y confcntirent, ü 
s’embarqua lur le Navire Génois , kiffint, 
pour commander à S. Sebaftien, François Pi
astre, qui s’eft rendu depuis fi fameux dans la
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Conquête du Pérou. Dès qu’il fut eu mer, *— 
g voulut agir en Mètre, maisTtlavea, à qui 151a 
étoit k Bâtiment , & de qui lEquipw dépm- 
doit, commença par k mettre aux fera. C’é
tait le fort de ce Capitaine, de ne pm faire un 
voyage, fans être ainfi enchaîne pxr coix mê
mes, qui étoient fous fes crdra: trait, ce à* 
ücmbk y trop bien marqué , pour n' 
cooooître k Juftice Divine, qui kn 
fans ceffe devant les yeux h trahüon y* qu’il 
avoir faite ai maiheuseux Caomba Mais & 
caetmoé dura peu , jamais Navigation ne fat 
pk» traverfee, Talavera fui bientôt obligé d'a
voir recours à le, âc après avoir long-têms 

h contre les Coulants & kl Vents, k Na- 
i ouvert de toutes parts alinfc bnkr fur kl 

„ » de Cuba. ' :
Qjeda amfi dégradé dans un Pays , qu’il ne 

eennatflbit posât, ne crut pas avoir d’autre 
parti à prendre , que de s’aprocher de la Jamaï
que, où M efperoit de pouvoir aÜèment mrver- 
ta dins quelques Canota, tffil aebeteroit des 
Indiens. Il nefieveit apparceanent pas que fen 
plus court de beaucoup étoit de paflèr à l’tik 
E^egnok. 1 fit cent lieues en fuhnant tou
jours le rivage de la Mer, de ce qu^etst k 
foufirir dans ce voyage eft incroyabfcà- Entre 
autres stranmres if fut obligé de marcher 30. 
jours de fuite, ayant de l’eau jufqu’à h ceintu
re, peedmt même quelquefcisterie; heureux, 
quand il pouvmt rencontrer quelques Man- 
gliers, où li fe perchoir, pour y paflèr h nuit.
Avec eda il ne trouvoit prefque rien à man
ger; ni d’autre eau pour boire, que celle, où 
u marchoit, laquelk étoit feumatne &t fort 
bmeufr. li encourageait tout fois monde par

la
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— la confiante, qu’il avoir en 11 Mere de Dîetr, 
xyxa à laquelle à fè croyoit redévabî* d’être cchapé 

d’une infinité de danger» Comme il en 
toûjours fur foi une Image,il la fiifpen- 

à une branche d’arbre toutes les fois,qu’il 
: obligé de s’arrêter j il faifoit mettre auffiv 

t fis tiens à genoux, & tous enfèmble rem» 
doient leurs hommages à celle, quieft le Re
fuge afïuré des affligés, fl fut même alors fi 
convaincu, qu’elle lui avoit fauvé la vie,*qu’a- 
vant que de quitter Vide , il lui fit bâdr 2 ' 
petite Chapelle. Enfin, réduit à 35! Hou 
de 70. qu’il err &oit, en débarquant à G 
& ne pouvant plus fc traîner , il antra avec 
bien de la peine, dans les Etats d’tm/Cadque, 
lequel ayant appris le trifire état, où fc trou- 
voient les Efpagnols, envoya au-devant d’eui 
riufieurs de fes Sujets, qui les chargèrent fur 
leuns épaules ^ Sc les conduisirent chez leur 
Prince. Ils y furent très-bien* reçus , & ils y 
eurent tout le têms & les moyens de iè réta
blir. De-là, ils ^afferent chez, un autre Caci
que , qui ne les traita pas moins bien ; Sc ne 
it trouvant plus qu’à- 20. lieues delà Jamaïque, 
un nommé Pierre de Ordas ^offrit à y pafler 
dans un Canot, peur aller demander dnfe* 
cours à Efquibd. -
. Ils n’eurent pas die peine à obtenir du Cad»» 
que un Canot bien équipé ÿ de Ordas fit heu- 
reufement le trajet, &r préfcnta au Gouverneur 
de la Jamaïque une Lettre de fon Général/qui 
je conjurait de »e le pas abandonner dans ton 
malheur. Ç’étoit-là une belle oacafion pour 
Efouibel, de fc venger d’un homme y qui l’a- 
voit ménacé avec tant de hauteur ; mai- il fc 
piqua de généroûté > il fit armer en diligence

ms
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un Bâtiment, $c l’envoya à Ojeda fous la con-

l’eut bien régalé pendant plusieurs jdurs , jifck 
fit conduire 1 Vide Efoagnôle fur le même Bâ
timent, quiVétoitalle prendre à Cuba. Tala-| 
vera n’eût garde de le fuivre dans un lieu, ou \ 
il fàvoit qu’il ne ppuvoit éviter le châtiment

• !
Ojeda aprit en arrivant à San-Domingp, sa nwi 

quEncifo en etoit paru , il y avott dé)à 
que têras , pour, lui -porter un grand convoi 
d’Hommes & de vivres à Saint Sebaftien. Il 

. ne douta prefqué point qu’il n’eût péri , puis
qu'il n’en avoil eu aucunes nouvelles dans toi>- 
te à route, & bien loin de; perdre courage, il 
fe flatta de réparer bientôt toutes fes pertes a- 
vec le fecours des amis, qu’il avoit laifles en 
grand nombre dans l’Ifle Éfpagnole. Mais il 
ne fut pas long-têms fans éprouver que l’amitié 
eft rarement Ses forte , pour tenir contre k 
mauvaife fortune. Tout le monde lui tourna 
le dos, quand on le vit malheureux , &fcns 
rcfïource. 11 fut donc obligé d’abandonner fon 
Entreprife, & il en mourut peu de têms après 
de chagrin; fi pauvre, qu’il fallut mandier un 
Lincem pour fenfevelir. Jamais homme ne 
fut plus propre pour un coup de main, pour 
faire & pour fouffrir de grandes cfiofes fous les 
ordres 5 ou la direction d’un autre ; n’eût le 
cœur plus haut, ni plus d’ambition de fe faire 
un grand nom, ne s’embaraflà moins de la 

v ' ' For-
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........ Fortune, ne monta plus de fermeté d’Ame,
ifio. & ne trouva plus de reffources dans fon cou- 

x rage; mais ne fut moins fait pour être chargé 
en tihcf d’une grande Entreprife, la conduite 
8c le bonheur tm ayant toûjoure manqué égale
ment.

ce qui Cependant les 50. jours, que les Habitons 
«riva à de Saint Scbaftien avoient promis d\rttendre 

fonïcur Gouverneur, étaient expirés, avant même 
depart de qu’Ojcda fût arrivé à VIfle Efpagnole ; êc Pi- 
s- Sc- zarre avoit d’abord penfë à quitter un Heu, où 

il n’y avoir nulle efpérance de s’établir ; mais 
quand il fallut s’embarquer, les deux Brigantxte, 
qui revoient aux Efpagnok, fe trouvèrent trop 
petits pour contenir tout le monde , quoiqu’il 
n'y eut plus que 60. Perfonnes ; on convint 
donc de différer jusqu’à que ce nombre fût 
encore un peu diminué, & il ne fallut bas at- 

; tendre beaucoup. Alors on ma, 8c on fit fitter 
t quatre Cavales, aufquelles on n’ayqit jamais 

voulu toucher, quoiqu’on eût été réduit I de 
grandes extrémités, parce que ces Animaux é- 
pouvantoient les Indiens : on fc partagea enfui- 
te fur les deux Brigatmns : Pratrre en monta 
un , 8c donna le commandement de Pautré à 
un Flamand de Valenciennes, dont on ne nous 
* pas .marqué le nom. Ils n’étoient pas encore 
bien loin en Mer, qu’il s’éleva un Vent des 
plus violents, 8c le Brigantin du Flamand re
çut un coup de Mer fi furieux , qu’il s’ouvrit 
dans le moment à la vûë de Pizarre , à qui 
il ne fut pas poffible d’en fàuver un fcul 

4cncon- Homme. ; >
tied*En- Les Vents continuant à être contraires, ce 
ufo, & Capitaine fc vit contraint de totimer du côté, 
eauc* où Ojeda étoit allé débarquer d’abord, & où

v , j’ai
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j’ai déjà remarqué qu’on bâtit depuis la Villedc —• 
Cartnagene. Comme fl s’approchoit de ce 151a 
Port, il appecçut au large un* Navire & un 
Brigantm, c’était Enchb, qui conduisit à 
Saint Sebaftien des Provifions en quantité, des 
Chevaux, des Vcrats, des Armé; en un mot, 
tout ce qui eft néceflàire pour l’établiflèment 
d’une Colonie, de 150. Hommes, tous Gens 
d’élite. Il (toit parti de l’Iüe Efbagnole, avant 
qu’on y eût eu des nouvelles d’Qjeda , qu’il 
croyoit encore dans fà Fortereflè. Ainfi, il ne 
douta presque point en voyant Pizaire de ià 
Troupe, que ce ne fuflènt des transfixes,kqui 
avoient abandonné leur Général, & u fallut, 
pour le détromper, loi montrer un Ecrit, par 
lequel Ojcda^éébMflcüt Pizane ion Lieutenant 
pendant fon abfence , âc conièntoit que, fi 
dans cinquante jouis, il neles fccouroit point, 
ils priflent tel pmi, qu’ils voudraient.

Û n’eut rien akxs à répliquer ; mais il leur ils re- 
déclara qu’en vertu de 1* convention iakeavec touineDt 
leur Gouverneur, en partant de Saint Sebaf- Xi*1* 
tien, il ft croyoit dans l’obligation de l’y aller s. sebaf- 
attendre, de qu'il fallait qu’ils ry accompagna^.UCD* 
ÉbttL dette ptropofition les ht frémir, & ih 
les conjurèrent avec les demieres infbmces de 
ne les point remener dans un lieu , dont l’idée 
feule leur iaiibit horreur, par le fcuvenir de ce 
qu’ils y «voient fouffèrt. Ils ajoutèrent que, 
iil ne vouloir pas leur permettre de retourner 
à l’Ifle Espagnole, fleonfentît au moins, qu’üs 
allaffent joindre Nicuefia dans laCaftille d’Or.
Encifo n’avoit garde de donner les mains aune 
telle démarche, ai de permettre que la Caftil- 
le d’Or fe peuplât aux dépens de la nouvelle *■ 
Aadaloufie, & ilfit û bien, partie par amitié,

par-
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partie par autorité, qu’il les obligea de le fui- 

ijio.vre. Ce qu’ils «voient tant appréhendé leur 
arriva bientôt ; comme ils entroient dans le 
Golphe, le Navire, que montoit Encifo, tou
cha fi rudement contre une Batture, par la né
gligence du Timonnier, qu’il fut bnfé en un 
moment, & qu’on eut à peine le têms de fàu- 
vcr les Hommes, avec un peu de Farine, de 
Bifcuit, & de Fromage. Toutes les Bêtes furent

, ôcb Colonie fcwwvaenpoidejours
à manaer ks extrêmirisdesPalmiers.

ni trou. ^cur comble de difgrace, ils ne trouvèrent
vcm cet- plus que la Place de Saint Sebaftien, les In» 
« ville diens ayant réduit en cendres toutes leurs Ca- 
Extrê^ fes 5c la Forterefiè. Un Troupeau d’une efpc- 
.mité, de de Cochons fort petits, que la Providenqe 

fit defcendre des Montagnes, les nourrit par
ia Goto- <^ant quelques jours; mais Cette resource epui- 
aie. fée, il ne reftoit d’efpérance, que dans la Guer

re. Aufïi Encifo ne differa-t-il par àfe mettre 
en Campagne avec cent Hommes bien aimés. 
Il n’alla pas loin; & trois Indiens l’arrêterent 
tout court d’une maniéré, qui dut fort humi
lier les Efpagnols. Ils vinrent à lui l’Arc ban
dé, & ils eurent vuidé leur Carquois, avant 
que leurs Ennemis fc fufTent reconnus. Au
cune de leurs Flèches ne porta à feux, puis ils 
difparurent comme un- éclair, hiflànt Encifo 
avec la plûpartde fes Gens bleffés i & dam l’îm- 
puiflànce <f avancer. Son retour en? cet état 
jetta toute lz Colonie dans un-défèfpoir affreux, 
& l’on fut quelque têms- fans fitvoir quel parti 
ptodie

cazac- Enfin, un de ceux, qui étaient venus avec 
«etc de Encifo, nommé Vâfco Nugnez. de Balboa, 

*)nna m av®> Ie foccès, quoiqu’il n’y
• ^ * /in h
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eût point. d’autre part, que le fouvenir. de ce m 
qu’il avoir vû quelques années auparavant, fut I5IOe 
la premiere fource du grand crédit, qu’il ac- 
quit bientôt après dans cette Colonie, & de 
la grande réputation, où il parvint danslajfuitc.,
B eft vrai qu’il éloit de caraétcrc à aider la for-

s'èlever. Vètoit un tiomme de a*. ans, qui
'2 * - rrr ____ T-J— c . .•______ 3a________aux Indes fort jeune/6c avoit euétent paflé aux Indes fort jeune,'6c avoit eu 
un établiiïement confiderable dans l’Iflc Efpa- 
gnole à Salvatierra de la Savana, Quelques 
Auteurs ont aflûré qu’il avoit accompagné O- 
jeda dans fon Expedition, dont nous décri
vons les fuites; mais il me paraît difficile qu’un ' 
Homme tel, que nous l’allons bientôt voir, har
di, entreprenant, intrépide, infatigable, plein

nirTiT*)
Projet, 6c ne pouvant refter en place, n’eût 
point fait parler de lui dans les différentes A- 
vantures, dont nous avons parlé au fujet de 
cette Expedition, s’il s*y étoit trouvé; 6c ü 
me paraît plus de vraifemblance dans ce que 
d’autres ont écrit, que fes affaires étant tort 
dérangées, 6c craignant les pourfuites de (b 
Créanciers, il s’Soit embarqué furtivement 
dans le Navire d’Encifo.

La manière même, dont on dit qu’il s’y prit, J* 9uel* 
toute extraordinaire qu’elle eft, n’a rien d’in- nic™aÿ 
croyable, ni de fiirpràant, par rapport à lui. pafic en 
Comme le bruit eut couru, que quantité de Icne- 
Perfonnes chargées de dettes, avoient pris des Fcrœc* 
méfuresavec Encifo, pour s’embarqiih1 furfon 
Navire, 6c paffer en Terre Ferme, les Cré
anciers avoient obtenu de l’Amiral un Navi
re bien armé , lequel eut ordre de ne point 
perdre Encifo de yûë, qu’il ne fût bien loin

en
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——x e» Mer. Ce Navire rfcut pas plutôt repris la 
I ÿ io. route de Sart-Dominço, que Balboa, qui s’é- 

toit fait porter à Bord dam un Tonneau, en 
fortit, & parut tout à coup for le Font. En- 
dfo, qui n’avoit point été prévenu, entra dans 
une fort eraflc colère, 8c menaça notre Avan- 
turier dele dégrader for la premiere Iflç défer- 
te, qu’a rencontrerait; pmsmfauffi bien fadé- 
fertiofl, &h banqjaeroute qtril fâifoitàfesOé-

méritoient la mort ; mais Balboa s’hu-

côté du
Fleuve
Darien.

iUIWVIJ y UIVJLUV/AWIU M lUVlV^ UUUO X/IULA/a O Al U"

ih*&a tellement, « mit de Gens intercédèrent 
pour lut, que le Commandant s’adoucit. Nous 
verrons bientôt que Balboa fut moins recon- 
noiflânt de cette grace, qutt ne parut avoir de 
rcfftntimentdelapctrç, Bt des menaces, qu*En- 
dfe lui avoient fêtes. ' / \

La a*- Ce qui ttt certain, c’efo que vùvant'tout le 
«S*de perdre courage, fl dit qtril fe fouve-
I’âiuic nok, qu’étant dans ces parages avec Rodrigue 
rAt A" tfeBàf&das, dont nous avons- parlé ailleurs, ils 

pénétrèrent jufqtfan fond de ce même Golphe, 
oàüs éterânt; &: qu’ayant mis pied à terre, ils 
aperçurent au Couchant d’une belle & large 
Riviere, une Bourgade fituée fur un Terrera 
ftttflèj ëc fous un Ciel fort pur; Ôc que les 
Habitant. de ce beau Pm panoient pour ne 
point empoifonner leurs rléchcs; Tout le mon
de fembla révivre à ce récit, & fans différer 
d’un moment, tout ce qui put tenir dans le 
Brigantin paflâ le Golphe, qui a fix lieues de 
large, 8c les chofes fe trouvèrent préciftment, 
comme Balboa lea avoir repréfentees. Mais il 
fidtet tout en arrivant combattre yoo. Braves 
Indiens, qui avoient à leur tété un Cacique 
nommé Cemaco, 8c qui, après avoir mis en 
fâresé feu» Femmes-& leurs Enfte, s’éroient

avancés 
Efpam 
que ad 
Barbare 
on nro£ 
folurion
avoient 
donrino 
aux plus 
tiens ei 
Sainte j 
yer fâiri 
un Préf 
& de d
roient, 
fît enfui 
plutôt < 
Charge.
têms, r 
attaquer, 
bares n’< 
pagnols 
ayant éti 

Ils m 
où, ils D 
remplie 
fins voir 
gnes, ni 
grand bi 
cet Or, 
poids de 
l’ufige d 
heureufe
la vie & 
commen 
rent fiat

avan-



/

pris la 
[ai s’é
lu, en 

En- 
a dans 
Avan- 
défer- 
fadé- 

sOé- 
asliu- 
dérent 
Nous 
recon- 
Toirde

ont le 
fouve- 
drigue 
rs, ils 
olphe, 
re, ils 
: large 
'errem 
[ue les 
>ur ne 
imon- 
iffêrer 
ans le 
Lies de 
ment, 
d ais il 
Braves 
acique 
iris en 
■roient 
avan-

DE S. DOMINGUE. Liv.IV. pj
avancés, bien réfolus, de ne pas permettre aux — 
Elpagnois de s’établir dans leur Pays. Quel- 1510. 
que aflurance qu’eût donné Balboa, que ces 
Barbarés n’empoifonnoiçnt point leurs Héchesj 
on n’ofoit pas trop s’y fier. D’ailleurs, k ré- 
folution qu’ils faifoient paraître, & le foin qu’ils 
a voient eu d’occuper une petite Colline, qui 
dominoit toute k Pkine, donnaient à peiner 
aux plus hardis. Dans cette extrémité, les Chré
tiens eurent recours au Ciel, 5c firent vœu à 
Sainte Marie l’Ancicnne de Seville, d’y envo
yer 'faire un Pèlerinage en leur nom, dy offrir 
un Préfont confidérable en Or & en Argent,
& de donner à k premiere Ville, qu’ils bâti
raient , le nom de cette fameufe Egliîe. Endfo 
fit enfui te jurer tous fes Gens , qu’ils mourraient 
plutôt que de fuir, après quoi il fit fopner k 
Charge. Les Indiens s’ébranlèrent en même 
têms, ne voulant pas attendre qu’on les vînt 
attaquer. Le premier choc fut vif, mais les Bar
bares n’en foutinrent pas un fécond, 5c les Es
pagnols fo virent bientôt fans Ennemis, tous 
ayant été tués, ou étant en fuite.

Ils marchèrent auHL-tôt vers k Bourgade, . Fondâ- 
où ils ne trouvèrent perfonne, mais qui étoit 
remplie de vivres; ils parcoururent tout le Pays Marie 
fans voir un foui Homme , ni dans les Campa-l’An- 
goes, ni dans les Cafes, où ils firent un 
grand butin en Cotton 5c en Or. Ils pelèrent rien, 
cet Or, qui étoit très-finil y en avoit le 
poids de dûf mille Pefos, en petits Bijoux à 
l’ufàge de ces Barbares. Une Expedition fi 
heureufo mit Balboa en raand crédit, ôcrendit 
la vie 5c la joye aux Eipagn 
commencer à s’acqt 
rent fût le champ

4

qui

t
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Sainte Marie
parce qu’elle fat placée fur je Bord du

dit ailleurs, fe décharger dans 
raba. Elle a été la premiere Vil-

uu Continent

Dflriénp que fa 
le Go|tihe d’Ur 
le, ôclcpr
de l’Amérique, mais elle neTubüfta pas long- 
têmsj ainfi que nous le verrons dans la fuite. 
Ati refte, il v a bien de l’apparence qu’Encifo 
né fit -pas réflexion, qu’eri tranfpôrtant fâ Co- 
lérité fur la Rive Occidentale chu Darien, il la 
tifqit dc là nouvelle Andalôufie, que ce Fleu
ve féparoit de la Caffilié d’Or : & il n’eit pas 
hors de vraisemblance, que Balboa avoit fes 
vues, enluifoiiànt faire cette fauiïe démarche. 
EffefHveÉnent, l’affaire ne fut pas plutôt enga
gée fans retour, que celui-ci eut grand foin de 
«tiré obferver, que la Colonie n’étant plus dans 
lè Gouvernement d’Ojeda, Encifo , quitenoit 
toute fon autorité de ce Gouverneur, n’avoit

line fécondé faute, qui précipitai dégradation, 
8c dont Balboa fat peut-être encore l’Auteur. 
U s’a vif», je netfai pourquoi, de défendre fous 
peine delà vie aux particuliers la traittedeFOr.

On ne manqua pas de dire que fon deflein 
étoit de profita feul de cette traitte , 8c fur 
le champ on lui déclara, que n’étant plus dans 
là nouvelle Aridalriufie, dont il avèit été dé
claré Major par Ojeda; on ne le reconnoiffoit 
plus en rien. On forma enfuite une efpecede 
Gouvernement Rcpubliquain , fous l’autorité 

ment é- deux Alcaides, pour adminiftra lajuftice, 
utile à & d’un Regidor» pour régla la Police. Vafco 
gjgg Nugnez, de Balboa, 8c Jean de Zamudio, fu- 
Mauc* rent choifis pour remplir les deux, premieres 
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ices p & l’on donna la troisième À Fdmçois
i. Çc changement ne fut pourtant pas 1519- 

univerfelléifient applaudi , ou du moins plu- 
fieurs fe repentirent bientôt d’y avoir donne les 
mains, & il ft forma trois Partis dans cette 
République, lefquels penferent l’étoufïet dans 
fa naiflance. Les uns vouloient avoir un Corn- . 
mandant , & redemandoient Encifo, au moins 
jufqu’à ce que le Roi leur eût donné un Gou
verneur : d*autres étaient d’avis qu’on appellât 
Nicucfla, & qu’on lui obéît, puisqu’on étoit 
dans fon Gouvernement. Pluticuts enfin, p * 
tendoient maintenir ce qui avait été fait, 
ajoutaient que , fi l’on jugeoit qurabfolmr 
la . Colonie eût befoin d’un Chef, il n’en 
loit pas choifir d’autre, que Vafco Nugnez 
de Balboa*, qui les avoit tirés de la mifere, 0$
Encifo les «voit mal à propos engagés. 5- ’ (W]

Sur ces entrefaites, environ la mi-Novera- uaou- 
bre , on" fut afles furpris d’entendre tirer duvcllc 
Canon dans le Golphe, on y répondit, &peu 
de têms après, on aperçut deux Navires ; il* Nicîcf- 
étoient commandés par Rodrigue Enriquez de & pmx 
Colmenarcz, qui portoit des Provilions, & nC°uurT& 
70. Hommes à Nicueflà, dont il étoit intime l'envoyc 
ami, & duquel il parut fort inquiet de ne cicl~ 
point apprendre de nouvelles. Il fot bientôtchcie 
mftruit de tout ce qui fe paflok dans cette Co
lonie, & voyant qu’il y avoit un nombre con- 
fidérable de Gens, qui demandoient Nicueflà 
pour Gouverneur, il travailla à grolïir ce par
ti, & à le mettre en état de prévaloir fur les 
deux autres. Il commença par gagner fafFec- 
tion de la multitude, en lui .abandonnant la 
meilleure partie de fes Provifions; il repréfenta 
enfuite le droit inconteftable de fon ami -p il fit 

Tom.ll. E ob-
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obferver l’avantage, qui reviendrait à la Colo* 

1,5x0. me, de joindre ia forces à celles de Nicueffa, 
& ü pciiiiada fi ben tout le monde, qu’il fut 

large lui-même de lui en aller faire la propo
rtion. Il accepta cette commiffion avec joyc; 
mais avant que de voir quel fut lefuccès de fon 
Voyage, il eft à propos de reprendre la fuite 
des Avanmres du Gouverneur delà (Mille 
d’Or.

Àvanrn- A peine s’étoit-il fcparé d’Ojeda, qu’une très- 
tc$ de violente Tempête dilberfa tous (es Bâtimens. 
^icucf- Lope de Olano fon Lieutenant le quitta pen

dant la nuit, fous prétexte qu’il ne pouvoir pas 
tenir la Mer, alla joindre le gros des Vaiflcaux, 
qui étoient entré dans le Chagre, fit re-

dilant

" ^ r------------------- ----- o j

deffein d’y faire un établiflement; mais le dé
tint de vivres, & plufieurs contre-têms fttrvé- 
nu» coup fur coup, rendirent fon projet impoflj- 
ble, & quantité de fes gens moururent de mifere. 
11 paflà dans k Riviere de Bethléem, croyant y 
trouver plus de facilité, à s’établir, mais çbm- 
me il ne fe vit pas plus avancé de ce côté-là, 
il réfolut de retouriier à l’Ifle Efpagnole. D’au
tre part Nicueffa dégradé fur une Côte incon
nue, y perdit & Caravelle, & fe vit contraint 
de chercher par terre le Veragua, où -étoit le 
tendez-vous général. Dans cette marche un 
très grand nombre d’Efpamols périrent de mi
fere, ou par k fier des Sauvages, poutres 
Tabandôrtnerent, tins trop fàvoir où ils al- 
Joient: tous fouflrirem de la faim, de k foif, 
de de k chaleur au delà de l’imaginable. En
fin quatire Matelots arrivetent oms une cha*
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trée de la Rien
ilsrencontreren

Riviere de Bethléem, od «fe
avis Itî0-

aue,Nicueffa vàioit par terre le long du rivage 
de la Mer. Olano crut çette occafioh favora
ble pour rentrer en grace auprès de fonGéné? 
rai, & fur lé champ il envoya au devant de

ull devoir être d’un fecours, auquel ildevoit
, «Man X 1 zi

plice fon Lieutenant; effectivement Ta trahi- 
ion de cet OEcier lüi avoir déjà coûté 4.0». 
hommes, & Vavoit réduit dans le plus trifte 
état du monde, il lui fit néanmoins grace de 
la vie, à la priere de fes gens, qui fc jetterent 
tous à fes pieds , pour la lui demander, mais 
il le retint Prilonnier, réfolu de l’envoyer en 
Elpagné à la premiere occafion.

La joye de cette réunion ne fut pas longue, 
la plupart des Bâtimens avoient été jettés à la 
Côte, &les vivres manguerent bientôt tout- 
à-fàit; on fut alors oblige de permettre à qui
conque d’en aller chercher par tout ouilpourr 
toit, & comme les Indiens étoient fur leurs 
gardes, & 4>ien armés; il falloir tous les jours 
combattre, & on ne le Mbit jamais fans per
dre dû monde. Ces hoftilités réciproques ré- 
duifirerit bientôt les Caftillans aux aermeres ex- 
ttcmités, &.rfln,affûre qiip, plu&eurs d’entre 
eux ayant ijn^jôùr.'ttouVÊ £ fcdrçsld’tjn-Indien, 
qui avoir été* tûé oins *uhê rencontre y* fcebm* 

îçoit ÿfentir:mwais> Je;çiaqgei£nt.$e

E 2 plç
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)le fi feroce, laifla une partie de fes gens dans 
a Riviere de Bethléem fous les ordres d’Al

phonse N ugnez, & conduit par un Matelot, 
' avoir été du dernier Voyagequi avoir m 

Colomb, il alla avec les autres à Portobeio.Il 
y trouva toiit 16 rivage couvert d’une multitu
de infinie d'indiens armés de Zaguayes, qui 
lui tuerent 20. hommes, qu’il avoir fait mettre 
à terre dans un endroit écarté. Il lui Mut donc 
aller plus loin, & à fix ou fept lieues delà, 
ayant trouvé le Port, que Colomb avoir nom
mé de Bajlimentos, il y entra, en difant: Pi- 
remes aejut en el Nombre de Dtos 3 „ Arrêtons- 
trous ici au nom de Dieu „ : ilenpritpoffeffiôn

Les Indiens neparûiiïoient pas encore, mai^ 
on ne trouvoit rien pour vivre. La famine 
fut bientôt extrême, les maladies fui virent; les 
trois quarts des Efpagnols en ipoururent, & le 
refte fut réduit à une fi grande foibleflc, qu’ils 
ne pouvoient pas tenir leurs armes. Il fallôit 
pourtant travaille^ fi on vouloir fe mëttre en 
fureté contre les Barbares, dont on pouvoir à 
toute heure être attaqué. Le Général fit un 
effort, mit le premier la main à l’œuvre, & 
quoiqu’il ne s’épargnât en rien, il ne put évi
ter, ni les murmures, ni les maÊdloions d^ 
fes gens, à qui le défelpoir avoir ôté le courage 
& la Ration. Ceux qui étoient reftés dans 
le Bethléem, n’étoient pas moins à plaindre; 
la >f|fm icspprta jqiqu’-à mangor.dfs Animaux 
vêttiméuÿf àtfffi ; sempôîfoiinertnt-^ pour la 
plîjpâr't, & il n’en feroit pas demeuré un feul, 
8 NiciiéMà nfc lés eût envoyé' chercher : après 
quoi,' il fit pàrtif utie Caravelle, pour aller de- 
* 1 ^ manv
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rtrmder du fecour» à l’iûe Efpagnole. Il vou- 15I<$-' 
lue enfuitc traiter des vivres avec les-Indiens, — 
dont il avoit découvert les Villages, maison 
trouva par tout ces Barbares bien pëfolus à ne 
ft pas laitfer approcher. On fé tnit eiï de
voir de leur enlever de force, ce qu’ils refila 
foient d'accorder de bonne amitié, & en pa
yant ; mais ils fe défendirent bien, ôc oblige* 
rdht les Efpàgnols à fe retirer avec perte.

Nicueûa fe trouvoit dans cette tàcheufe fi- Saroan^ 
tuation, lorique Colmenarez, arriva, pour lui 
faire une proposition, qui auroit pu lcxlédom- te. 
mager de toutes fes pertes, s'il avoit fu en 
profiter; mais fes malheurs avoient aigri fort 
naturel, Ôc peut-être même un peu troublé fa 
Raifon, & ce qui devoit naturellement lui pro
curer un étabhffement capable de contenter 
fon ambition, ne fervit qu’à précipiter fa rui
ne. Colmenarez ayant trouvé fon ami avec 60: 
perfonnes dans l’état du monde le plus déplo
rable, nuds pieds, couverts de méchants hail
lons, décharnés, pouvant à peine fe foutenir,
M fut quelque têms fans pouvoir lui parler au
trement , que par fes larmes. Il lin expliqua 
enfuite le lujet de* fbn Voyage, Ôc l’on peut 
imaginer avec quels tranfports de joye il fut é- 
couté; mais quelle fut la furprife cfc ce1 géné
reux ami, lors qu’avant fait à Nicueffa une 
defeription des Richefies, eu’on avoir trouvées 
fur les bords du Darien , il lui entendit dire en 
préfence de ceux, qui étoient venus avec hri, 
que cette nouvelle Ville avoit été bâtie fiir fon 
terrain, que fes Fondateurs méritoient d’être 
punis, ôe que quand il ferait fur les lieux, il 
verrait de quelle maniéré il en uferoit à leur 
égard. Un difeours fi peii à fe place ne tom-

'E 3 U
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ba point à terre j mais par une féconde impn*r 

IJIP. dence, qui mit Je comble à la premiere, Ni- 
cueflà envoya devant lui une Caravelle, tandis 
que fans nédeflité il s’amuioit à viliter certaines 
Ifles, où il croyoit apparemment trouver dé 
for.. La Caravelle avec la nouvelle de ion ar
rivée prochaine, apprit auffi dans quelle difpor 
fijtion il venoit, deforte que comme il eût pa
ru peu de jours après à la vûë du Port, l’At 
caioe Vafco Nugncs de Balboa parut fin: 1e ri
vage, & lui fit crier, qu’il pouvoit s’en retour
ner à Nombre de Dios, & qu’on était fbrtréfrr 

, la à ne point le laiiïèr débarquer dans aucun en
droit d^ la Province de Danen.,

Une déclaration fi précife & fi peu attendue 
le frappa & Pinterditàun point, qu’il futqueL 
que tems fans pouvoir proférer une parole* 
puis ayant un peu repris tes fens ; „ Vous nfn- 
„ vez, appelle, leur dit-il, pour vous gouverner; 
p qui vous a fait changer fnôt de îentiment ? 
9, On vous a fans doute fait quelque mauvais 
p rapport de moi, mais donnez-vous le têms 
„ de me connoître par vous-mêmes, & fi 
» vous méjugez, indigne d’être votre Gon> 
» mandant, vous ferez de moi ce que vous 
„ voudrez”. On ne répondit à ce difcoqrc, 
que par des menaces & des railleries i& com
me il étoit fort tard, il prit le parti de mouil
ler l’ancré , & de palier la nuit dans fa Cara
velle. Dès que le jour parut, on/lui fit dire 
qu’il pouvoit débarquer, mais au moment qu’il 

l mit pied à terre, il s’apperçut qu’on vouloir fe 
feifir de fe perfonne. Cétoit eflfé&jvemcnt le 
deflèin de fes ennemis, mais comme il étoit 
extrêmement léger à la courfe,il leur échappa, 
jk s’enfuit dans k Bois. Mais qu’y faire feul

&
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& fens vivres? il fe rapprocha bientôt, & en- —• 
voya dire aux Habitant de Sainte Marie que, 151% 
s’ils lui aflûroient la vie , il confentoit à être 
leur prifonnier , duffent-ils l’enchaîner. Une 
(i étrange proportion ne feryit qu’à le rendre 
méprifeble, & fut reçue d’une maniéré à lui 
faire tout craindre. Ses affaires ffétoient pour- ] 
tant pas encore aufli défefpcrécs qu’il le croyoit,
& peut-être ,même auroit-il pu les racommo- 
der , s’il ne fe fût pas encore ôté la feule ref- 
iource, qui lui reftoit. Balboa s’étoit bientôt 
repenti de s’être cppofé à là Réception , il lui 
avoit même fauve la vie le jour qu’il defeendit 
à teçre , en empêchant qu’on ne s’opiniâtrât à 
le poùriuivre , & il entreprit de feue revenir 
en fa faveur fon Collègue Zamudio , qui pa- 
roifloit le plus animé de tous contre lui ; il 
pouffa même fi loin les choies, qu’un certain 
François Benitez., s’étant avifé de dire en fe 
préfènee , qURil ne felloit pas recevoir dans la 
Ville un autii'méchant homme que Nicueffa, 
il lui fit donner fur le champ cent coups d’E- 
trivierçs pour lui apprendre à parler. Il envoya 
enfuite avertir Nicueffa de fe retirer dans fon 
Brigantin, & de n’en jpoint fbrtir, quelque in
vitation qu’on lui en fit, à moins que lui-mê
me ne fut du nombre de ceux qui l’invito* 
roient. Il partait ainfi apparemment parce qu’il 
avoit connoiffance de ce qui fe tramoit contre 
lui. ! ;
: Ce qui eft certain , c’elt que peu de têms 
après, trais Habitons de Sainte Marie , nom
més Étienne Barrientos, Diego de Albitez,&
Jean de Yeginez., feignant dYêtrc de fes amis, 
l’allèrent trouver à fon bord, & après lui avoir 
bien fait des excufès de tout ce qui s’étoit r*£>

E 4 fé>
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—ié> lui dirent que c'étoit l’ouvrage de quelque* 
1510. mutins fans aveu , que tous les honnêtes gens 

le fouhaitofent véritablement pour Gouverneur, 
qu’il les fuivît fans rien craindre , & qu’il ne 
te repentirait pas de s’être lié à eux. Les plus 
(âges font rarement en garde contre les dis
cours , qui les flattent dans un point, fur le
quel ils fe flattent eux-mêmes; & d’ailleurs la 
fagefle de Nicuetià l’avoit déjà abandonne dans 
des occafions,oû il lui étoit encore moins par» 
dbnnable de n’avoir pas été en garde contre la 

_ fürpnfe , & d’Jvoir foivi fes premiers mouve- 
ihens. Il donna donc dans le piège qu’on lui 
tendoit, malgré tout ce que lui avoir fait dire 
Balboa pour Pen garantir, /& il fe mit à la dis
cretion de fes Ennemis. Ceux-ci le livrèrent 
fur le champ à Zamudio, qui lui ordonna dei 
partir fens délai, de ne s’arrêter nulle part, 
qu’il ne fût arrivé en Caftille, & d’aller ren
tre compte au Roi & au Confeil de fe perte 
de tant de Caftillans, \ qu’il avoit fecrifiés à fon 
ambition, ou qu’il avoir fait périr par fa mau- 
vaife conduite. Lui de fon côté prit le Ciel 
à témoin de la cruauté, qu’on exerçoit envers 
lui, & deTinjuftice, qu’on lui fàifoit dans fon 
propre Gouvernement, il cita fes Ennemis au 
Jugement de Dieu, êc ajoûta, qu’il les atten- 
doit à ce Tribunal redoutable, d’autant qu’il 
voyoit bien qu’il ne lui feroit jamais poflibie de 

Sa Mort, porter fes plaintes à celui du Roi.
On rejet-B eut beau dire , ilne gagna rien , & peu 
te de jours après, on l’embarqua avec 17. Hom- 
heurs, & mes -fot un méchant Brigantin , en lui (tifent 
ceux qu’il pouvoir aller, où bon lui.fembleroit. De- 
r °î‘C>u ce têms-là , on n’a jamais ouï parler de

it 1*A- P1?15
irai. lUl, ôç Antoine Herrera regarde comme une

Fa-
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Pitié ce que quelques-uns ont écrit, que dan 
l’ifle de vuba on avôit trouvé cette Infcrip- 
tion fur un Arbre: Ici tinfortuné Nicwejfa a fi- 
ni fis malheurs &Ja vie. Aurefte trop de' 
gens étoient interefïes dans fille Efpagoole aux 
deux Armemens, dont nous venons de voir Ia‘y- 
trifle cataftrophepour qtfon ne recherchât 
point les caufes de tant de malheurs ; chacun 
en raifonna fuivanfofâ paflion, & les Ennemis 
de f Amiral ne manquèrent point de lui faire 
un crime de n’avoir pas lécouru les deux 
Gouverneurs ,. comme il le pouvoir felon 
eux.

Cependant rienn’étoit, ce femble, plus in- . P?*
jüftè qu’une pareille acculàtion. Pour mon-^entde 
trer qu’elle etoit fondée, il falloir faire Voir cette ac- 
qué ce fut p. Diegue , qui empêcha Encifo ®uûtwn 

1 d’être de retour $ S. Sebaftien avant qu’Ôjeda. 
en partît, & qui retarda le fecours , que Ni- 
cueffaavçit envoyé chercher à fille Espagno
le. Or non feulement, il n’y a aucune appa
rence que ces retardemens ayent pu être impu
tés à ce Seigneur , & je n’ai vû* aucun Hifto- 
rien, qui les ait mis fur (on compte ; mais il 
eft évident qüe la CaraVetié dépêchée à San- 
Domingo par Nicueffa , étoit à peine partie 
de Nombre de Dios, lorfque ce ^Gouverneur 
fut appellé à Sainte Mme f Ancienne. Enfin 
on ne peut difeonvenir que ces deux hommes 
n’ayent paru dans toute leur conduite très-peu 
capables des cntreprifes,dont ils s’étoient chars 
gés ; que le premier étoit un brave homme, 
très-propre pour un coup de main , mais qu*ü 
avoit befoin d’être dirige par gens, qui euflènt 
plus d’habileté , & de fans froid que lui ; Ôc 
que les premiers malheurs, qui accueillirent le”v; £5 * fis

v



ï-i—-fécond, lui firent tourner la tête, & le rendi- 
ijxo. rent raéconnoiSble à fes meilleurs amis.

Après tout, l’Amiral * qui. avoir des préten
tions aflès légitimes fur la partie du Continent, 
qu’on ayoit abandonnée a Ojeda, & à Ni- 
cuefla, & qui pouvoir efperer d’y fairé un joui 
valoir fes droits, ne fut apparemment pas troj 
fâché que les chofes y eutient aufli mal tourne

odieux, que ferait
inu

tiles tant de dépenfcs ; il ne fuffit pas de fim- 
ples conjedures, fondées fur l’efpçrançe d’un 
avantage éloigné, il faut des preuves, & Ton 
*Vo produit aucune;

Vin du ÿuatTUm Livre.
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PREMIERE PARTIE.

LIVRE CI N CLUIE’ME.
fitts*.

(Es triftes ayancures , dont j’ai fait — 
le récit dans le Livre précédent, 15n. 
rendirent mémorable dans les Indes Ration 

„ l’année 1510: la fuivante plus heu-fhéïdâni 
reufe, y vit enfin la confommationi’iûc Bi- 

d’une affaire , que la feue Reine Libelle avpitP*^1** 
eue extrêmement à cœur , mais oue plufiewiy 
contré-têms avoient toûjours retardée. A pet»

; le Pape Jules IL étoit monté fur leThrône 
r mtifical, que les Rois Catholiques , perfùa- 
dés de ce qu’on leur mandoit fans cefle dé 
me Espagnole,que les Indicnsy mukiplk>ient
0 t » e 6 * 1
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m
— à vûc d’œil, & que le Chriftianifme faifbit 
11. parmi eux de très-grands progrès , prièrent ce 

Pontife d’en ériger quelques Villes en Evêchés. 
Ils demandèrent d’abord qu’on établît un Ar
chevêché dans la Province de Xaragua, 6c 
qu’on lui donnât pour Suffragans , Larez de 
Ooahaba ; 6c la Conception de la Vega. Le 
Pape n’eut aucune peine à confentir à cette de
mande; l’éreétion rat faite , ôc trois fujets fo
rent propofés & acceptés pour remplir lés trois 
nouveaux Sieges; à favoir , le Do&eur Pierre 
de T)ez,a, Neveu de l’Archevêque de Seville, 
pour l’Archevêché de Xaragua , le P. Gardas 
de Padilla Francifquajn, pour l’Evêché dcLa- 
rez, & le Licentié Alonfe Manfa Chanoine 
dp Salamanque, pour celui de la Concep
tion.

Les chofes en demeurèrent pourtant; là, & 
je n’ai pu en lavoir la raifon : les Bulles ne Ri
rent point expédiées ; Ifabelle mourut : les Vil
le» propofées perdirent beaucoup de leur fuftre, 
fi on en excepte la demiere, & le Roi Ferdi
nand > lorfque dans, k fuite il reprit cette affai
re , propofa un nouvel arrangement, que lç 

* Pape approuva. Il confiftoit à fupprimer la 
Métropole de Xaragua, 6c à ériger San-Do- 
mingo, la Conception , 6c S. Jean de Porte
rie, en Evêchés Suffragans de Seville, 6c ce
la Alt accordé. La trois mêmes Sujets , qui 
ivoient déjà été nommés , Jfc furent de nou
veau, le Do&eur Deza à l’Évêché de la Con
ception, k P. de Padilla, à celui deSan-Do- 
mingo , 6c k Licentié Manfa , à celui de S. 
Jean. Les Ptémica 6c la Dixmes ‘de tomes 
chef», à rexception des Métaux, dés Perles, 
6c da Pierra précieufa; la Jurifdiétion Spiri- 
£ . » i tuelle
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tudlc & Temporelle, & les mêmes Droits & —^ 
Preeminences, dont jouïfloient les Evêques dç I5X,« 
Caftille, furent attribués par le Pape aux trois 
nouveaux Sièges. Le Roi agréa cette difpofi- 
tion, & fit avec les trois Eveques un Concor
dat dont les principales conditions furent, 
qu’ils s’engageoient pour eux;, & pour leurs 
àucccfleurs à diftribuer les Dixmes au Cler 
aux Hôpitaux, & aux Fabriques , & que „ 
Bénéfices & les Dignités feraient à fil nomi
nation.

Le premier Evêque de la Capitale n’eut pas Les Info
• if • l ire

celui de 
une

départ
Conception, & cependant il arriva 
qui fit bien du brait, & que l’auto

rité Epifcopale aurait fans doute aiToupie dans 
fa nalïance. L’Ifle Efpagnole perdoit infenfi- 
blement tous fes Habitans naturels ; & quoi
qu’on eût eu tout le têms de reconnoitre le 
tort, que ce dépeuplement caufoit à la Colo
nie, bien loin d’en profiter tout conferver au 
moins ce qui reftoit de ces Infulaires, il lèm- 
bloit qu'on prît à tâche, d’en exterminer tou
te la race. Le Roi même, qui jufques-là avoit 
fait de fi fages Ordonnances en leur faveur, 
trompé par des perfonnes, dont les derniers 
Réglemens gênoient la cupidité, fembla les 
abandonner a la diferetion de leurs Tyrans, & 
permit que déformais on ne leur donnât point 
d’autre falaire, que la vie & l’entretien ; à con
dition de payer d’abord à fon Domaine un Pa
ros , c’eft-à-dire , environ une demie Piltole 
de notre raonnoye pour chaque tête d'Indien: 
Les PP. de S. Dominique eurent beau le ré-

E 7
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crier contre cette nouveauté, qui devoir natu-

15111 Tellement apporter un ohftacle infur mon cable 
à la converlion de ces Peuples, & repréfenter 
qu’il y alloit même de l’intérêt du Roi, & de 
la Nation de les traiter avec plus de douceur 
& de ménagement y on n’eut aucun égard à 
leurs remontrances, ce qui détermina enfin ce® 
Zélés Minières à s’armer de toute la vigueur 
Apoftolique, pour réprimer par les armes Spir 
rituelles un fcandale, qui fasoit blafphêmer le 
nom du Seigneur parmi les Infidelles. a

sctmoa Cette resolution prife, le P. Antoine Mon
tai- tefino Prédicateur, qui avoit une grande répu* 

jà iu & tatioÂ d’éloquence & de fàinteté, monta en * 
“Itcs Chaire à San-Domingo , & en préfence de , J 
L*uu l’Amiral, du Tréforier Royal, de tout ce qu’il 

y avoit dans cette Capitale de perfiomes en 
place, & d’un très-nombreux Auditoire, 8 
déclara les Départemens d’indiens illicites ; il 
ajoûta que le terme de Tutelle, dont on ufhit 
pour colorer cette tyrannie,cachoit une vérita* 
ble fervitude, à laquelle contre toutes tes Lois 
Divines & Humaines, on afliÿetofloit des In» , 
pocens; que cette conduite fi contraire à Fek 
prit du.Oiriftianifme, avoit dqa fait périr do 
millions d’hommes, dont on répondrait à 
Dieu , & dépeuplerait infailliblement tant de 
vafbes Provinces, dont le Maître des Nations 
n’avoit pu donper l’Empire aux Rois Catho
liques, qu’afin qirils en engageaient tous les 
Habitans fous le joug aimable de fôn Evant 
gile.
. C’étoit là toucher les afliftans par leur et» 
droit fenfible, âufli murmura-t-on beaucoup 
contre le P&dkateur. Il fut même arrête
qu’il ferait réf ié > comme s’il eût man*

\ /
j
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I refped, qu’il devoir au Roi, &à ceux, — 

qui' gouvemoient fous fes Ordres. Mais ceux, 151*8 
qui s’étoient chargés de çette commiffion, fil-, 
rent bien furpris , torique le P. de Cordouë,

( auquel ils s’étoient adreflés d’abord, comme 
au Supérieur de la Maifbn, leur déclara que le 
P. de Montefino n’avoit rien dit, oui ne fût 
Vrai, & qu’il ne fût néceflàire de dire ; que 
tous tant qu’ils étoient de Rèligieux de leur 
Ordre pentoient comme lui, & que le Ser
mon , dont ils faifoient tant de bruit, étoir 

^ une chofe concertée entre eux. Ceux , à qui 
il parloir, furent extrêmement choqués de ce 
difeotirs, ôrç le prenant fur un ton fort haut, ils 
lui dirent qu’il étoit bien étrange que de fun- 
pies Particuliers fans cara<3ere fe donnaient la 
nardieiïe de blâmer publiquement des chofès 
établies par le confeil de Perfonnes fages , & 
par f autorité du Souverain ; en un mot qu’il 
falloip néceffairement que le P. de Montetino 
fe rejra&ât en Chaire, ou que tous les Domi- 
jiiquains fortüfent de- l’Ifle. Le Supérieur les 
écouta fort paifiblement jufqu’au bout, & fei
gnant d’être ébranlé par leurs menaces, il les 
âflura que dès le Dimanche prochain le P. de 
Monteüno ferait ton poflible pour les con
tenter.

Le jour marqué, il fe fit à l’Eglife un con
cours extraordinaire. Le Prédicateur pa
rut , & commença par dire que , fi l’ardeur 
de fon zèle dans la çaufe du monde la plus 
jufte, l’avoit empêché de mefurer aflës fes ex

il prioit ceux, qui avoient pû s’en 
«uui ^villes, de les lui pardonner; qu’il fa- 
voit le refpeâ, qui étoit dû aux Perionnes,
«que k Prince avoit fait dépoûtaires de fou

° au-
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£—- autorité; mais qu'on fe trompoit fort, fi onf 
tf\<A prétcndoit lui faire un crime , de s’étre élevé 

■ contre les Dcpartemens d'indiens. Il dit fui 
cela des chofcs plus fortes encore que la pre
miere fois; caAprès être entre dans un détail • 
extrêmement pathétique des abus, qui fe com- 
mettoient tou* les jours' en cette matière , il 

^ demanda quel droit des gens, qui éfoient for
ds d’Elpagnc ; parce'qü’ils rfy avoient pis de 
paid > avoient de s’engraüTer de ta fobftance 
d’un Peuple né auffi libre qu’eux ? Sur quoi 
fondé ils difpofoient de la vie de ces malheu
reux; comme d'un bien, qui leur fût propre ? 
qui avoit pô les autorifer à exercer for eux un 

v ( empire tyrannique ? s’il n’étoit pas têms défor
mais de mettre des bornes à une'cupidité, qui 
enfimtoit tant de crimes, 8c lyon vouloit en
core lui fâcrificr if; à aooôo. Indiens, qui ret 
toient à peine de plus d’un million dames, 
qu’on avok trouvé dans Fille Espagnole en y 
abordant?

Une démarche fi • hardie fit concevoir aux 
- Officiers Royaux qu’ils gagneraient peu à trai- ’ 

ter cette affaire for les Beux ils en écrivirent 
au Roi, & Paflàmonté fortputle fit <Fune 
maniéré très-forte, & chargea de fa Lettre un 
Religieux Francifquain, nommé le P. Alphon- 
fe de Efpinar; fur quoi* Oviedo remarque fort 
judicieulement, que ce qui fit en tout ceci un 
plus mauvais effet dans l'efprit des Peuples, ce 
fut de voir une fi grande diveffité d’opinions 
entre les deux Ordres Réguliers, qui étoient 
alors fouis établis dans Ville, for un point, 
qui interefloit fi fort la cohfcience ; les1 uns 
permettant fans aucune difficulté , ce m» pa- 
roilfoit aux autres un crime irrémiffiWe 6c

di-
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digne de toutes les cenfores de l’Eglifè.
- Les PP. Dominiquains n’ignoroient pas cetfs* 
qui fe tramoit contre eux , & comme ils fà- 0n 
voient auffi que plufieure perfonnes puiflantes confcü 
à la Cour, & lcsMiniftres même, étoicot inMacauft 
tereffés à foutenir les Départemens; ils prirent jj***®* 
4e parti d’envoyer le P. de Montefino plaider 
lui-même à caufe auprès du RoL Le Mi£>» 
fionnaire trouva, ainti qu’il l’avoit prévfr; .toil-* 
te la Cour Sc Ferdinand même fort prévenu 
contre lui. Mais comme il étoit extrêmement 
.éloquent, il n’eut pas beaucoup de peine à fai
re revenir le Roi en ià faveur. Ce Prince 
commença d’entrevoir qu’on lui avèit déguifè 
la vérité; toutefois ne voulant rien décider fur 
fes propres lumières, il affembla unConfeilex- 
.traordinaire > où ce grand procès fut plaidé > 
avec beaucoup de vehemence de part & d’au
tre.. Ceux qui parlèrent en faveur des Indiens; 
infifterent beaucoup fur ce principe, que tous 
les Peuples font nés libres, & qu’il n’eft ja
mais permis à une Nation d’attenter à la li
berté d’une autre, dont elle n’a reçû aucun 
tort.

Les autret opposèrent à cette vérité des rat
ions plus foecieufes que folides, & dont plu- 
fieurs perfonnes fages ne laifferenr pourtant pas 
d’être éblouis. ,, Les Indiens, dirent-ils,doi- 
„ vent être regardés comme dés- Enfàns inca- 
» pables de fè conduire, puisqu’ils ont à cin- 
„ quan te ans l’efprit moins avancé, que les 
» Espagnols ne l’ont ordinairement à dix : <£n 
» fait que les chofes les plus aifées à conce- 
» voir, ne peuvent leur entrer dans la tête;
» que dès qu’on ceffe de leur parler ,< ils ou- 
39 blient dans 1& moment les vérités,qu’on leur 

1 „ avoit

X
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n avoir le plus inculquées dans la mémoire; 

Qu’on ne peut même s’afïûrer qu’ils retien- 
les plus courtes prières, fi l’on man* 

un feul jour a Ici leur faire réciter ; 
* beau les vêt» ,* & leur faire fentir 
ence de leur nudité , dès qu’ils font 

» iwnavde la vué de leurs Maîtres, ils decht- 
#rent leurs habits en mille pieces, ôc courent 

tout nuds dans les Bois, où ils Vabendott- 
,5 nent fans honte à toutes fortes d’infamies; 
„ que la fouvcrainc félicité felon eux eft de ne 
a, rien faire, & que cette continuelle oifiveté, 
» outre les autres vices quiellc enfàme, pro* 
» duit cette extrême indolence, qu’on remar- 

que en eux pour les chofcs de la Religion; 
a» enfin il parent certain qu’ils font d’autant 
jo moins capables d’ufer bien de la liberté, 
* qu’on leur laiflêroit, qu'aux défauts Ôc 1 
» l’incapacité des Enfims, iis joignent les vit- 
„ ces des Hommes les plus corrompus. - î 
. Il étoit véritablement quelque chofe de tout 
4ela, mais il n’y avoir aucun article, vqui ne 
ftU extrêmement exaggeré; c’eft ce que le P. 
de Montefino s’appliqua furtout à faire fentir. 

y réuffit parfaitement, après quoi il ne lui 
\Al pas difficile de renverier toutes les confe- 
quences, qu’on en droit ; mais fans parler de 
l’intérêt des Miniftrcs & des Favoris, réhdre 
abfolument la liberté aux Indiens , Ôc réduire 
la meilleure partie des Habitans des Colonies 
Espagnoles àf l’état d’indigence , d’où ils é» 
Soient fords , c’étoit prefquc la même çhefe. 
Or c’eft là un de ces inconvenicns, contre 
ldquels en matière de Politique , l’évidence 
même du droit tient rarement. Il fallut pour
tant accorder quelque chofe à l’équité de la 
■..j * eau-
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csujc, que dcfçndoient les PP. de S. Domini
que ; le Roi vouloir mettre fa confcience en 15U. 
fureté3 & avoir égard à h claufe duTeftament 
de la feue Reine mbelle, qui étoit précife eh 
faveur des Indiens; & voici ce qu’on imagina 
pour concilier des intérêts de des feqdmm» fi 
''"“"Ties. L f , . ' ',t:. . *

fut déclaré que par provifion , & en at- Ordoa- 
tendant un plus ample examen, les Indiensfo- 5an” ** 
raient reputes libres, & traités comme tels* de>In. 
mais que les Départemens à cela près refte- diew. 
raient fur le pied , où ils étoient. C’étoit re
connoitre le droit de ces Peuples à la liberté, 
en même têms qu’on les retenoit réellement 
dans un dur efclavage ; de fimples Réglemens 
du Prince ne fufifint pas pour en adoucir le 
joug, de véritablement tous ceux, que le Roi 
fit alors , & qui étoient fort figes, furent fa 

lûpart fans effet. Comme les Bêtes de chan
ge s’étoient extrêmement multipliées dans Plfle 

‘ 1, il fut exprefiement défendu de fai- 
re porter aux Infidèles aucun fardeau, ni de fe 
fervir du-Bâton^ ou du Fouet pour les punir; 
il fut auffi ordonné de nommer des Vihteurs, 
oui feraient comme les Protecteurs des Indiens,
ÙC fans k confentement desquels il ne ferait 
pas perra^ de les mettre en prifon. Enfin on 
régla quatre les Dimanches de les Fêtes , ils 
auroient dans la femaine un jour de récréation; 
de que les Femmes enceintes ne feraient aflii- 
jetties à aucune forte de travail. Nous ver
rons dans peu le cas que l’on fit de ces Or
donnances.

L’Amiral fongecât alors à s’tflurer de Plfle Jl*!*!? 
de Cuba, craignant que, s’il différait d’y fài- h con- 
re un établiflement, fa Cour n’en donnât b 4U^C *

corn- Ct,ba*
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commiflion à quelqu’un , & ne féparât Encore 
1511 • cette lfle de fon Gouvernement. Il y envoya 

-donc Diego Vclafquez,, pour la conquérir, y 
bâtir une Ville, & la gouverner en qualité de 
ion Lieutenant. Velaiquez, étoît un dès plus 
: anciens Colons de Ville Efpâgnote, 11 y aVoit 
eu les premiers Emplois , & il s’en étoit toû- 
jours acquire avec beaucoup de bonheur , & 
de conduite; Ü avoir d’ailleurs des qualité très-

* __ Lv.. -wr.v   i.* z paflbrt 
de droit!

-JH ‘Çroprdîcmenc
Vy'fuivre, à quoi ne contribua pas peu le bruit, 
qui s’étoit répandu ,J que cette llle avoit des i 

«Mines d'O*. Ainfr l’on vit arriver ï Salva- 
tierra de la Savais , où fe fàifoit l’armement 
plus de 300. Volontaires de toutes les 
de Ville Espagnole, outre les Troupes 
qui furent envoyées par l’Amiral “fj J 

frépara- Tout étant prêt, Velafquez. mit à la voile a- 
SS.iiu vcc 9uatre Bàtimens , & alla débarquer vers 
tespout Vextremité Orientale de Cuba, où elt la poin- 
fe dé- te de Mayti, & où commandoit un Cacique 

nommé Ûat\
Efpa- IIuC Efpagn
snois fe-j^dclavage, ’ __ _ ______ _________ E
indicé, condamnés , & «voit pafle à Ville de Cuba, 

où avec le fccours cfe ceux, quj,l’avoient fuivi 
en grand nombre, il s’étoit rendu- Maître de

t. Cornée Canton, &r y regnçit paifiblement.
-me il craignoit toujours, que les Caftillans ne 
fiflent dans Cuba,ce qu’ils avoiqnt fait dans fa 

1 «patrie , il avoit foin trentretenlr dans FfÙç Ef- 
pagnole des Efpions, afin d’être avertitêms, 
de de pouvoir fe diQxrier X recevoir VEnnemi,

quand
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quand M viendrait l’attaquer ; tp|is parce qu’il

d’entretepir upe étroite union avec eu*, *J* 
jour qu’il raifonnoit de toutes ces chofes av|j|^^^* 
quelques-uns de Tes Vqifms , il leur dit, que 
toutes leurs précautions feroient inutiles, fi a- 
vant toutes chofes ils ne tâchoient defe ren
dre propice le Dieu des Espagnols. „ Je le 
» counois, ^jouta-t-il, ce Qieu, le plqs puif-. h '
„ fant de tous les Dieux , ie Éd le moyen de
» k6#e»&'j* w veMfîîPpm^f. A«^,: , ,
li-tot il fe fait apporter unpamer, ou il y avoir 
de l’or, ôc le montrant aux Caciques , „ Le 
„ voilà, dit-il, le Dieu des Efpagnols , célé- 
,, brons une Fête en fon honneur, il nous re- 
„ gardera d’un œil favorable”. Tous à l’inf- 
tant fe fnirërtt à fumer autour de ce panier* 
puis à chanter & à danfer, jufqu’à ce qu’ils 
tombaflent d’y vrelTe & de fatigue. t

Le lendemain matin Hatuey raffembla les> lisle 
Caciques à leur réveil, & leur tint ce dif~jctt'mr* 
cours. „ J’ai beauçoup rçfléchi fur lafïaire ^oylnt 
„ dont je vous ai parlé ; mon efprit n’eit pas* garaâ 
„ encore tranquille , & tout bien confédéré '
( jù na nan/a 1V10 mia rtnn« lô.fAMt> a«

tir par-là 
inva*

, pj ■ $ya 
„ établiflèm pour le poïïeder: il eft inutile de,
„ le cacher, ils ont un fecret merveilleux pour

,) tre nous, * 
I „ nous

r
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1511. „ ment ce qui les take hors de chez eux.* 
Inexpedient fut trouvé admirable , les Caci-

res prennent auEtôt tout l’or qu’ils avoient, 
vont jetter à la Mer ailés loin du Rivage, 
& s’en reviennent fort,contents, comme Ci a- 
Vec leur or ils avoient-noyé toutes leurs crain

tes. Audi Hatuey fut-il fort furpris,lorfqu’au 
bout de quelque têms il vit paraître les Éfpa- 
gnols.

Défait» Il ne biffa pourtant pas de faire d’abord bçü- 
ced“unh”116 contenance, ôc il fe mit en devoir de s’op- 
Cadque.pofer au débarquement, mais fa réfiftance ne 
*pour. fut pas longue. Aux premieres décharges,que 
ne Veut ^ Caftillans firent de leurs Arquebufes, toute 
ras être cette multitude d’indiens, qui bordoientle Riw 
L va5e > ^2ns le b0*5 > & Fon ne jugea
# pas à propos de les fuivre pour lors. Après 

quelques jours de repos, Vâàfquez voulut fe 
délivrer d’un Ennemi, qui à la faveur de fare-- 
traite, pouvoit l’incommoder beaucoup ÿ il fit 
chercher le Cacique avec foin, & l’ayant en
fin trouvé, il lui fit expier par le feu , la fau
te, qu’il ayoit faite de ne s’être pas fournis de 
bonne grace à des Conquerans, aufquels il 

y n’étoit pas en état de réüfter. C’eft ae lui, 
qu’on rapporte cè trait fi célèbre dans l’Hiftoi- 
re du Nouveau Monde, & par où l’on peut 
juger à quel point les Efoagnols s’étoient ren
dus odieux aux Indiens: il étoit déjà attaché à 
fon poteau , lorfqu’un P. de S, François vou
lut mire un dermer effort pour le gagner à J. 
G. après qu’il l’eut exhorte long-têms à avoir 
pitié de fon ame, & à nç pas s’expofer à brû
ler éternellement, tandis qu’il pouvoit lui pro
curer un bonheur fans fin dans k Paradis,Ha- 

- e tueÿ

x
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tüe/favifit de lui demander, s’il ÿ avoit des 
Efpagnols dans ce lieu de Délices, dont fl lui 15îSV 
parloir. „ U y en a, répondit le Pete, mais.
„ il n’jf en a que de bons. Le meilleur n’etr » 

vaut rien; reprit le Cacique, & jé ne veux 
„ point aller, où je puifle craindre d’en ren- 
yj contrer un feul. Le Millionnaire épuifa en 
vain toute fon éloquence, pour lui faire chan
ger de penfée, Hatuey ne voulut plus l’écou
ter & fe laiffa brûler.

Après cette exécution , Velafqueï, ne trou- Toute 
va plus d’Ennemis. Tous les Caciques vin- f« 
rent les uns après les autres, lui rendre leursfoumcu 
hommages, & la Conquête de la plus grande,
& d’une des plus belles Ifles du monde , ne 
coûta pas un nomme aux Efpagnols, aufquels 
élle eft d’un grand fecours par (a flotation , ôC 
par la commodité de fes Ports, les plus beaux 
de l’Amérique. Quelques Auteurs ont crû que, 
Chriftophle Colomb l’avoit nommée Ferdinan- 
dîne, ils fe trompent, il la nomma U Juana ;
& ce fut en 1514. que le Roi Catholique lui 
fit changer ce nom, pour lui donner le fien, 
mais le nom Indien l’a emporté fur les deux 
autres. Ce qui fit négliger fi long-têms cette 
grand^Ifle , c’eft au’elle pafloit pour n’avoir 
pas , ou pour avoir bien peu d’or ; eflfedive- 
ment, on n’y en a pas trouvé beaucoup, mais 
on a enfin ouvert les yeux fur les autres avan
tages, ûu’oû cn pouvoit tirer, 6c c’eft encore . 
aujourd'hui une des plus floriflantes Colonies 
du Nouveau Monde.

Les Peuples, de Cuba étoient à peu près du Creance 
thème caractère, & avaient apparemment la afcnï de 
thème origine que ceux des trois autres gran- Cuba, 
jies Antilles j mais on a cru trouver dims lèùrs 

"W tra-
\

A,
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faw» traditions des preuves , qu’ils avoiçnt eu autre* 
icti.fbis quelque connoiflance de la Création du 

Monde & du Déluge. Ils difoient que l’U
nivers avoir été créé par trois perfonnes , que 
la Terre avoir été toute couverte par les Eaux, 
qu’il ne s’étoit fàuvé de ce Déluge qu’un Vieil
lard , lequel avoit fabriqué un grand Batteau, 
ôû il s’étoit embarqué avec toute ùl Famille, 
& des Animaux de toutes les efpeces. Ils a- 
joûtoienti<ela lHiftoirc du Corbeau & delà 
Cotombe, celle de lÿvrefTe du Vieillard, & 
du crime d’un de fes Enfàns, comme elles font 
dans la Genefe : excepté qu’ils ne donnoient au 
Pere que deux fils, dont l’un a été, diloient- 
üs, le Peré de tous ceux , qui font vêtus, & 
l’autre, qui fut le Criminel, le Pere de ceux9 
qui vont nuds; ce fut un nommé Gabriel dé 
Cabrera, qui le premier fit cette Découverte, 
8c voici comment. Un jour, qu’il traittoit de 
Chien un vieux Sauvage. „ Pourquoi, lui de- 

manda ce Vieillard, m’appelles-tu Chien? 
» Ne fommes-nous pas tous Frcres , & def- 
,, cendus des deux fils d’un homme, qui fit 
„ bâtir un grand Navire, pour fe fàuver d’u- 
», ne grande inondation”? Ce difeours ayant 
fort furpris Cabrera', il fit plufieurs queftions à 
l lndien , & en tira tout ce que je viens de 
rapporter : mais comme la chofe lui parut fort 
finguliere , il craignit de n’en être pas crû fur 
fa parole, il fit répéter les mêmes cnôfes àl’In- 
fulaire devant pluueurs perfonnes, elles furent 
bientôt publiées par tout, & l’on en tira tou
tes les confequences , qu’on voulut. Pour moi, 
en fuppofant la vérité de ce récit, dont il pa- 
roît qu’effe&ivement on ne fauroit gueres dou
ter, je n’y trouve rien de fort merveilleux. Il

y
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y avoir déjà bien des années, que lesEfpagnoh
connoifïoient Ville de Cuba, GhriftopMeCo- 
îomb y avoir débarqué à fon premier voyage, 
& eh avoir emmené des Habitans avec lui, 
îorfqü’il paflà à l’Ifle Efpagnole : & dans plu- 
fieurs autres occafions on étoit allé chés eux : 
ce Viéillard pouvoir fort bien avoir'appris de 
quelque Caltillan , tout ce qu’il dit à Ca
brera.

Il y a cependant .bien de l’apparence , que 
les anciens Habitans de Cuba avoient quelques 
Corinoiflànces par rapport à l’autre vie, que 
ceux des autres Mes n’avoient pas, ou du moins 
ne développoient pas auffi bien qu’eux > & je 
fonde ma conjecture fur ce qui arriva au pre
mier Amiral des Indes Colomb,
dans le fécond Voyage, qu’il fit à Cuba. Un 
jour qu’il entendoit la Mefle dans cette Me, 
un vieux Cacique arriva pour lui rendre viiite, 
& lui faire un préfent de Fruits du Pays ; la 
nouveauté du Spedtacle le furprit, & leref- 
pe& , dont il vôyoit les Caftillans pénétrés, 
lui en infpîra à lui-même; il n’ofa interrompre 
le Sacrifice, mais la Mefle finie,' ayant fait 
à l’Amiral fon Compliment & fon Preiènt, il
s’affit par terre à coté de lui, & lui parla en 
ces termes, rapportés par Herrera, & par D. 
Pierre Martyr d’Anglerie. Tu es venu avec 
5, de grandes forcés dans cette Terre, que tu
,j ne connoiflois point ,& tu y as répandu une 
5) grande terreur. Mais tu (auras que nous 
,) croyons ici qu’après cette vie, il y en a une 
„ autre; & que toutes les Ames, au fortir de 
„ leur Corps ne vont pas au même endroit 
3, Que celles , qui ont bien vécu, ôc furtout



eft en-

«—« „ qui ont aimé la paix & le repos des Peu^ 
pies4 font reçues dans un lieu de délices? 

„ où elles jouïflent de l’abondance de toutes 
„ fortes de biens : que les autres, qui n’ont pas 
„ eu une conduite régulière, oui ont aimé le 
„ défordre, & qui ont troublé le repos des 
„ Peuples, font précipitées dans un lieU-téné-

- „ breux, où il y a beaucoup à fouflrir. Si 
„ donc tu crois mourir un jour, & que Dieu 
„ rend à chacun le bien & le mal, qu’il aura 
,, fait, tu te donneras bien de garde de nuire 
„ à ceux, qui ne t’offenîênt point”. Cçlomb 
fut alfés étonné de ce Difcours, & en profita

- pour donner au Cacique quelque teinture de

^ _____ ' —™———, la nouvelle de la Con-
1512. quête de rifle de Cuba , fit fans doute beau- 
d. Bar- coup de plaifir au Roi Catholioue : mais ce 

théiemy Prince recevoir fans ceffe des plaintes contre
Colomb i> a 1 Ti T>t.A< nnû mrtli

l'iflt Entrevoir y qUe la plûpart de ces plaintes étoient 
pour-’ uniquement fondées fur la jalouh| de fesEnne- 

quoi. " mis. Il jugea néanmoins à propos de lui en
voyer D. Barthélemy fon Oncle,avec un Mé
moire fort détaillé de toutes les choies? à quoi 
il l’avertifloit de prendre garde. Dom Barthé
lemy avoit toûjours conlervé fa Charge d’A- 
dclantade; le Roi y ajoûta le Gouvernement, 
& la propriété là vie durant de la petite Ifle 
Mona, lui afligna un département de 200. In
diens, & lui donna encore la Charge de faire 
travailler aux Mmes,' qu’on pourroit trouver 
dans l’Ifle de Cuba : cette Charge étoit très- 
lucrative.

yi'N t
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Les Peuples de Cuba, après qu’ils eurent 

paflë fous la domination desCaftillans, ne de
meurèrent pas Û long-têms privés des fecours 
fpirimels, que l’avoient été ceux de Vide Ef- 
pagnole. Le Licentié Barthélemy de las (Sa
fas, qui s’eft depuis, rendu fi célèbre par fon 
zélé & lès travaux, pour le falut & la confer- 
vation des Indiens, avoitfuivi Velafquez, dont 
il écoit ami, dans fon Expedition. 11 étoitpaf- 
fé jeune aux Indes , s’étoit fût Prêtre depuis 
peu, & cherchoit toutes les occaiions de fe 
lignaler dans l’exercice de fon Miniftere. II 
travailla avec fuccèsàla converfion de ces pau
vres Infulaires, qu’on venoit de mettre fous le 
joug. Il leur trouva un très-beau naturel, & 
une fi grande docilité, qu’il ne craignoit point 
de publier, qu’il étoit fans comparaifon plus 
aifo de faire embraflèr le Chriftianifme à cés In
fidèles , que d’obliger les Efpagnols à vivre 
chrétiennement. D’ailleurs, fon zélé pur & 
définterefle, fii charité compatiflànte & toû- 
jours a&ive, la tiinteté de la vie,' fà fermeté 
à empêcher les Vainqueurs d’abufer de leur 
Victoire pour maltraitter les Vaincus; tout cela 
charma de telle forte ces Peuples, qu’ils s’aban
donnèrent à lui avec une confiance fans bor
nes. Par-là, non-feulement, il fc vit en état 
d’en faire des Chrétiens ; mais il fut encore d’un 
grand fedoursàla Colonie Efpagnole, qui cou
rut plus d’une fois rifque d’être étouffée dans 
fa naiffance, & n’évita gueres famine, que par 
l’afcendantqu’avoit prisfur les Infulaires l’Hom
me Apoftolique, dont je parle;1

Ce fut alors que Jean Ponce de Leon, qui 
fe trouvait tins emploi dans rifle de Poitonc, 
parce que Cerron « Diaz avoient eu lecrédit 
‘f- * - fa ' de

1512./
Las Ci> 

las tra-. 
vaille h 
la con
verfion 
des Peu-] 
pies de ‘ 
Cuba.

H#« ?
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Ponce 
de Leoe 
cherche 
la Fgû1
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de fe faire rétablir dans les leurs, ne pcnfaplus

il le too 
coit.

------ ---------------------------------- —------- --------------- - ’ — A, 1----- --------

lomb avoir mifes fi fort à la mode, & qui ne 
fe flattât-de fefaire un grand Nom, & un grand 
EtablifTement pfcr cette voye. -Ponce de Le
on avoir amafïrxle grands Biens, pendant qu’il 
avoir été en place; il avoir de l’expérience, du 
courage, &del’efprit; tout cela lui répondoit 
-du fuccès de fon projet, quin’avok rien d’ail- 
Jeurs que de fort fenfé; mais une folie, qu’fl 
s’étoit mife dans la tête après plufieurs autres 
Lfpagnols, n’eût gueres moins de part à fon 
cntrepnfey & lui donna à lui-même un aird’A- 
vanturier, & de Chevalier errant, qui a un peu 
terni fa gloire. < ,

eutquoi- Il couroit depuis long-têrasparmi les Habi- 
"taos des Antilles une opinidfi, que dans une 

Ifle appellee Bimini, ( c’eft une des Lucayes, 
afles /près du Canal de Bahama,) il fe trouvoit 
une Fontaine, dont les eaux avoient la vertu 
de rajeunir les Vieillards, qui s’y baignoient. 
Les Infulaircs de Cuba* s’étoient furtout don
né beaucoup de mouvement, pour découvrir 
cette précieufe Source , & au têms, dont je 
parle, il y avoir encore daps Bimini, quelques 
relies d’un Village, dont les Habitans étoient 
originaires de cette graiidcxlfle, Herrera place 
ces Infulaircs tranfplantés dans le Continent de 
la Floride, & fans faire mention de la Fontai
ne de Bknini, dit qufon donnoit la vertu de 
rajeunir à un Fleuve de cett<grande Province. 
11 eft vrai que tous ces Peuple étoient naturel
lement fort crédules, & que ceux, qui les ont 
connus, n’ont point été furpris qu’ils ayent d^n- 

■ > .. . ne
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né dans de femWables Chimères ; on fait auiïî 

moisnque 10s Efpagnols naturellement portés au Grand 15.12- 
ôc au Merveilleux, pou (lent affés loin la cré
dulité en tout genre, maison aura pourtant 
quelque peine à Croire, jufquoù ils fe laiderent 
infàtuer en-cetteoccaflon ; car ce fut au point de 
n’être pas même capables de fedétromper. En 
effet, quoique plufieqrs euflentavancémalheu- 
neufement leurs joui en courant après cette 
prétendue Fontaine de Jouvence, ôc que plu- 
freurs meme ne fuflènt pas revenus de4 cette ri
dicule recherche; on s’imagina que la raifon,, 
pourquoi ceux-ci ne retournaient point, c*e(t 
qu’ils avaient trouvé ce qu’üs chef choient, ôc 
ne voulaient plus fartir de ce délicieux féjoury 
où ils jouïflbient dans l’abondance de toutes 
chofes d’un Printêms perpétuel.

x

J
que Ponce dé Leon» Ce Capitaine ne fepno- dc par 
mettoit rien moins, que la découverte d’on haMI<^ 
troifiéme Monde, ôcVétoit trop peu pour une 
fi vafteentreprifé, que les jours , qui luireftoient 
fuivant le cours ordinaire de la nature. Iliàl- 
loit commencer par recouvrer ceux , qui s’é- 
toient écoulés, ôc s’affûrer pour.toujours 1& 
confervation d’une verte Ôc floriiïàntejeunefle: 
il réfolut donc de ne rien négliger pour trouver 
la Fontaine rajeunifTante. Il partit un Jeudi: 
premier jour de Mars 15 ta. du Port de Saint 
Germain, dans l’Iüe de Porterie, avec deux 
Navires, qu’il avoit équipés à fes frais , Ôc a- 
près avoir rangé toute la Côte Septentrionale- 
de Vlfle Efpagnole, il fe trouva au milieu des 
Lucayes. Il s informa, exactement partout de 
la Fontaine miraculeufe, goûta de toutes les

F 3 eaux>
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u— eau* j qu’il rencontra , même de celles des 
j £12. Marais les plus bourbeux ; enfin, comme il ai- 

loit toujours devant lui, il apperçut le Conti
nent, où ayant abordé, non pas lejour, com
me quelques-uns l’ont cru, mais dans la femaine 
de Pâques Fleuries, & y ayant vû, enméttant 
pied à terre, une Campagne toute femée de 
fleurs, il lui donna la nom de Floride.

En quoi Cette découverte inefpéréeleconfola un peu 
cette dé- de n’avoir pas trouvé la Fontaine de Jouvence; 
couverte & c’cft ce qui fait voir combien la réputation 
judicia- des Hommes a quelquefois des fbndemcns peu 
bic à folides; car enfin une Découverte, où le ièul 
Hflc Ef- ^2^ a eu part, a immortalifé un Aventurier, 
pagnoic. ^ pa £dte en courant après une Chimère. Au 

refte, on ne fait pas bien aujufte -en quel en
droit Ponce de Leon débarqua. On lait feu
lement, qu’il reconnut une bonne partie de la 
Côte Occidentale de* la preiqu’Ifle, fie qu’il 
donna aux Mes des Martyrs & des Tortues les 
noms, qu’elles portent encore aujourd’hui : que 
partout , où il voulut faire defeente, il trouva 
des Sauvages en grand nombre, fie fort réfolus 
à ne pas fouflrir qu’il s’établit chés-eux; qu’il 
eut une connoif&nce affés diftinôe du Canal,

jourd’hui le nom de nouveau Canal 
, par où quelques années après

les Navires ccftnmencerent de prendre leur rou
te pour retourner en Europe : qqe ce fut ce 
qui donna occafion d’établir le Port de U Ha
vana lequel n’eft qu’à deux petites journées 
du Canal, fie cela , pour fèrvir d-entrepôt à 
tous les Vaiffeaux, qui venaient de la nouvelle 
Bfpagnc, fie que cet EtabüfTement a été une 
des principales caufes de la décadence de l’Ifle 
Efpagnole.

Pon-

r
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Ponce de Leon fut donc obligé de fe con- — 

tenter Ravoir vû le premier la Floride, il cou- 1512. 
rut encore depuis ailés long-têms après fonlfle 
enchantée,& il s’en retourna fort mai en ordre,& 
fort chagrin à Pùrtoric, où il eut encore à eC-<. 
fuyer bien des railleries, fur ce qu’on levovoit 
revenir plus vieux qu’il n’étoit parti. Il nelaif- 
fa pas d’aller en Cour ddnncr avis de là décou
verte; il fut bien reçû de Ferdinand, qui lui 
permit de bâtir des Forts, & de mener des 
Colonies dans la Floride, & dans Ville de Bi
mini, lui promit le Gouvernement de tousles 
Pays, qu’il découvrirait, , & confentit même 
qu'il levât du monde pour cela, foiken Efpa- 
gne, fait dans les Indes. Je nefai ce qhi l’em
pêcha de profiter de ces permiffions; mais il 
eft certain qu’il étoit encore en Efpagne fur la- 
fin de 1514- qu’alors le Roi lui ordonna d’ar
mer pour aller faire la Guerre aux Caraïbes > 
qui défoloient l’Ifie de Porterie, & qu’il re
tourna peu de têms après dan§ cette Iflea d’où 
il ne fortit point avant l’année 1521.

Cependant le P. Pierre de Cordouë avoit LctsDc~ 
fuivi de près le P. de Montefino , ion Infk* mcnî 
rieur, en Efpagne, où Tonne ceffoit point de d;in- 
tenir des CorÆils.ôe de faire des Confulta- 

; rionstoudiantla caulçdes Indiens, que eesRe*- mes de 
ligieùx avoient portée au Tribunal cfu Roi. En-noUe 
fin ce Prince fit appellerleP. de Crirdouë, & VWk> 
lui dit, qù’il étoit fort perfuadê de a pureté de 
fon 2èle; mais que l’avis de prefque tous les 
Jurifconfultes, & les Théologiens de fon Ro
yaume, étoit de ne rien changer >à ce qui étoit 
établi, à quelques abus, & à quelques défor- 
dres près, contre lefquels il allait prendre tou
tes les plus juftes mefures. Qu’il s’est retour-
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—— nât donc dans là Million ; mais que lui & fes 
1512. Religieux celTaüènt d’invectiver contre une 

chofe approuvée'd’un fi grand nombre de pers
iennes làges, & qu’ils contiriuafient à éclairer 
& à édifier les Indes par les lumières de leur 
~ flrine , & par la fainteté de leui; vie,, com
mue ils avoieht fait iufques-lài fans le mêler 

«aucune maniéré de la Police, ni du Gou
vernement.

Lc%?fJ Ce difeours fit comprendre au P. de Cor- 
Domini doue & à fes Religieux qu* du train, dont les 
dcnîan- choies iroient à l’avenir, il leur ferait défor- 
dent la mais fort difficile d’être bien d’accord avec les 
permif- Efpagnols du Nouveau Monde, & que s’ils 
faive une vouloient véritablement faire du bien parmi 1^6 
Million Barbares, il fàlloit chercher des Contrées, oû 
dans !e jjs fulTent feuls avec ces Peuples, Ils fupplierentconu- j___f___ _____ ]
nent de 
1* Amé
rique.

iMedonc Ferdinand de trouver bon qu’ils_____
prêcher Jefus-Chriif daps quelques-unes des Prt 
vinces de l’Amérique y ou les Espagnols n’eul 
fent point enedre d’ÈtablifTement, & ils lui ex
pliquèrent le projet ae celui, qu’ils y vouloient 

Lire. Le Prince goûta leur deffein, accorda 
ics permifltons, qy^on lui demandoit, & fit ex
pédier des ordres pour FAmiral, de fournir à 
ces Millionnaires toutes les chofes, dont ils 
auroieht befoin pour leur fainte entreprife. Le 
P. de Cordouë & le P. de Montefino s’em- 

... barquerent peu je têms après pour l’IfieEfpa- 
gnole, où l’Amiral leur fit armer un Vaiflèau, 
y mit dd^Vivres en abondance, leur fit déli
vrer avec profufion tout ce qu’ils lui demandè
rent, & les fit tranfportcr à la Côte de Cuma- 

v na, qu’ils avoient choiiie, pour y commencer 
leurs travaux Apoftoliques. ■

Ms com- Le P. Pierre de Cordouë n’y alla pas lyi-
die-

t -
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même, û préfcnce étant phis néceflaire dans —“ 
rifle» Efpagnole, ou le Roi a voit envoyé de I511* 
bons ordres pour établir ces Religieux mieux ,m\n,Crnt 
qu ils n etoient j mais il chornt pour cette ex- fion avec 
pedirion le P. de Montefmo, avec les Perdes fuctès. 
François de Cordouë, & Jean Garcez. Le 
Pere de Montefmo tomba malade en paffant à 
l’Ifle de Portoric, & fa maladie tirant en lon
gueur, fesdeux Compagnons furent obligés de 
continuer leur route fans «lui. L’endroit, où 
ils débarquèrent fut ailés près de celui, où l’on 
bâtit depuis la Ville deCoro, qu’on appelle au
trement Venezuela , pour les raifons que j*ai 
dit ailleurs, en parlant de la premiere expedi-

laquelle Ojeda donna le nom de petite Vf ni Je, 
aue la Ville de Coro ou de Venezuela fut con- 
ftruite. La Bourgade Indienne fubfiftoit en- ’ 
core au têms, dont je parle-, & les Million
naires y furent parfaitement bien reçus, logés 
& fournis de toutes les chofes, dont ils pou- 
voient avoir befoin. Ils profitèrent de cesneu- 
reufes difpofitions, pour engager ce bon Peu
ple à embrafîer le Chriftianifme, ils en furent 
écoutés, & ils avoient fout lieu de fe promet
tre une abondante MoifTon, lorfqu’un Navire 
Efpagnol vint malheureufement rompre toutes 
leurs mefures.

Ce Navire cherchoit à farprendre les In- Trahir 
■diens, & à les enlever pour les vendre. Com- fonsfal"
merce infâme, qui fe faifoit alors allés'otover- Mens

les

part au cutin. un n'avottpas 
même honte de colorer ce brigandage du mre
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d’cïpcditkm contre les Cannibales, dcpeus’ert 

1513 -fallait qu’on ne prétendît s’en foire un mérite 
' devant Dieu, comme d’une Guerre fainte. 
D’ailleurs, il y avoit une Déclaration du Roi, 
qui permettait de réduire en captivité tous les 
Mangeurs de Chair humaine , & on fuppofoit, 
fans examiner, tous les Habitons du Nouveau 
Monde coupables de ce crime. Comme ce 
n’étoit pas la premiere fois qu’on avoit foit de 
femblables tentatives à la Cote de Cumana, 
les Peuples y étoient lur leurs gardes , mais cet
te fois-ci la préfence des Religieux les raflûra, 
& loin de fuir à leur ordinaire, voyant les bons 
Peres fe foire une Fête de cette rencontre, ils 
prirent part à leur joye, & parurent très-dif-r 
paies à foire aux Espagnols, en leur cohfidcra^ 
don, tous les plaiûrs, qui pourraient dépendre 
d’eux. Plufieurs jours le paflerent ainfi, pen
dant lefquels on fe fit mutuellement bien des 
amitiés: enfin, le Patron du Navire invita le Ca
cique du lieu à venir dîner fur fon Bord : ily allaa- 
vec fa Femme & 17» autres Indiens, & à pei
ne furent-ils embarqué$,.que le Capitaine, qui 
fe tenoit tout prêt, fit appareiller, & prit la 
route de Hile Éfptgnole.

Bile rr-1 A lâjjremiere nouvelle de cet enlevement, 
tombe les Millionnaires accoururent fur le Rivage, 
pp Do & üs y trouvèrent toute la Bourgade dans un 
eiinF transport décoléré, dont peu s’en fallut, qu’ils 
quaiw ne raflent fur le champ la vidime; un refte 

d’eftime , pour leur vertu- & de vénération 
pour leurs performes en arrêta les premieres 
iaillies : ces Barbares fe kiflerent même per- 
fuader par les proceftations des deux Religieux, 
qu’ils n’avoient eu nulle part à une fi noire tra- 
hüon, de qu’ils en avoient abfoâument ignoré

le
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le projet; mais la vie des Serviteurs de Dieu «—m* 
n’étoit pas pour, cela en fureté. Sur ces en- 15x3. 
trefaites il parut un autre Navire, dont le Ca
pitaine étant defccndu à terre, fut extrême
ment touché de voir toute une Bourgade en 
pleurs , & des Religieux dans une fituadon à 
ne pouvoir pas fe répondre d’un jour de vie.
Les Millionnaires de leur côté, à qui cet Offi
cier parut honnête homme, conçurent quel
que cfpérance de fortir du danger, ou ils fe 
trouvoient ; ils lui dirent que le Ciel l’avoit fens 
,doute envoyé pour être leur Libérateur, qu’ils x 
ne lui demandoient pour cek, que dé vouloir 
bien porter une Lettre à l’Amiral. Ce Capi
taine s'en chargea volontiers, & la rendit à 
DomDiegue, queleP. François de Cordouë, 
après avoir expofé en peu de mots le fait, con
jurait de renvoyer les Indiens chés-eux, n’y a- 
yant que ce moyen-là de leur fauver la vie.

Efreâivement, les Sauvages revenus bien- VAu- 
tôt à leur premiere fureur, ne purent être ap- 
paifés, que par l’aflûrance qu’on® leur donna refuie de 
du retour de leurs Gens, dans l’efpacedcqua- . r'ndrc 
tre Lunes. Si ce terme expiré, rien ne pa- 1^. 
roiflbit, les Peres confentoient d’être mis à diens 
mort. Ils avoient auffi écrit au P. Pierre de 9ui maf- 
Cordouë , pour le prier de preflèr la conclu- 
fion de cette importante affaire ; mais toutes leurs Miffioa- 
diligences furent inutiles. Les Captifs étoient nait0$'

1 ^ 1 T arrivèrent à San-
_____»__________- -1'____•„uomingo, oc 1 on ajoute 

des Officiers de l’Audience
x 1 on ajoute même que détoit 
de l’Audience Royale, qui les a-

voient achetés. L’Amiral n’avoit point, ou 
très-peu d’autorité fur cesMagiftrate, & ni la 
conüdération de deux Religieux, dont la vie 
dépendoic de la délivrace des Indiens iajufte-

F 6 ment
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——v ment enlevés, ni les inftances de leurs Cüir-
1513 • frcres, ni rinfâmie, dont la Nation alloit fe cou

vrir, ni le difcredit de la Religion, ni l’inté
rêt public ; rien ne fut capable d’empêcher des 
personnes commifes pour rendre la juftice àfè 
noircir de la phis criante iniquité, qui fut ja
mais. Ainfi les quatre Lunes étant expirées, 
fans que les Miifionnaires reçufîènt aucune nou
velle; ies Barbares les maflàcrerent iproitop- 
blement à la vûë l’un de l’autre. & >

< Cependant, fi ceux-mêmes, qui park de
voir de leurs Charges, & par la confiance-, 
dont le Prince les honorait, étoient plus obli
gés de tenir la main à 1?exécution des Orders 
nances, les tranfgreffoient ainfi fans honte, 
& dans les points les plus effenticls; on peut 
juger de quelle maniéré les autres fe compor- 
toient en touie occafion à l’égard des malheu
reux Indiens: & il eft vrai qu’on les ttaitoic 
avec une inhumanité, qui ne fepeut imaginer. 
On les accouploit, comme on aurait fait des 
bêtes de fomme, & après les avoir exceflive- 
ment chargés, on les contraignoit à grands 
coups de foüet de marcher. S’ils tomboient 
fous la-pefàntcur du fardeau, on redoubloitles 
coups, & l’on ne ceflhit point de frapper, 
qu’ils ne fe fuflent relevés. Un Habitant un 
peu à fon aife ne fortoit jamais, qu’il ne fe 
fit porter dans une efpece de hamac paf deux 
Indiens. Ori iéparoit les Femmes d’avec leurs 
Maris; ceux-ci étoient pour la plûpart confi
nés dans la Mina, d’où ils ne fortoientpoint; 
on occupait celles-là à la Culture des Terra, 
5c dans le têms même, que les uns & la autra é- 
toient pluschaigés de travail, on la nçurrilfoit 
d’herbes de de racines. Audi rien n’étoit plus

ôr-
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ordinaireque de les voir expirer fous les coups, 1,1 
ou de pure fatigue; les Meres, dont le man-15 
que de nourriture avoit fait tarir ou corrompre 
le lait, tomboienr mortes d’inanition 8c de cha
grin fur les corps de leurs Enfans morts, ou 
moribonds. On porta encore bientôt les cho- 
fes plus loin: quelques Infulaires, pourfefouf- ^ 
traire à la tyrannie, s’étoient réfugiés dans les 
Montagnes, on créa un Officier; fous le nom 
d’Alguafcü del Campo, pour donner la chaflè 
à ces transfuges, 8c cet Officier entra en Cam
pagne avec une meute de Chiens, qur mirent 
en pieces un très-grand nombre de ces miféra- 
bles. Quantité d“autres, pour prévenir une 
Mort fi cruelle, burent du jqs de Manioc, 
qui eit un poifon très-préfent, ou fe pendirent 
à des arbres, après avoir rendu ce trifle fèr- 
vice à leurs Femmes 8c à leurs Enfans. Voilà. 
quels étoient dans la pratique ordinaire ces 
Départemens, qu’on avoit repréfentés à la Cour, 
comme abfolument néceflàires pour la conver- 
fion de ces Peuples, &que les Do&eurs d’Ef- 
pagne avoient approuvés, faute d’être inflraits.

Ceux même, qui en ufoient plus modéré- ils fe 
ment, travailloient fort peu pour la plupart 
en faire des Chrétiens, 8c plufieurs prétendirent ‘ c 
qn’ils en étoient incapables. D’autres, par une 
raifon toute contraire , foûtinrent qu’il n’étoit 
pas à propos de leur apprendre des vérités, qui 
en leur ouvrant & leur élevant l’efprit, les ren
draient plus clair-voyants, 8c moins traitables.
On alla jufqu’à empêcher les Millionaires de 
leur expliquer l’Evangile , 8c on fe porta dans 
ces oc calions à des violences fcandaleufes, juf- 
ques dans les Eglifes. Il eftvrai, qtiecespré- ~\ 
cautions étoient Més inutiles dans le commen-

„ F 7 ce- ;
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cement : la plupart des Infidèles , jugeant du 

*$14. Dieu des Chrétiens par la maniéré, dont fes 
Adorateurs en ufoient avec eux, neconcevoient 
pas une idée fort avantageufe de fa bonté & de 
ià fainteté. Toutefois, comme l’Evangile porte 
avec foi une lumière pénétrante: fit clarté perça 
enfin les ténèbres, que lanaifTance, Japreveiv- 
tion, la haine , 1es violences, & les fcandales 
des Chrétiens lui oppoibient dans le cœur des 
Infulaires; & on les vit avec étonnement, fur- 
tout depuis l’arrivée des Religieux de Saint Do-

Sue , demander le Bàtême avec des em- 
mens , dont on ne les croyoit pas capa
bles. Il eft vrai que les bons exemples des 

Millionnaires des deux Ordres , & les foins, 
qu’ils fe donnoient pourTinftru&ion, & même 
pour le foulagement de ce Peuple, ne pou- 
voient pas manquer de produire ce bon effet; 
mais cela vint un peu tard. On ne comptoit 
plus dès-lors qu’environ 14000. Indiens dans 
rifle Efpagnole , & cette même année 1514. 
de nouveaux Ordres de là Cour achevèrent de 
les réduire prefque à rien. Voici quelle en fut 
l’occafion.

Le Roi On continuoiî à rendre à l’Amiral auprès du 
envoyé Roi tous les mauvais offices, dont on pouvoir 
veTL s’av^er ? & ce Prince neparoiffoit pastoûjours 
gnoïc également en garde contre les impreffions, 
dCkDif* SU OIÎ vouloit lui donner ; d’ailleurs le Confeil 
tn u" etoit fort oppofé à Dom Diegue. Ce fut ce 

qui engagea un Gentilhomme nommé Rodri
gue d'Albuquerque, parent du DoéteurZapa
ta , Coofèiller d’Etat, &. fort accrédité à la 
Cour, à demander qu’on créât en & faveur 
I’Empfoi de Diftributeur des Indiens. Il l’ob
tint, à condition d’agir de concert avec Paflà-

mon-

tribu
leurs
d’in
diens.
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monté y en qui le Roi avoit une très-grande ——«• 
contiance , de qui étoit l’Ennemi déclaré de 1514, 
l’Amiral. Albuquerque muni d’un fi beau Pri
vilege , arriva tout triomphant à San-Domingo > 
de commença par révoquer tous les Départemens 
aduellement exiftants, à l’exception de ceux, 
qui avoient été accordés par le Roi même;en- 
fuite , il ne fliffimula point ou’il avoit befoin 
d’argent, de l’on comprit d’abord ce au’il vou
loir dire : l’enchere fut bientôt aux Départe
mens r & ils furent ajugés à ceux, qui en 1 ~ 
frirent davantage. Voici en quels termes 
toient conçûës les provifions, que donnoit te 
Diftributeur. „ -Rodrigue d’Albuauerque, 

tributeur des Caciques de des Indiens, au 1 
du Roi & de la Reine, nos Souverains I 
gneurs,en vertu des Patentes Royales, que je 

„ tiens de leurs Alteflcs, de l’avis de du confen- 
„ tement du Seigneur Michel de Paffamonté,
„ Thréforier Général en ces lües de Terres 
„ Fermes , pour leurs dites Alteflcs; je vous 
„ commets à vous, N. tel Cacique avec tant 
„ d’indiens , & mon intention eft que vous 
„ vous enferviez pour le Labourage, pour les 
„ Mines, de pour le Ménage, tout le têms de 
„ votre vie , de d’un de vos Heritiers, Fils,
„ ou Fille , fi vous en avez; à condition que 
„ vousobferviez à leur égard les Qrdonnances :
„ finon, les Indiens vous feront ôtés, de vous 
„ aurez encore à répondre devant Dieu de vo- 
„ tre défobeïflànce; leurs Alteflès déchargeant 
„ leur confcience fur la vôtre: outre les peines,
„ oue vous encourrez, de qui font contenues 
„ dans les fufdites Ordonnances."

D’Albuquerque étoit trop intereflé, pour ne vAmi- 
pas commettre de grandes fautes dans l’exercice ^ «-

d’un
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* d’un pareil emploi ; * d’ailleurs il venoit de ià 
.1V4- faire autant d'Ennemis, qull avoit dépouillé da 

parte en gens de leurs Départemens , en quoi con.+ 
Efpagne. j)^0it tout leur bien. On écrivit donc fortes 

ment contre lui en Cour , mais bien loin que 
ces plaintes fuffent écoutées , Zapata obunt 
pour fon parent un Brevet du Roi, par lequel 
ce Prince approuvoit tout ce qu’il avoit fait au 
fiijet de ces partages, & fuppléoit en vertu de 
fà Puiffimce Royale à tous les défauts, qui 
.pourraient y être intervenus ; défendant à qui-

qu on venoit. ne iui/por 
fence néceffaire en Efpagne , pour empêcher 
que fes Ennemis ne lui en portaient encore de 
plus violents ; il partit au grand contentement 
de Paflàmonté, & des autres Officiers Royaux, 
qui craignaient peuples mauvais offices en 
Cour , & qui étoient charmés de fe voir par 
fon abfence les feuls Maîtres du Gouverne
ment.

Vers cemême têms Du Barthélemy Colomb , 
Oncle de l’Amiral, mourut dans J’Ifle Efpagnole ^ 
& le Roi réiinit à fon Domaine la petite Ifle 
Mona, dont l’Adélantadc étoit Seigneur. Pour 
ce qui eft des 200. Indiens , . dont ce Prince 
l’avoit gratifié, ils furent donnés à la Vice- 

* Reine, qui étoit reftée dans les Indes. Fer
dinand regretta véritablement D. Barthélemy, 
qu’il eltimoit; il ne l’avoit pourtant ^ voulu 
employer dans les Découvertes, quoique per
forine n’y fût plus propre que lui. 11. trou voit 
déjà cette Maifon trop puiiïante, & VAdélan- 
tade , s’il eût découvert le Mexique, étoit 
homme à faire fes conditions auffi bonnes j 

. que

Mort 
de D. 
Barthé
lemy.
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que les avoit faites l’Amiral fon frere. Le Roi 
lui auroit donné plus volontiers de Remploi I5l3*. 
dans fes Armées en Europe, & D. Barthélemy 
s’y ferait diftingué ; mais fes ombrages rem
portèrent apparemment fur la consideration 
des fervices, qu’il pourrait tirer d’un auffi bon 
fujet.

Cependant le crédit du Dodteur Zapata ne Noir: 
put foutenir long-têms .Albuquerque dans fon veau 
emploi, trop envié pour tenir, 6c contre les 
gens de bien, que fon avarice feandalifoit, 6c d«C?n« 
ceptre ceux, qui cherchoient à profiter de fes diens, 
fautes, pour k perdre; il fut révoqué au com- 
mencement de l’année 1515. 6c le Licencié & non 
Ybarra envoyé à fa place. Mais à peine ce fans 
nouveau Diftributeur des Iddiens fut-il arrivé, ^u^.n 
bien réfolu , à ce qu’il paroifloit, de faire fà fon. .
Charge fans aucun refpeâ:humain, qu’il mou- -------
rut, non fans quelque foupçon d’avoir étéem- 15151 
poifonné. Il paifoit pour un homme fort in*- 
tegre Safàns paflion ; mais il s’étoit brouillé 
tout en arrivant avec les Officiers Royaux, 
parce qu’il prétendoit qu’en vertu de fes Pro- 
vifions il devoit avoir part au Gouvernement.
Pour éviter de pareilles conteftations à l’avenir, 
le Roi lui ayant donné pour Succeffeur le Li
cencié Lebron, il marqua aujufle jufqu’oùs’é» , 
tendoient les bornes de & Charge, 6c lui re
commanda expreiïement de ne rien entreprenr 
dre au-delà. Quelque têms auparavant Paflâ- 
monté, qui fe croyoit peut-être coupable, 6c 
commençoit à craindre les fuites du Voyage de 
l’Amiral, avoit demandé une permimon de

r[fer en Eipa^ne. Ferdinand , qui devina 
penfée, lui écrivit de ne point s’inquietter,

agréables, &
1 qu’il

que fes fervices lui étaient

z<
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qu’il n’écouteroit perfonne à fon préjudice;

La mortalité fut grande cette même année 
Æ" Pf™ Insulaires, & l’on fe crut à h veilleCC des ---- --------— y ^ *v. viui a x
Efpa- d«i voir rifle Efpagnole entièrement 
gnois plée. Surquoi on pria le Roi de pet

” -------- -—^ une partie des Habitons dequ’on y tranfportât 
Cuba. Ferdinand 
corder cette J
plufieurs abandonnèrent la Colonie, pour «u 
s’établir dans les Ifles voifmes & dans le Con
tinent Ce fut apparemment pour donner le

(i
r “'VV 1VO Aiiuitiuica. L,c DUT QUU
avoit toujours été d’unir de telle forte les
Nations, qu’elles n’en fifTentplus qu’une,___ _
ce projet n eut pas d’abord tout le fûcCès, qu’on
Atl - X!   y T S’) r •. # f/ »en avoit eft 
trop aigris

Les Efprits étôicnt encore
i .. u t - i « ÉÉn >i i'î_ a r& d’autre,

maniéré, que le Princd le
futtir delà 

k feule

nœud

* laquelle toutes les autres cedèfrt, 
it des liaifbns, qui fl’avdiecfpoint d’antre

D. Bar-
eud, que le libertinage. 
Les PP. Dominiquaii
r.___i___r • '77;|uains voyoient tous ces

de La* u, i. __ / r 7 t----- ££ .— ------
calât ,la continuation de la tyrannie, qifon excr-
J____tir Alt- fur 1 ok vu....... T— J •____ r____*zr adans n- çbic fur les pauvres Indiens , fans ofer même 

î’60 Pendre» mais le Licencié Barthélémy de 
Las Calas, qui n’aveit pas les mêmesca

xaâerc. mens à garder, entra en lice contre les fauteurs
d’une

O-----------------i -------------------... -VV-V....V.V..,

des Département - C’étoit un homme « 
érudition lure, d’un dprit folide, d’un naturel 
ardent, d’un courut, que les difficultés fiai- 
foient croître, êc d’une vertu héroïque , rien 
n’étoit capable de lui faire changer de inti
ment , quand il étoit pcrftiadé qir d allôit de | L • *j? _j___ kj

DES
| la gloire de 
avoit rendi 
vices eflèn 
était grand 
faut etoit 
de s’en tn 
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fe lafler ji 
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h gloire de Dieu de le foutenir; & comme il—* 
avoit rendu à la Religion, & à l’Etat des fer-151ft 
vices ellénticls dans l’iüe de Cuba, ion Crédit 
était grand dans toutes les Indes. Son feul dé

liait rPi ¥ I.^l, ~ -------- -
l' Jn nomme de

faut état d'avoir__^—v
de s’en trop laitier dominer, ■ 
ce caradere ne pou voit gueres — 
trer dans les fentimens des PP.

d’en- 
S. Do- 
>àpou£ 

fit, fins
clinique, ,— -- rr . r~Trv 
fer vivement cette affaire, comme 
fe laflcr jamais, jufqu’à la mort.

Il ne pouvoit fe perfuader que le Roi Ca- U 1* 
tholique eût été bien informé de toutes cho- î?f “ 
fes, & il jugea qu’il étoit néceflàire de Ten bien pom y 
inftnrire ; ü paflà donc en Efpagnc * arriva à F*»*»* 
Seville fur la fin de cette année 1*15. &l’Ar- 
chcvêque Dom Diego de Deza lui ayant don
né des Lettres de recommandation pour le Roi , 
il partit pour Placentia , od étoit la Cour. B 
dit en deux mots au Prince, en lui rendant les 
Lettres de l’Archevêque, qu’il étoit venu del 
l'Efpagnale uniquement pour donner avis à loti 

ltefle, qu’on tenoit dans les Indes, à l’égard 
des naturels du pays, une conduite, qui 
caufoit une grande diminution de fes re
tenus , & chargeoit & confidence ; que 
quand il lui plairoit de l’écouccr plus au long, 
il lui en dirait davantage. La reponfedû Roi 
fut, que fes affaires ne lui permettoient pas de

«ww LiwufWi IV 1 vlv UC
üguain, Confèffèur du Roi, 

Ptflamonté avoit
• - , -------- » ^jc l’Evêque de Fa-

lencia, de le Commandeur Lopé de Conchil-
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DD
^ 11«»> los lui fcroient contraires, parce qu’ils «voient 
fiÿÂÇ:. dans Sûe Efpagaole des jfeportemens i d’in

diens , lefquds étoient les plus maltraités de 
tous , &. qu’il ne poovoit compter à la CourjJ 
nue fur lui, & for la juftice de la caufc , qu’il 
défendoit: il lui expoiâ enfuite toutes les cruau
tés, qu’on exerçoit fur ces malheureux Infiilai- 
Tes, & le conjura au nom du Seigneur dé pren
dre la défenfè de la Religion, de lajuftice,& 
de l’Innocence. •> .ï. . 'su'xsn-.v )\

Roi f«? Le Confeflèur rendit compte 1 Ferdinand 
d&todV de cet entretien , Sc ce Prince lui dit d’aver

tir Las Calas de l’aller attendre à; Seville, ,oü 
il l’écouteroit auflS long-té ms , qu’il voudrait. 

*: . :) Cette réponlè donna de grandes elperances au 
>... Licencie, auquel le P. de Matienço confetlla 

de voir l’Evêque de Palencia, Ôc le Comman
deur Lopé de Conchillos , à qui il Moit s’at
tendre que le Roi communiqueroit tout ce

S’il lui diroit; il fuivit cet avis, le-Comman- 
ar je reçut bien-, ôc lui fit efpcrcr qu’il ne 
oit pas contraire i fes deflcins , mais l’Evê
que lui parla fort durement ; il fe flatta que 

^Archevêque de Seville balancerait en là fa
vour le crédit de ce Prélat, Sc il partit pour 
fe rendre auprès du Roi. La premiere cnofe 
qu’il apprit en arrivant à Seville, fut la mort

____ de ce Prince , aeivée à Madrigalejos le 23. de
\ Janvier 15.16. il prit fur le champ le parti d’al-1 

* * 1er en Flandres, inliruire le Prince Charles de 
ce qui fe pafîbit dans les Indes > avant qu’on 
eût penfé à le prévenir; mais ilne crut pas de-1 
voir faim une pareille démarche, fins en avoir 
eu l’agrément du Cardinal Ximenez, qui ved 
Odk, d’-être déclaré Régent du Royaume , il 
Lalla donc trouver à Madrit, il. èn.fut bien 

. 1 àol ' ' ' ' V ‘ ' ’ r&J
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reçu, mais 6m voyage de Flandres tie fut pas ■■ 
approuvé. Le Cardinal lui donna plufieurs 15 ^5- 

, Audiences particulières , après qnoi il voulut 
l’entendre dans une AlTombiée, où fc trouvè
rent avec lui le Dcyen dçLouvaia , qui fut 
depuis le Pape Adrien VÛ'Zapata, l’Evêque ‘ *•
d’Avila de les Do&eurs CarvajaT^Sk Palecic*
Rubios. ; '*• ;

I^es memes personnes s’étant aiïemblées une .Le Car- 
jtre fois pour délibérer fur ce que Las Calàs^1^1"

4tS Inf-cherche

y”
autre fois 
avoit dit,
tr“- <r* «'„.^„„Vv,wr»*»wcc5 ©c envoyées*» à flüe Espagnole, en 1.51a. au fujet du Voya-^^g. 
ge du Pi de Montefmo : puis il ordonna auLi-dieraux 
cencié de convenir avec Rubios d’un Rerie^^usdu 
ment ,/ où I on ménageât les interets des In-

V tins abandonner ------- L"
____ ______ avo UllCfCIS CI CS Mi-*diens / fans abandonner entièrement-ceux des 

Efpagnols. Ce n’étoit. pas utw chofe aifée ; 
Rubios de Las Cafas en vinrent néanmoins à 
bout, de il ne fut plus qüeftion* quede trou- 

| ver des Sujets capables d’executer ce qu’ils ai
ment arreté. Le Cardinal pofa d’abord pour 
principe qu’il n5en trouverait , qui euffent la 
droiture, le déùntereflëment, la prudence, &r 

I le zélé necefTairés, pour une CommilTion de
cette^ianir# *—r

"*V

Xv
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J*» faire de confequence pour le fferviee de Dieu» 

& pour celui du Prince , & qui fuflènt en é- 
ptgnoie tot de fe tranfporter aux fades. Le Général 
hted^" fur cette Lettre afïembk \p Chapitre de la 
CommiPProvince de Caftüle,où les intentions du Car- 
6^“* dinal Regent ayant été expofées , on nomma 

12. Religieux , dont on lui envoya les noms 
par quatre Prieurs, qui l’aiîûrerent que fon 

- choix dans ce nombre ne pouvoit tomber,que 
fur des fujcts d’une prudence reconnue, & 
d’une capacité à toute épreuve. Ximencz,qui 
cotmoifloit le Général, Comme un homme 
d’un difcemement fûr,* lui envoya Las Çafas, 
avec ordre de lui expofer l’état aes aftoa des 
Indes, afin que «cette connoiflànce le pûf diri
ger dans le cnoix , dont il fe remettoit à lui, 
de trois perfonnes, qu’il y vouloir envoyer a- 
vec une autorité prefque abfoluë. Le Général 
écouta le Licencié avec plaifir, prit de lui tou
tes les mftm&ions dont ii avoit befoin, & 
nomma enfin pour le Voyage des Indes le P. 
Louis de Figueroa, Prieur de la Mejorada 
d’Olmedo, lequel fut déclaré Chef delaCom- 
miffion, le P. Bernardin de Manzanedo, & 
le Prieur du Couvent de Scvüle ? dont je n’ai 
pû trouver le nom ; mais ce dernier n’aydhtpas 
été en état de faire le Voyage, on lui fubftitua 
le P. Alphonfè de S. Dominique > Prieur du 
Couvent d’Ortega. * * î%*;-

Cette nouvelle s’étant auiïîtôt répatidttëdans 
Madrid , & le reglement dreflé par' Las Ca
las» & par Rubios, étant devenu public, bien 
des gens fe récrièrent contre cette conduite du 

ftubios. ordinal. Le reglement fe propofoit trois cho- 
fes, d’inftruire les Indiens dans k Foi, de lef 
occuper , & deks mettre en état de payer II
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la Couronne de Caftille le Tribut, qui leur -p i 
avoir été impofe. four parvenir à ces fins, il 1516, 
étoit ftatué qu’on iépareroic les Infiilaires des > ' 1 
Efpagnols, qu’on en fbrmeroit nlufieurs Villa
ges, que dans chacun de ces Villages, il y au
rait jm Millionnaire, auquel on procurerait 
fur les Sauvages toute l’autorité, qui ferait ju
gée néceflàire pour, rendre fon mmiftere effi
cace, & faperfonae refpedbble , que l’on af- 
figneroit à chaque Famille un héritage, qu’elle 
cultiverait à fon profit, & que le Tribut fe
rait taxé privant la nature du terrein, où le 
Village feroit fitué.

A cela on oppofoit , 10. Qu’il étoit étrange CccR'0'| 
qu’on réglât' une affaire de cette confequence * 
lur le feul témoignage d’un homme, qui avoir glanent, 
à la vérité de bonnes intentions, mais dont on 
connoiflbit affés le zélé turbulent, & dont l’i
magination extrême groffifloit les objets,ÔC lui 
faifoit meme voir des chofes, qui n’étoient pas.
20. Qu’après une expérience de tant d’annees,, 
on devoir être convaincu de l’incapacité des 
Indiens , pour ce qui regarde les chofes de la 
Religion, & cette lorte de Police, qu’on vou
loir introduire parmi eux ; de leur indoleqpe, 
que rien ne pouvoir réveiller , de leur légère
té, & de leur inconftance, que rien n’étoit ca
pable de fixer. 30. Que quand bien même on 
en pourrait faire des Chrétiens, le vrai moyen 
d’empêcher qu’ils n’apprifïènt jamais rien de 
nos SS. Myfteres, étoit de les réunir; comme 
on fe propofoit dé faire, dans des Villages, où 
Maîtres d’eux-mêmes, jamais ils ne pourraient 
fe gêner , ni à écou&r le Millionnaire , ni à 
rélifter au penchant furieux, qui les entraînoit 
dans toutes fortes de vices*. **«

Le
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»■«»■ Le Cardinal fit afles peu d’attention à ces 
if ié. clameurs de gens , qu’il favoit avoir léurs rai- 
inftruc-fons pour parley de la forte, il alla toûjoursfon 

données chemin , & fit travailler au* Inftrudions des 
Oomtniflàires. La premiere fut qu’en arrivant 
à l’Ifle Elpagnole . ils commenceraient par li- 
■M' ' ‘ s IndûïÉHM^ÏËr 11

aux 
Com- 
mi fi ai
res. ,

cia ,* pour celle
‘•Eglifcj
au Commandeur 

Hüopé "de Conchillos , à "Ferdinand de Vega, 
& généralement à tous ceux des Mimftres & 
des Seigneurs de la Cour, qui avoient obtenu 
des Départemens du léu Roi Catholique. Par 
la fécondé il leur étoit ‘enjoint d’affembler les 
Efpagnols,pour leur déclarer qu’ils étoient en
voyez pour examiner leur conduite , dont on 
avoit fait de grandes plaintes, & remédier aux 
abus , s’il y en avoit. La troifiéme leur or- 
donnoit de bien faire fentir à tout le monde 
que dans cette recherche , ils auraient unique* 
ment en vûë le bien public & celui des parti
culiers , puifqu’il s’agifloit de prendre des me- 
fures pour la confervation d’un Peuple, qui 
faite en quelque forte toute leur rîcheflej que 
pour les en convaincre ils les prioiènt de vou- 
toir bien dire leur penfée fur toute cette aftâi- j 

feraient charmés de trouver de
Concert avec eux un fyftême , qui accordât 
fous les intérêts. La quatrième portoit qu’ils I
appelleraient enfuite tes print 
& leur parleraient en ces termes. ^Sf
,» feil des Rois Catholiques, vous regardant 
„ comme un Peuple libre, Sujet de leurCou- 
„ ronne, & Chretien, nous a envoyé ici poufl 
„ ouïr vos griefs j ne craignez pofht de deck*
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rer ies torts, qu’on vous a faits , afin qu’on —- 
,, y remédié, & qu’on en punifle les Auteurs;
„ nous ferons aufli fort aifes d’apprendre de 
„ vous-mêmes ce qui fe peut faire pour votre 
t> foulagement ; car perfuadez-vous bien que 
„ leurs Altefles ont à cœur vos interets , au- 
,, tant que vous-mêmes, & n’épargneront rien 
„ pour vous en donner des preuves fenflbles 
En cinquième lieu, les Corn miliaires dévoient 
envoyer des Religieux vifiter tous les quartiers 
de l’Ifle, où il y avoit des habitations, pour y 
bien examiner toutes chafes , & leur en faire 
un rapport fidele , furtout il leur étoit recom
mande de ne rien négliger, pour favoir aujuf- 
te de quelle maniéré on avoit traité jufques-là 
les Indiens , de s’informer exactement de l’é
tat des Mines, de voir, s’il étoit à propos de 
réunir les Naturels du Pays, & d’en former 
des Bourgades, comme le propofoit le Licen
cié de Las Cafàs & au cas que ce projet leur 
parût convenir, de l’exécuter ; de faire enfor- 
te que les Bourgades foflent chacune de 300. 
Indiens, qu’elles eufïent toutes une Eglife,im 
Hôpital, un Cacique; d’avoir foin que lesHa- 
bitans des Bourgades éloignées des Mines s’ap- 
pliqugffent aux travaux de la terre , foit pour 
Faire des vivres, foit pour cultiver le Cotton, 
le Gingembre, la Caile, l’Indigo, les Caçnes 
de Sucre, & les autres Plantes qui fournif- 
foient dès-lors à un très-grand Commerce ; de 
régler que les Caciques commandons des Bour
gades, auroient quatre fois plus deterrein,que 
les autres, & que chacun de leurs Sujets ferait 
tenu de leur donner tous les aiti quinze jour- I nées de fon travail ; de nommer des Vititeurs 
Royaux, dont chacun aurait mfpedtion fur un 

< Ttm. ÎI. w cer-
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certain nombre de Bourgades; de ftatuer qull 

jffid. ne s’entreprendroit jamais rien de confiderable 
dans une Bourgade fans le contentement du 
Millionnaire, ma Cacique, 8c du Viliteur; de 
déclarer que ce Viliteur feroit toujours un 
Caftillan nommé par le Roi, de que Ion prin
cipal foin feroit d’empêcher qu’on ne fit aucun 
tort aux Indiens de fon diftrid ; d’avertir les 
Caciques , qu’ils pourroiçnt, avec l’agrément 
du Viliteur 8c du Millionnaire, condamner au 
Fouet ; mais que pour les crimes, qui mcrité- 
roient d’autres peines , la connoiflàncc en fe
rait rcferyée aux Jufticès établies par le Roi; 
d’empêcher que les Indiens n’eufiènt aucune 
forte d’armes ; de ne fouffrir pas qu’ils fuffcnt 
nuds; de ne leur point permettre d’avoif plus 
d’une femme , ni de changer celle , qu’ils au-* 
roient une fois prife ; de décerner la peine du 
fouet contre les adultérés ; d’alfigner les ap* 
pointemens des Vifiteurs, partie fur le Domai
ne, & partie fur les Villages de leur dépendan
ce; ceux du Millionnaire fur les Décimes, les 
Méfiés de les Offrandes , mais de leur défen
dre de rien recevoir, ni pour les Baptêmes,ni 
pour les Confeflions, ni pour les Mariages , ni 
pour les Enterremens, de de tenir la main à 
ce qu’ils euflènt tous un Sacrifhtin, qui apprît 
à lire aux Ehfans, de, leur enfeignât la langue 
Caltillane.
: Le dernier article regardoit l’Or.,' Les In- 

touchant diens n’étant plus fous la puiflànce des Particu
les Mi- Bers,il s’enfutvoit qu’ils travailleroient aux Mi

nes pour leur compte, mais voici ce qui fût 
recommandé aux Commifiaircs à ce fujet. io. 
Qu’üs fiflènt enforte d’engager ces Infulaires à 
V travailler, z*. Que l’heure d’entrer au tr*?

v • " nil I
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vail & d’en fortir fût fixée. 30. Que period |f3 
ne n’y fût employé avant l’âge de vingt aqs, 15 H 
ni après cinquante. 40. Qy’il n’y eût jamais à 
la fois plus du tiers ju Village dans les Mines,
& què les mêmes n’y reftaücnt pas au-delà,de 
deux mois de fuite, 50. Que les Femmes n’y 
fuflfent point admifes , à moins qu’elles ne s’y 
offiiffent d’clles-mêmes, & aVecI’agrément de 
leurs Maris. 6°. Que les Mineurs gardaflent 
ce qu’ils auraient tiie des Minéraux , jufqu’au x 
têms de la Foûtc, qu’alors tout ce qui s’en 
trouverait dans la Bourgade fût porté par les 
Mineurs, accompagnés du Vifiteur & du Ca
cique , -au lieu, où le ferait la Fonte. 70. Que 
de ce qui en proviendrait, on fît trois parts 
égales , dont la premiere ferait pour le Roi,
& les deux autres feraient diftribuées entre le 
Cacique , le Mineur, & la Bourgade , après 
néanmoins qu’on en aurait tiré dequoi payer - 
les frais de la Fonte, les outils , & toutes les 
dépenfes communes. 8°. Que dans toute Pille 
il y eût douze Mineurs Carallans, dont Pem- 

it de découvrir lès Mines, & de les 
aux Indiens , à qui fçuls il ferait per

mis d’y travailler, & que les appointemens de 
ces Mineurs Généraux, fuflènt afiûrez moitié 
fur le Tréfor , & moitié fur les Indiens. 9**
Que ceàix des Efpagnols, qui avoient, ou au
raient dans la fuite des Efclaves Caraïbes, pour
raient les faire travailler aux Mines pour leur 
compte, mais à condition de payer au Roi le 

i dhrieme, s’ils étoient mariez , & le fepriéme, 
s'ils ne Vétqient pas ; & pour leur donner 
moyen d’avok des Efclaves, ) le Roi s’enga
geait à fournir des Caravelles toutes équi
pées , avec défenfe fous, peine de la vie de .

G a cou-

' ~ 7* f ‘
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w—p count fur d’autres ,, que fur des Cannibales. 
1516. Il y avoit plufieurs autres Articles d’une 
l« moindre conféquence, & l’on étoit éntré fur 

tiît” ontjtout» chofes dans un détail infini; mais com- 
unpleie Sne il pouvoir fe faire, que tout bien examiné, 
pouvoir les Conuniilàires ne jugeaffent pas qu’il con- 
ZtT vînt 4c rien changer aux Départemens; on leur 
tion de marqua de quelle maniéré ils en dévoient ufer 
ce pian, en ce cas, pour foulagcr les Infulaires,^ modé

rer l’autorite de leurs Maîtres, & s’affürerque 
leur Inifru&ion ne ferait plus négligée, com
me elle l’avoit été jufques-È. C étoit le point
que le Régent d’Efpagne, à l’exemple des feus 
Rois Catholiques Fércüriand & Ifâbelie , avoit 
le plus à cœur, & qu’il recommanda plus par- 
ticulierement aux Commilïàircs.

Admi- Cependant, comme une autorité defarmée 
riftu- courait rifque de n’être pas fort refpedtée , & 
Inlmi que le maniement des armes, l’adnüniftrarion 
pout ac- immédiate des Finances , & l’exercice de la 
lompa- Juftice, du moins de la criminelle, ne conve- 
Smmîr noient pas à la profeflîon des Commiflaires, le 
faites ,& Cardinal donnàvà ces Religieux un Adjoint 
quelle é-fous le nom d’Xdtniniftrateur. Ce fût le*Li-
sutorin? Cenci^ Alphonfe Zuazo , qui fut çhoifi poqr 

* cet Emploi, & fon autorité ne fut bornée, que 
par celle des Commiflaires , parce qu’il devoit 
faire tout feul l’office des Auditeurs Royaux, 
lefquels forent interdis , pour avoir abide de

^rovificns'de £uazo ayant e 
Cardinal à Zapata pour les 
le faire , difànt, qu’il ne 

Dnvenable de donner un fi 
î les Indes à un particulier fans 

cara&ere. Le Do&eur Carvajal fot de fon 
fentiment, 8c le Licencié , qui fe foudbit af-

leur pouvoir. L< 
été envoyées par * 
ligner, d refolâ < 
lui paroi
grand cré
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fez peu de l’Emploi, qu’on lui avoit deftiné, 
vouloir s’en retourner à Valladolid , d’où oq,I51^ 
l’avoir fait venir; mais le Cardinal ayant .man
dé Carvajal & Zapata , leur fit une verte ré
primandé de ce qu’ils avoient ofé trouver à re- __ 
dire à fa conduite, & leur commanda de fi- 
gner. Ils obéirent, mais ce ne fut qu’après 
avoir pris leurs précautions, pour n’être point 
inquiétez dans la fuite.

Barthélemy de las-Cafas avoit paru au Ré- Las c* 
cent d’Efpagne un homme trop néceiïàire dans|J^é 
tes Indes, pour qu’il ne l’y renvoyât pas avec protec- 
honneur. B lui fit délivrer un Brevet de ProVcu.r ûC1 
tedeur Général des Indiens, avec cent pefoslQdiCÛ** 
d’appomtemens, & il lui ordonna d’accompa
gner les Commiiïaires , de les aider de fon cré
dit auprès des Naturels du Pays, ôt'de lesinf- 
truire de tout ce qu’il étoit important qu’ils 
fuflcnL II avoit fait armer à Seville un Navi
re, pour les porter tous à l’Ifle Efpagnole, ÔC 
il défendit de laifTer partir pour les Indes quâ 
que ce fût avant eux, de peur que, fi Von é- 
toit prévenu , avant leur arrivée , de ce que 
portoient leurs Inftruâions ; on ne prît des 
mefures pour empêcher l’execution de lès or
dres. Il profita aulB de la même occaûôn, 
pour envoyer en divers quartiers du Nouveau 
Monde pluûeurs Religieux de S. Dominique 
& de S. François ; & Herrera dit*, que ces 
derniers étoient au nombre de 14.'tous foras 
des Couvens de Picardie , extrêmement efti- 
mabks pour leur Doârine, & pour leur ver
tu , & qui avoiént à leur tête un Frere du 
Roi d’Ecoflfe, à qui la fainteté de fa vie don- 
noit encore plus de relief, que l’édat d’une â

i

haute naiflànce.
P3 Le)
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rnmmm Les Çommiffaires mirent à la voile le jour 
15*6. de la Saint Martin ; mais Zuazo ne put être

écsCom
Sûiflaires
aux

Jeurcon
duite.
fCSi k barqua. Ces deux Bÿimens étant arrivez, à 

Portoric, le Protecteur Général des Indiens 
fouhaitta de faire le refte du Voyage fur celui, 
où étaient les Commifliiies ; mais ces Reli
gieux ) qui fàvoient que tout l’odieux de leur 
Commimon étoit tombé fur cet Eccléfiaf* 
tique , & qui ne voûtaient pas

#y ^
i qi3

, vec lui la haine _
JDs, mouillèrent àSar>- 
Decemhre, & allèrent defeetyire chez,
PP. Francifcains , où ils ne demeurèrent j_ 
pois jours. On leur demanda à voir leurs 
Provifions, & ils les montrèrent; alors tout le 
monde fe fournit, & ils fe tranfportcrent auffir 
tôt dans le Palais de VAudience Royale. Il 
pommençoit pourtant à s’élever quelques murv 
jmures,’ fur ce , que le bruit s’étoitrépanduqu’ils 
alloient abolir les Départemens ; mais ils les ap- 
paiferent promptement par un coup de vi
gueur , qui fit naître en même têms queloue 
Tueur d’elperance à ceux,, qui avaient des In* 
-diens en leur pouvoir. Ils fûrent que l’auteur 
du bruit* dont je viens déparjer, étoit l’Al- 
païde Tapia ; ils le mandèrent, & lui firent 
Une févere correction peu de têtus après, ils 
lurent informés que Tapia avait maltraitté un 
particulier, qu’il foupçonnoit de lui avoir atti
fé cet affront, fur quoi ils l’interdirent, $c le 
.condamnèrent à «ne amende de io. Pcfos
^ Us firent enfuite publier, qu’il n’y «toit

4. - .
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de décidé touchant les Indiens , qu’ils aliment . ;
l’inftruire avec loin de l’état des chofes, & ne 1517. 
fégleroient rien qu’après une mûre délibéra?- Arrivée 
don. Us déclarèrent néanmoins libres tous les 
Indiens > qui appartenoient aux abfens j ils a- «w, ac 
voient fiir cela des ordres du Cardinal, qui ne ÿ ,COOr 
ibuffioient point d’explication. Le 3. d’Avril 
4517. Alphonfe Znazo arriva , & après avoir usu - 
communiqué fcs Pouvoirs aux Officiers 
Royadk, il commença par les citer 1 suffi 
bècn que les Juges d’Appellation, à comparoî- - 
trc devant toipour tendre compte de leur 
conduite. D fit la même choie à l’égard de* 
tous les Gouverneurs, & généralement de tous- 
ceux, qui étaient en place, ou y avoient été;, 
après quoi il rendit plufieurs Sentences > aux
quelles il fallut fcJbumettre, parce qu’il n’y 
avoit point d’appel. 11 s’appliqua enfiiite à ié+ 
gkr la Police, il fit conftruire plufieurs Edifia 
ces publics , èc il paraît qu’il gouverna afles. 
paifihlement tout le têms, que dura ion admi- 
niftrarion. B ne tarda pas même, ce icmble,. 
à rétablir FAudience Royale, que les Com- 
nriffiires avoient interditte en arrivent,, ainfi. 
que je l’ai remarqué plus haut. B» ■
. Les chofcs procédoient dans le mênv» efbrit®°mroi^ 
lie fermeté & de douceur de la part'des PPTpS*1, 
tiieronymires, & l’on étoit déjà tout revenu font pas 
de la frayeur, qu’avoit caufée d!abord la nou- difpofé* 
velle de leur Commifïion. Ils avoient même uHcF* 
diftribué dans la Ville 8c dans les Habitations indien* 
Efpagsoles les Indiens, qu’ils avoient ôtés aux6?1*****' 
abfens * èc l’on fut entièrement convaincu c'aüwfc 
qu’ils n?avoient nulle envie de toucher aux Dé- brouille 
psrtjemens* ioriqu’on les vit s’appliquer aveÇ 
beaucoup dc fiaùa à corriger les abus, <jui

G 4 * etoient gw*■ v

m
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•------étaient gtifôs. Las Calas ne s’étoit point at*
1517- tendu à une conduite fi contraire à Tes vûës,il 

fit fes réprèfèntations. d’abord , d’une maniéré 
affés modérée ; mai* voyant qu’on n’y aVoit 

• aucun égard , il éclatta en inventives > Sc cn 
menaces. Il fit Tonner bien haut là qualité de 
Prote&eur des Indiens, qu’il voyoit, difoit-il, 
avec douleur dans Poppreffion, malgré les or- 

I dres précis, qu’on avoit de les en tirer. Tout 
ce qfi’il gagna par ceprocedé, auquel le con- 

: de celui des CommifTaires donnoit un 
air d’emportement, fut de s’attirer de telle for
te toht le monde, qu’il crut fà t^e en danger,

. & alla fè renfermer dans le Couvent des PP. 
Dominiquains. Il écrivit en Cour contre les 
Commimires, oui de leur côté écrivirent auffi 
contre lui, & furent plus écoutez , de forte 
qu’il y eut ordre de faire repaflêr le Licencié 
en Efpagne. Il l’avoit prévenu , outré de la 
dernière démarche des PP. de S. Jérôme, qui 

- avoient enfin conclu à ne point toucher aux 
Dénartenoims.

Priions Ce qui leur avoit fait prendre ce parti , é- 
fesCom- to^t 1eRanger véritable, ou 
miflàitcsIndiens, rendus àeux-
ee tou
chent 
point
aux Dé- Ri 
parte

un autre

e, ou prétendu, que 1 
-mêmes, ne vouîuiïe 

Ire parler de fe faire Chrétiens, 
côte , quantité de perfonnes , des 

.eligieux mêmes, continuaient d’afiûrer que 
ces Peuples étoient abfolument incapables de 
rien comprendre au Chriftianifmc ; Sc foute- 
nant qu’ils avoient à peine affez de ration, pour 
être diftingués des Brutes, ils en conduoient 
que le feul moyen de les faire vivre en hom
mes , étoit de les laitier fous le joug. On les 
y lutia donc ; mais à cela près, on ne peut 
imaginer plus d’attention , qu’en eurent les

Çom-

>z
/
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Commiffcires , à leur procurer tous leaadou- —• 
riflemens, dont leur captivité étoit fufccpd- I1l7f 
ble. Ils mirent en vigueur toutes les Qrdon» 
nances de 1511. fis en firent de nouvelles , oui 
furent jugées fort âges , 6c ils prirent toutes tes A 
mefureà poffibles pour les faire exécuter. Mais 
fi n’en eft point contre/la cupidité, furtout 
contre unb cupidité aveugle , qiîi ne penüe 
qu’au préfent. Les Départemens pouvoient 
être bons ; on aûroit pu même les regarder 
comme néceffaires dans les commenccmens, 
que les Indiens paroifloient véritablement bien 
peu jiommcs,fi les Reglemeos de la Coureufi- 
fent été obfervez. ; mais c’eût été un mirade 
qu’ils le fuflènt: Las Cafes & les Dominiquains 
avoiefit raifon dans le fond de s?y oppofer,
& s’il y avoir de l’éxagération dans ce qu’il* 
publioient des défordres, qui s’y étoient in
troduits , il y en avoit certainement davanta
ge dans ce que d’autres avançoient de l’inca
pacité , 6c du peu de jugement de ces Peu
ples.

Les foins des PP. de Saint Jérôme ne iè 
bornèrent pas à la feule Me Efpagnole; ils s’é
tendirent à toutes les parties du Nouveau Mon
de, où l’Efpagne avoit des EtablifTemens. Bs 
envoyèrent des Millionnaires en plufieurs en
droits , & ils confièrent à des performed fores 
le foin d’empêcher que les Indiens ne fiiflènt 
maltraittés. Cette conduite leur gagna tous, 
les cœurs dans l’Amérique; mais Las Cafes ne 
les ménageoit point en (Jbur , il ne craignit

ës même de les aeeufer d’avoir cenfèrvé les 
épartemens, pour donner à plufieurs de leurs 
proches, qui les avoient fui vis dans les Indes, 

les moyens de s’enrichir promptement j Ôccet-
-Gy
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te accufation n’étoit pas (ans quelque fondée 

*T œot , Les bons Peres avoient envoyé dans 
rifle de Cuba quelques Particuliers, qui fe di- 
fbient de leurs parens * & les y avoient fait 
pourvoir d’un bon nombre d’indiens, que ces 

' - nouveaux venus ne tfaittoient pas mieux, que 
a’avoient fait de tout têms les ^utresConccf- 

- tionnaires. '
Nouvelle D’ailleurs,,divenfes difpofitions, que ces Rev 
mortal*: fcgieux avoient été contraints de foire, en char*. 
k«PîJh 8eaot ^ Dqpartenüns de main , avoient été 
diens. funeftes aux Indiens : la Maladie s’étoit mile 
^ndcs._.parmi eux, comme il ne manquoirgueresd’ar- 
£mi ,xivçr en femblable occafion , & pour comble 
paflèen tde malheur, la petite Vérole acheva peu de 
t^a6n6 fèms après, afou que nous le verrons en faq 

\ dieu, de dépeupler prcfque entièrement les 
grandes Antilles ; mais Las Cafas n’apprit ces 
•Bouveaux malheurs, que long-têms après : il 

^ étoit parti de San-Domingo au mois de Mai» 
tout en débarquant, il rétoit mis en chemin, 

pour aller trouver le Cardinal! Ximenés à Aran- 
àa. Il ne put le voir, parce qu’il étoit malade, 

; il pafla à Valladolid , où l’on publioit que
4e Prince Charles fe rendrait inceflamment. 
J3 y fat fuivi de près par le Pere de Mançane- 
-do, un des trois Commiflàires, que les deux 
autres avoient jugé \ propos d’envoyer en ££■ 
*agne, pour répondre aux àccufatitms du Pro- 
teâeur des indiens. Le Religieux fut d’abord 
mieux reçu, que fbn adverfoire, de tous ceux, 

^qui compofoient le Confiai ; mm il avbit af- 
faire à un homme , en qui le courage tenoit 

: heu de flegme, contre réloquence auquel il 
n’écoit pas aifé de tenir, & qui paria conftan-

J



de s. m
Le Licepdé, avant que de partir del’Ijfte —r- 

' avoir intent* un Procès 
aux Juges <rAppellation , pour *vair laiffépf*.

,iir à la Côte de Cumana, les deux Peres Do» re? 
miniquains, dont nous avons parlé, plûtôrque qu*iq« 
de renvoyer les Indiens,, qu’on, en avait enle- Partie 
vés, Zuazo, au Tribunal duquel cette aSüre u Cour, 
avoit été intentée , paffoit pour êtms&f; fiéla 
dans les fentimens^du Protecteur des Indie*»;

« mais il eut défenfe’de la terminer Ans A parti
cipation des Commiffaires , & il n’en fut -L-- 

j parlé: ^ Il reçut dans le mette têms 
autres monihcadons de la Cour, & les pou
voirs des PP, Hieronymites, furent confidett- 

. blâment étendus aux dépens des liens. $ur ces 

.entrefaites on apprit que le Roi CW* étoit
• arrivé à Villaviciofa , que de-là, il avoit pris
• la route de Tordeûüas , pour y vifiter A Rei- 
: ne A Mere , & que le Cardinal Xunenés é-
toit mon. On lut en même têms , que les 

. Grands de A Cour avoient repréfenté au nou
veau Roi le tort,1 que kur avoit fait le Cardi
nal,, en leur ôtant leurs Départemens, que Jks 

; Seigneurs Flamandsqui étoient mut puiSnrs 
.à A Cour , avoient demandé d’entrer en par
tage de cette grace, & que je jeune Prince, 
qui ne voyoit pas les conséquences de cp qu’ton 
lui propoloit, avoit accordé tout ce qu’onlui 
avoir demandé. Ces nouvelles allartnerent ex
trêmement Las CaAs, lequel, quoiqu’appuyé 
du crédit dp M. dp Chiévres, avoit tait inuti
lement de pFès-vives répréfentarions fur cette 
libéralité du Roi. Enfin il imagina un n*

, qu’il crut infaillible , de procurer du foulage- 
ment à fes chers Indiens. Il propoA d’envoyer 
des Negrçs & des Laboiyems tiens tous Jes; ~ pT S,.ZJk
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------ lieux , où les Efpagnols avoient commencé de
1517. s’établir. Il fit gdltcr ce projet* d’abord à 

On en- M. de Chiévres , enfuite au Cardinal Adrien, 
*** puis à d’autres Seigneurs Flamands; il paflà au 

Cônfeil des Indes, qui était alors compoft de 
d*. d’Evêquc de Bingos , de Fernand de Vega 

, Grand Commandeur de Caftille , de D. Gar
cia de Padilla , du Licencié Zapata , de D. 
Pierre Martyr d’Anglerie, & deD. Francifco 
ide los Cobos, fans parler de M. de Chiévres, 

ts toutes les affaires, & du Doyen 
qui depuis la mort du Grand 

ivage , arrivée depuis peu , firi- 
foit les fondions de cette Chargé, & étoit de 

, i tous les Confeib. Le Roi ligna une Ordon
nance, pour faire tranfjxjrter quatre mille Nê- 

Stores au* quatre grandes Antilles : un Seigneur 
Flamand , Grand Maître de la Maifon de ce 
Prince , en obtint le Privilege , & le vendit 
vingt-trois mille Ducats aux Génois, ce qui 
gâta tour : les Génois mirent leurs Negres à 

'un prix extrême, & ils en vendirent très- 
peu.

Le» Le P. de Mançanedo ne s’endormoit pas 
œi?aitesPIus que Las Gatis, mais Ü fut moins blenfer- 
Sti’Ad- vi_, & quoiqu’il eût eu une Audience favora- 
mimftr^blc du Prince, il comprit bientôt que le règne 
,^vo- mdes Commiflàires étoit expiré, & fe retira à 

fon Couvent. La Commiffion des PP. de S. 
Jérôme n’avoit pas dû être fort agréable à l’E- 
vêqüe de Burgos ; & ce Prélàt fe retrouvant 
par la mort du Cardinal Ximenés à la tête des 
affaires des Indes, ne fut pas long-têms fans la 

* faire révoquer ; mais rien ne contribua peut- 
être plas à cette révocation , qu’un démêlé, 
furveau entre ks Commiflàires & les Officie»

Royaux,
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Royaux , >à la tête defquels étoit Paflàmonté, ——4 
& voici quelle ea fut l’occafion. 1518,

La nouvelle étant venue à San-Domingo, 
que le Roi Charles d’Autriche avoit pris pof- 
leiïion de Tes Royaumes d’Efpagne, Paiïamon- 
té & les autres Créatures du feuRoi Ferdinand, 
qui avoicnt tenu les premieres places dans le 
Confeil de l’Iûe, & dont le crédit avoit été 
réduit à peu de chofes, par l’arrivée des Com- 
mi flaires & de l’Admmittratcur , ' crurent que 
le têms étoit venu de fe relever, ils s’aflcmble- 
rent pour délibérer fur le parti, qu’ils avoient 
à prendre, & réfolurent d’envoyer une folem- 
nelle deputation au nouveau Roi, pour le féli
citer fur fon avènement à la Couronne : mais 
comme ils étoient fur le point de procéder à 
l’Eledion d’un Député, ils furent aflçs furpris 
de recevoir de la part des Commiflaires une 
défenfe de choifir âticun Juge , ni Officier 
Royal La raifon de cette défenfe n’étoit ap
paremment pas celle qu’on alléguoit; à fa voir, 
que le fcrvicc du Roi ne permettoit pas à des 
perfbnnes publiques de s’abfcnter pour un têms 
fi confidérable. Cequieft certain c’eft qu’el
le irrita étrangement ceux, à qui die étoit 
faite , qu’elle ne fervit qu’à hâter l’Eledion,
& que le Licencié Luc Vafquez, d’Aillon, 
un des Juges de l’Audience Royale, fut nom
mé. (â

Les Commiflaires ne voulurent pourtant pas ZuaeeeA 
en avoir le démenti, ils prièrent Zuazo de re-TO.c1^» 
tenir ce Député, & de lui enlever tous fes pa- roa 2F* 
piers: il le fat, Ôc par cette démarche, il atti-voyéà 6 
ra fur foi tout le fort de l’orage ; car quoiqueplacc* 
d’abord la Cour lui eût fait juitice, & donné 
ihfofement k tort aux Officiers Royaux, ceux- 
// j ■ G 7 ci

v
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ci firent jouer tant de reflorts , qu’enfin il fikr 

,fcf i8. révoqué , de le Licencié Rodrigue de Figue
roa nommé pour le relever. Les CommiTai- 
res furent en même têms rappellés ; mais cette 
révocation* n-eut point de lieu pour lors. A- 

. vant que de travailler aux* Inif mêlions de Fi
gueroa , le Roi voulut avoir ravis de iônCon- 
'Tèil, 8c les. Flamands prévenus par Las Caiàs 
furent d’avis qu’on lui donnât ordre de cafTcr 
les Départenaens. Les radons , dont ils ap
puyèrent leurs fentimens , firent d’autant plus 

:4’impreffion fiir l’efprit du Prince*, ou’ils par
taient contre eux-mêmes ; mais les Espagnols 
opinèrent fortement au contraire , de le Roi 
ne-fo croyant pas encore en état de porter tin 
Jugement définitif, jugea à propos de donner 
à Figueroa un plein pouvqir, pour agir fuivant 
ce qui hd paroîtroit plus convenable , après 
qu’il aurait pris fur les lieux Tavis des Gens fa

nges de définmfefles. -%,
"ordre» >Las Ca&s, dans une Audience particulière, 
donnés* que lui avoit donnée le Roi, s’étoit plaint à ce 
cet Ad- prince , que fous prétexte d’aller enlever des 
cou! '*■ Caraïbes, pour en faire des Efclaves; on en- 
conduite levoit indifféremment tous les Indiens , com- 
dcsPP.de jjje s’ils eu fient tous été Anthropophages., quoi- 
wcalat*que plufieurs ne le fuflent pas. U avoit fiât* 
kut Mp-iurtout mention de rifle de la Trinité , dont 

les Habitans étoient, difoit-il, fort doux, de 
qui courait rifque d’être bientôt dépeuplée, fi 
ton AkelTe neraifoiteeflèree défordre. Charles 
profita de ces lumières, & recommanda au 
nouvel Adminiffrateur de tirer de captivité 
tous ess prétendus Cannibales. Les attendons 
du Prince , de les mefures qu’il prenoit pour 
faire cefier tous les abus, qui s&oicut imro- 

.> • V > ' duitt
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xiuits dans le Nouveau Monde * étaient le 
Triomphe de Lto Cafés ; mais la conduite, ifl# 

jq ue tenoient dans les Indes les PP. de Saint 
Jérôme, ne lui Mbit pas moins d’honneur, fis 
avoient; enfin reconnu , que le Syftême de 
réunir les Indiens, & d’en compofer des Bour
gades, étoit non-feulement pratiquable , mat* 
néedfeire même > fi on vouloit les cohfervcr,
& lorfque fur la fin de 1518. Figueroa leur 
'—“■* la permiifion , qu’ils avaient demandée,

er en Efpagne, ils avoient déjà formé x. 
plufiêurs Bourgades fer le Plan, dont nous a^ 
vons parlé plus haut Us avoient aufli réveillé 
l’affoupiflement des Efpagnols fur les Cannes 
de Sucre, que plufieiir» je ccmtentoient encore 
de cultiver dans leurs Jardins , comme une 
curietité , au lieu de donner leurs principaux , 
foins à un objet, fi capable de faire fleurir la 
Colonie. - \ ’

Enfin rifle Efpagnole commençoit par leifre La 
foins à prendre une nouvelle face , lorfqu’im JSyJk 
accident imprévû ruina de fi belles efpérances : grandes 
ce Ait la petite Vérole ÿ dont j’ai parlé piusAMiUesi 
haut, laquelle enleva un fi grand nombre<Pln- 
fulaires dans les grandes Antilles, qu’à peine 
pouvoit-on croire, qu’elles euflfentété autrefois 
peuplées. Herrera fe donne beaucoup de peine 
pôur prouver que cette Maladie étoit naturelle 
àux Peuples de l’Amérique , mais fes preuves 
paroiflent fort peu convainquantes. D’ailleurs,
3l eft certain que ce font les Européans, qui 
ont porté ce mal dans les quartiers Septentno- 
jiaux du Nouveau Monde, & il ne l’eft pas 
jmoins que les Infuhires des Antilles n’étoient 
pas plus favans dans l’art de le guérir, que 
fc Sauvages du Canada & de Ja Floride. Éfr, 
fj ùl'L ' - ’ ' fee-
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*— fe&ivement, dès qu’ils fe remirent attaqués de 

..Iji8.ce mal> ils commencèrent pu s’aller jetter tous 
la Rivieie, pour tempérer l’ardeur » qui 

les dévorait ; & le même Herrera convient qu’il 
ne faut point chercher'd’autre caufe de la mor
talité , qui fuivit. Or M me paraît évident 
que, û la petite Vcrole n’eût pas été quelque 
chofe de nouveau pour ces Peuples, l’expérien
ce leur aurait appris qu’ils trouveroient la mort , 
où ils cherchaient du foulagement; & que s’ils 
en euflent toujours \ufé comme ils firent au 
têms, dont je parle,. ces vaftes Régions n'eut 
fent été depuis long-term, que de grands dé
fera. ■vV-: y '

Les A ce trifle Fléau, qui n’étoit tombé que fur 
rourmkics Indiens, mais dont le contre-coup fut la 

ruine de notre Me y ilen fucceda un autre, qui 
dégât . pour avoir eu une câufe fort legere en apparent 
dans les ce> ne laiïîâ pas de ptoduire des effets très-fo- 

nettes. Il parut tout à coup dans l’Ifle Espa
gnole, 6c dans celle de Porterie, une quantité 
5prodigieufe de Fourmis, que la furfâce de la 
Terre en fut couverte. Celles de Portoric a- 
voient des aiguillons, dont les picqueures eau- 
fbient une douleur plus vive que celles des A- 
beülesj dans VEfpagnole elles n’avoiem pas cet
te incommodité, mais elles y firent un dom
mage infini. Dans l’une dedans Vautre on étoit 
contraint, quand on vouloit prendre un peu de 
repos, de pofer les quatre pieds du lit dans 
quatre grands bafflns remplis d’eau. Tous les 
Orangers moururent dans VEfpagnole, auffi

Htmré, teur yagool > de fournir du Sucre à toute
VEux
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l’Europe, & à toute l’Afie; nuis cet Hiftorien —* 
tn't pas apparemment prétendu qu’on prît fe pro- 15 

ition a k lettre. La perte des Caffiers, oupoution a a 1er 
Caneficiers fut encore plus confiderable. C’é- 
toit alors le plus grand Commerce de rifle, & 
il n’en refta pas nn feul pied. On avoit beau 
noyer les Fourmis, dont on voyoit les arbres tout 
noirs, un moment aprèsc’étmt à recommencer.
On aurait dit que tous les arbres avoient pafié 
parle feu: quautité même féchercnt par la ra* 
cine, & il eft arrivé plufieurs fois, qifaprès *- 
voir brûlé des monceaux dîœufe de ces Infec
tes , qu’on trouvoit dans la terre jufqu’à la 
hauteur de quatre palmes ,~ le lendemain on 
voyoit fortir des memes endroits un auffi grand 
nombre de Fourmis, que fi l’on n’avoit rien 
fait.

. Les PR. de Saint François firent en cette Co»e 
occafion une expérience, qui leurréüffit, mais®"1 °* 
que tout le monde n’étoit apparemment pas enjjfc“j|£ 
état de faire. „■ Ils mirent trois ou quatre livres fcctcs» 
de Mercure fublimé fur une terraflè de leur 
Couvent, toutes les Fourmis d’une demie lieuë 
à la ronde y-accoururent, & moururent dans 
le moment, qu’elles touchèrent à cette com
petition. On eut enfin recours au Ciel, après 
avoir tenté toutes les autres voyes de fe délivrer 
d’un fi terrible Fléau; il fe fit partout des Pro
cédions générales, mais comme on ne pouvoit 
convenir du Médiateur, qu’ondevoitfechoiiir 
auprès de Dieu pour appaifer fe colere, on le 
tira au fort, & le fort tomba fur S. Saturnin: 
on lui fit des voeux, & les Fourmis difparurent 
peu * peu. La Fête du Saint Martyr fut pen
dant plufieurs années célébrée avec beaucoup 
de foîemmté dans les deux Ifles, de on y enm
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êmw+ Éût encore aujourd’hui une mémoire 
.IJiB.xe , ea rçcomoüTance d’un fi grand bienfait, 

obtenu j i ce qu’on croit, per 
.Aux Fourmis iucccdcrcnt les Chiens, qui s’é- 
-chapant des habitations, fe mirent à donner h 
châtie aux Cochons fàuvaeos. Oer Animaux 

«voient multiplié dans l’Ifle Efpagnole d’une 
maniéré incroyable, âc comme us s’y nourrit» 
foient de hauts & de racines d’un goût très- 
délicat, leur chair était exquüê. Les Chiens 
SB tirent périr une quantité prodigieufe, & on 
eut bien de la peine à les empêcher de ks dé
truire tout à tint.

Arrivée Sur w entrefaites, te Licencié Rodrigue dé 
du pou- Figueroa prit terre à Son-Domingo pour y faire 
^Hj^l'emptai » qu’avoir eu Zuazo. Cet Adminifr 
leur. De- trateur était toujours demeuré fort uni avec 
aw 4es les PP. de Saint jérôrhe, êc comme fhn in- 
r^*^|*6nptib équité lui avoir attiré de grands Enne- 

* mis à la Cour , parce qu’il avoir tenu la main 
v^y, à ce ooeies Courrifans ne rentraflàftt point en 

pofTeflion des Départemens, que les Peres Com- 
tnitiaires leur avoient ôtés , ceux, que la féve- 
lité de ion Gouvernement n’accommodoit pas, 
n’avoient eu «icône peine à le mettre mal dans 
i’jdprit du Prince de des Minitires. Il n’avoit 
pè oppofer à ces batteries, que le futirage des 
gens de bien, ôç les cris des pauvres, qui ne 
je font pas ordinairement entendre "fort lbin : 
«uffi a voit-il fuccombé, 8c il vivoit enparacu- 
lier à San^Domingo ; mais les Peres de Saint 
ïérôme, à qui le Roi avoir fàit dire qu’il-étoit 

de leurs fervices , 8c qu’ils pouvoient 
revenir en Efpagne, quand ils voudraient , pro
fitèrent, au grand regret de tous ceux-, quivou- 
kânu; de- bien, des Navires, -qui avoient amené 

I ~'£à * 'y • Fi-

/
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Figueroa pour repayer la Ma. Us apprirent -—B 
en débarquant, que Roi étoit à Barceiopne, 15x8# 
& ils y allèrent pour lui rendre compte de'leitr 
adminiftration , 6c de l’état, où ils avoient 
Jaiflè les Indes. Ils fouhaittoient fort de pou
voir Tinformer, que le grand mal des Colonies 
du Nouveau Monde, & en particulier de FIfle 
Efpagnok ? venoit du peu de fubordinatioir*
& des partis, dont elles étoientdéchirées: dé- 
Jôrdres, qui étoient fomentés par ceux mêmes > 
qui auraient dû y apporter remede. Ils feplai- 
gnoient principalement du Trcforier Général 
Paflamonté , en qui ils prétendaient, que les 
jriprits B&ieux & inquiets trouvaient toûjouns 
une protedion fuie contre les {Supérieurs; & 
ks Gens de bien, quand itéraient en place; un 
ennemi déclaré, qui n’épargnoit pas la calom
nie pour les perdre, ainü qu’il venait-d’arriyer 
à Zuaz.o, & qui s’attachait furtout à perfécuttir 
tous ceux, quil croyoit dans les intérêts del’A- t
mirai , dont il avoir caufe tous ks chagrins. La 
amis que PaÆàroomté avoir en Cour-, fc doutè
rent apparemment, ou découvrirent quelque 
chofe du deflèin de ces Religieux : ce qui e& 
certain, c’eft qu’après avoir long-têmsfollicité 
une Audience, fans la pouvoir obtenir, ilsprV 
rent enfin le parti de /en retourna dans leu» 
Couvents, comme avoir Bit le P. de Mança- 
nedo leur Collègue.

Las Cafàs ne lâcha point fi aifément prife, Las Cs. 
j’ai dit qu’il avoir propoié d’envoyer aux Indes fasfolii- 
des Negres 6c des Laboureurs, 6c que l’une 6c deT
l’autre proportion avoit été agréée. J’ai ajofteé Labou- 
ce qui avoir Bit écboüer l’envoi des Negres : £“rs. 
celui des Laboureurs n’avoit gueres eu phis de ^ 
Bccès, parce que le Licencie s’en étant Bit

char»

K
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charger lui-même *, les Seigneurs de la Cour, 
M l9- quute le voyoient pas de bon œilj siéraient op- 

pofés à ce que leurs VafFaux prifleqt parti avec 
lui. p étoit cependant venu à bout d’en lever 
200. qu’il fit embarquer à Cadix ; mais le 

.Vaifïèau, qui les portoit, ayant relâché àPor- 
toric, on les lui débaucha tous iufqû’au dernier.

.Vérole , étant parvenue jufqu’à lui, il fit de 
nouveaux efforts pour réparer cette double per
te, mais ilput fléchir l’Evêque de Burgos,

3ui lui dit nettement, que le Roi n’étoit point 
’humeur à entrer dans des projets, où l’on ne 

voyoit rien de certain , que beaucoup de dé- 
penfè. Il vit bien qu’il ne franchiroit jamais 
cette barrière, & il réfolut de ne plus traiter 
avec ce Prélat de ce qui concernait les In
des.

Il s’adrcfTa de nouveau aux Seigneurs Fia-' 
.Iaa.mands, & au Grand Chancelier Gatinara. Il 

Colonie. ^ur dit qu’il avoit un moyen iur d’établir une 
•Colonie , qui ferait d’un grand profit pour le 
Royaume, & qifjPrépondoit ckifttccès,* û dans 

^^.jtoute Fétenduë du Pays , qu’il choifiroit pour 
cela, on ne permettoit à perfonne de s’établir,

Î1 proDO- 
• fe le plan

que de fon confentement. Il ajoûta queies cru
autés des Éfpagnols ayant aliéné tous les In
diens, il ferait prendre à cés nouveaux Côlons 
un habit particulier afin défaire croire aux na
turels du Pavs, qu’ils étoient d’une autre Na
tion. Cet habit devoit être blanc avec une 
Croix de la couleur; & à peu de chofeprèsde 
la figure dé celle de Calatrava , & Las Cafàs 
portoit même fes vûës jufqu’à fonder dans la 
fuite un Ordre Militaire , qu’il fe* flatteit de

fil-
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faire approuver par le S. Siege, & par le Roi —a 
Catholique. Le plan détaillé, qu’il donna de 151^ 
ce projet à MM. de Chievres & dcLachaux, 
qui étoient fes deux plus déclarés Protecteurs > 
portoit entre autres chofes, que dans l’e(pace 
de mille lieues de côtes, qu’il demandoit, il 
apprivoiferoit & civilifcroit en deux années juf- 
qu’à dix mille Indiens; que dans trois ans il leur 
impoferoit un Tribut de 15000. Ducats, & 
qu’en dix ans il le ferait monter à 60000. qifü 
bàtiroit trois Bourgades , dont chacune aurait 
1à Citadelle, & cinquaryre dp fes Chevaliers de 
Gamifbn ; qu’il s’initruiroit avec loin de tous 
les endroits, où il ÿ aurait de 1*0., & en in- 
formejoit exactement le Roi ; qu’U mènerait 
aveckii 12. Millionnaires des deux Ordres, de 
S. Dominiquc Sc de S. François: dix Infulai- 
res de l’Efoagnole, & tous les Indiens, qui de 
la Terre-Ferme avoient été tranfportés dans cet
te Me. Pour l’entretiéh de lès Chevaliers.) il 
le contentoit du douzième de ce que le Roi 
redreroit du Pays, mais il demandoit que cere* 
venu Fût continué à leur pofterité, jufqu’àla 
quatrième génération, qu’ils fuflent faits Che
valiers aux Eperons dqys , & que toute leur 
race fût à jamais exempte de Taxes & d’Im- 
pots; furtout il ne vouloir pas qu’on pût jamais 
établir des Départemens dans aucune de fes 
Colonies. ■„ -y :■ . r

Ce deflèin lut fort approuvé de ceux, à qui Entre- 
il le communiqua, ils luiconlèillerent de le pro-Çifc.hM* 
pofer au Confiai, mais M. de Chievres & 
grand Chancelier, ayant été obligés fur ces en-ûs. 
trefaites d’aller fur les Frontières,de France, 
pour négocier un accommodement avec cette 
Couronne, & le Conieil ne paraüTant pas é*

_ V ONki
■ • ■ " Z V '
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fc— coûter trop favorablement les propofitions de 
1519. Las Cafas, ce Licencié perdit patience, ÔC 

prit une^réiohition, où fa jprudençç fut moins 
confultée que fonraele. Il alla trouver tous ceux, 
qui avaient le titre de Prédicateurs ÔC de Théo
logiens du Roi, 'ôc en engagea huit, partie Êc- 
clefiaftiques, Ôc partie Religieux Dominiquains, 
à aller declarer en plein Confeil que tous ceux, 
qui le conjpofoient, répondraient à Dieu de

faite d

A\

loient
tout le mafî qui fe faite dans les Indes, puif- 
qtfils ne voulaient pas y apporter leAremede, 
qui étoit en leur pouvoir , après toutes les re- 

fentations , qu’on leur avoit faites fur cela. 
P. Michel de Salamanque porta la parole, 

& avant été admis au Conièil, il dit tout ce 
que le vehement Licencié lui avoit infpiré. On 
eut la patience de l’écouter juiqu’au bout, mais 
quand il eut fini, l’Evêque de Burgos lé regar
dant d’un œil févere, lui demanda, qui l’avoit 
rendu fi hardi, Ôc depuis quand les Prédicateurs 
du Roi fe incident du gouvernement dctPEtat ? 
Le Dodteur dè la Fuente répondit au Prélat, 
qu’ils étoient chargés des intérêts de la jjdaifon 
de Dieu , pour lefquels ils dévoient toûjours 
être prêts à donner leur vie ; qu’il n’étoit pas 
furprenant que des Maîtres en Théologie, qui

Kient, fans qu’on y trouvât à redire, par
is un Concile Général, donnaffent aux 
Confeillers ôc aux Miniftres du Roi des avis 

fur les fautes, qu’ils commettoient dans l’exer
cice de leur charge. Qu’ils vendent donc par 
office leur déclarer que, fi l’on ne refbrmoit les 
abus, qui s’étoient introduits dans les Indes,ils 
monteraient en Chaire, ôc diraient publique
ment tout ce dont ils les avoient inutilement 
•vert» en particulier : qu’ils ne croiraient pas
■. ^ ,1 ' SUS

t. f
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s’ils y manquoient , avoir fatisfait à la plus ef- — 
fentielle de leurs obligations, qui étoit de prê- ijl$» 
cher l’Evangile; & de dite la vérité au Rçfi,
& à fcs Mimftres. v - J/

Dom Gardas de Padilla prit la parole, & 
dit que le Coafeil avoir dans toutes les occa- 
fions fait tout ce qu’il devoir, qu’on le pouvoir 
prouver par les adtes mêmes, qu’on vouloir 
bien leur communiquer, encore oùe leur té
mérité méritât des chùtimcns, plutôt qu’une 
telle tÉndefcendance; mais qu’on voukit une 
bonne fois leur foire fentir à eux-mêmes tou- ; 
te l’irrégularité de leur conduite. La Fuente 
répartit qu’il ferait bien de leur montrer ces 
pieces, qu’ils les loberaient, ri elles étoient 
dignes de louanges; mais que, h elles n’étoient 
pas félon Dieu, & la Jufticc, ils leur' donne
raient leur maledidion, aufli bien qu’à leurs; * 
Auteurs, ce qu’à Dieu ne ptaife , àjoûta- 
„ t-il, qu’ilqombe fur vos Seigneuries’’: En 
difant cela, irfortit avec fa Troupe. Au bout 
de quelques jours, ils furent mandés au Con- 
feil, & on leur fit ledure de toutes les Ordon
nances, qui avoient été drefïéesaufujetdesljp- 
des; die occupa tout le têms, & ils fortirenç 
fans rieni dire. Après quelques autres jours, 
ils préfenterenr un écrit, ou après un expofé 
pathétique de tous les défordres, qui fe com- 
mettoient aux Indes, ils propoioient quelques 
moyens d’y rémedier. Leur écrit fut lû; on 
leur parla avec beaucoup de douceur, & on 
leur aflfûra qu’on aurait égard à leurs bons a- 
vis.

Las Cafas attendit enfuite quelque têms,Junteea» 
pour voir .ce que produirait une démarche d’un "a^dl’
« grand éclat, & où aboutiroient les prottief-poutcat-

xfes
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»■■■■ i Tes du Confeil ; mais ne voyant rienparoître, il fît 
1519. une nouvelle tentative auprès des Seigneurs Fia- 

miner la mands. Ceux-ci, qui profitoient de soutes les 
îodlLu” d’entrer plus ayant dans le miniftere,

Ôc qui par cette raifon étoient ravis de trouver les 
Miniftres Efpagnpls en défaut) confeillerent au 
Licencié de réfttfer tout le Confeil des Indes, & 
en particulier l’Evêque de Burgos. Il le fit, de
manda au Roi une Junte, & par le crédit de 

" ceux, • qui i’avoient pouffé à faire cette démar
che, il obtint ce qu’il fbuhaittoit. La Junte fut 
compôfée de Dom Juan Manuel qui avoit été le 
confident du feu Roi PhilippeSl. Perc de Char
les, deD. Alphonfe Tellez > frère du Marquis 
deVillena, tous deux du Confeil d’Etat, &dc 
celui de la guerre ; du Marquis d’Aguilardi, 
Grand Veneur & Confeillcr d’Etat ; du Licen
cié Vargas, qui avoit été Grand Tréforier du 
feu Roi Catholique, du Çardinal Adrien, 
Grand Inquifiteur d’Efpagne, & de tous les 
Seigneurs Flamands, oui entroient au Confeil 
d’Etat. Le plan du Prote&eur des Indiens 
fut mis fur le Bureau, examiné avec foin, & 
approuvé en fon entier, excepté que les 1000. 
liedësde côtes, qu’il demandoit, furent rédui
tes à 300. depuis le Golphe de Paria, jufqu’à 
Sainte Marthe. C’étpit encore beaucoup,pour 
un homme, dont les fonds & les reffources 
n’alloient pas fort loin.

Cri pu. 11 eft vrai, que cette délibération ne fut pas 
bhccon-plûtôt rendue publique, qu’il s’éleva contre 
liber3 dC"c^e 1111 cr* général; quantité de Perfonnes nou- 
tîo^ de la vehement arrivées des Indes, & tout le Con- 
Junte, fell réeufé , en parlèrent comme d’une extra

vagance, qui ne pouvoir être fortie, que du 
cerveau creux d’un Avanturier ambitieux, &

•" ' ■ ' ' fins
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fans jugemeht, lequel ajoûtoit-on, feroit dé- —- 
penfer au Roi bien die l’argent, & facrifieroit I519- 
à fes folles idées li vie 4c tous ceux, qui fe
raient afles mal avifés pour le fuivre; 6c le 
malheur de Las Calas mt que l’événement le

■ pen--
fer à plufieurs de ceux, qui avaient opiné en 
faveur du projet, & ils demandèrent qu’on en 
délibérât de nouveau. Mais les Flamands a- 
yant obtenu que le Licencié fût ouï , il fut

Las
les plus indifférentes, regardoitles avantages, Cafiw 
que la Couronne devoit tirer de la nouvelle ^P°Q<1* 
Colonie \ on ne voyoit pas même furquoi leq0u“o“ 
Roi retireroit fes>avances ; mais ce fut où tri-lui ob- 
ompha l’éloquence du Protecteur des Indiens.^®’
Il commença pdr un grand lieu commun, où^Vc 
il fit voir combien il importoit au Prince que \ con
ies nouvelles Colonies fuflent adminiftrëes par tcnt“c 
desperfonnes, dont la probité, ledéfmtereffe- m^Ldc. 
ment, le aele du biçn public, ne puflent être 
révoqués en doute, & fbflent à l’épreuve de 
tout: il fit voir enfuite que tous les défordres 
de ces fortes d’Etablifïemcns, venoient uni
quement du défaut deuces qualités, &c après 
avoir rendu cette vérité très-ïenfible, il futap^ 
püquer de telle forte à fon fujet tout ce qu’il avoir- 
dit de plus plaufible, qu’il ne laiflà aucun doute 
dans l’efprit des-ufliftansp que s’il étoit fécondé, 
il n’eût un fuccçs complet. - Il finit par un ex- 

• emple, .qu’il firvakiir beaucoup au-delà de ce 
qu’u valoir en effet, mais qu’on ne laiflà pas de 

> - Tm, IL H re-
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reorder comme une preuve fans réplique: 

,5iPe» Il y a fix ans, dit-il, queD. PedrariasDa- 
„ vila commande dans la Caftille d’Or, le 
,, Roi depuis ce têms-là, a dépend 54000. 
„ Ducats dans cette Province, & n’en a re- 
„ tiré pour ibn Quint que 3000. Pefos; mais 
», je fias en état de prouver que le Gouverneur 
», 6c fesOfficiers, en ont tiro un million d’or, 
„ il eft vrai qu’il en a coûté la vie à une mul» 
„ titude innombrable d’indiens.

Cette demiere circonftance pouvoit donner 
lieu de répondre au Licencié, que , fi les ri- 
cheflcs immenfes, que Pcdrarias avoit tirées de 

ioLitc. la Caftille d’O, étaient le prix du fang de 
tant de malheureux, fon exemple ne prouvoit 
rien pour une Colonie, où l’on fe propofcùt 
de laitier la liberté aux Habitam naturels; mais 
on ne lui fit pas cette inftance, de laquelle a- 
près tout il ie fenoit afles aifément débarafle, 
en difimt que, pour ne point réduire les Indiens 
en Efclavagc, il ne prétendoit pas pour cela 
n’en retirer aucun fervke, qu’il y avoit plu- 
fieurs moyens de les obliger à travailler aux 
Mines, quand ce ne ferait que pour être en 
état de fàtisfaire au Tribut, auquel on n’auroit

Il ob
tient 
tout ce 
lu’il

J
aucune peine à les foumettre; qu’en les mu
tant bien, on les conferveroit ; qu’en veillant i 
cer qu’ils ne fuflènt point armés, on les tien- 
droit toujours dans l’obéïltoûjours dans rôbéïflànce, & que fi les 
profits, qu’on redreroit dc leur travail, étoient 
moins prompts, ils feraient plus durables. En
fin la délibération de la Junte fut confirmée, 
les Profilions du nouveau Gouverneur furent 
feenées, 6c les ordres donnés pour l’armement
* w t • e*' __! J_____; .des Vaiflèeaux, qui dévoient porter la nouvel

le Colonie au heu de là deftination.
' Mais
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uc 1 lue ûipüguuic, oc aes autres MHocùesàc- 
tuellement exiftantes dans le Nouveau Mon-l'Evêque 
de : & non feulement il eut encore cette coo- du D*" 
folaüon avant fon départ, mais ce fût meme 

1 ce lecond avantage remporté fur fes Adver- fàs. 
fâires, qui lui aflura le premier, & il dut, en 
bonne partie ce double triomphe au crédit des 
Seigneurs Flamands. Voici comment la choie « 
arriva. D. Juan de Quevçdo Francifcain, Et 
vêque de Sainte Marie l’Ancienne du Darien, 
venoit d’arriver <ovEfpagnc, & c’étoit lui, 
qui avoit apporté les 3000. Pdfos, quele Gou
verneur de cette Province envoyoit au Roi 
pour fon Quint. Ce Prélat qui avoit apparent , 
ment quelque affaire au Confeil, après avoir 
examiné d’où venoit l’air du Bureau, «’étoic 
fort attaché à Las Cafas, qu’il voyoit en gran
de faveur auprès des Flamands, & forteltimé 
du Roi même. Un jour que le Dodeur Mo- 
ta Evêque de Badajoa, undesConfeillersd’Er 
tac, qui favorifoit davantage le Licencié , don- 
noit à dîner au Prélat nouvellement arrivé de 
l’Amérique, Las Calas s’y trouva suffi, aveç 
D. Juan de Zuniga, frere du Comte de Mi
rant, qui fut depuis Gouverneur de Philip- 

i U. &TAmiral des Indes, D. Diegue Co-
mo. ( : , i. >
Après fa table, le difeours tomba fur les In

des, & LasCafàs commença par dircàl’Evêque 
du Darien * qu’il avoit eu grand tort de ne pas 
procéder park voye des cenlüres contre le 
Gouverneur & fes Officiers, pour les contrain
dre de ccflStr les vexations tyranniques, qu’ils 

I - j H a fai- .
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Pays. Comme le. . . j.. n£—- fiüfoient aux Naturels uu x --------------------

1519. Prélat n’étoit pas en tout du fendment du Pro 
teneur des lydiens, la converfation ne tarda 
pas à, s’échauffer ; on diiputa vivement, & long, 
têms & Von n’auroit pas même fini fitôt, fi 
l'Evêque de Badajoz n’eût été obligé de fortir, 
pour aller au Confeil, où il ne manqua pas de 

- rapporter au Roi ce qui venoit -de fe palier
s cher lui, entre l’Evêque du Darien ÔcLasCa- 

‘ ---- —-■« ^«roonHnir nu’à être
elles lut) entre 1 citçijuv «u j»— _________
fa& Ce Prince, qui ne demandoit qu’à être
mftruit, «e fut pas fâché de trouver des Per- 
fonnes, qui puifent lui .apprendre le pour & 
i~ rl’unp rhofe* ou’on ne pouvoiraïïà

fe trouver au (Jonfeu, un lourqu unu^u., 
6c qu’il donnât le même ordre de fa part H’Ami
ral des Indes , & à un Pere Francifcain, (bui étoit 
arrivé depuis peu de Ville Espagnole à Bdtoclon- 
ne, où fe trouvoit la Cour. Ce Retigieux gardoit 
encore moins de mefurcs, que Las Cafas ,esn par-
* ---- ûC.l«M<lll\Jn,lwM|1 X'

UlllWiJ)^uin ___ ______
<ôc fe frayer par-là un chemin à VEpifeopat. 

eau- , Ee jour marqué le Roi parurdans;une gran- 
esin.de Sale -du Palais, for un Trône fort élevé, 

È’ u—^ de: des Id-
iens «û Ac avec tout 1 appareil UC i<t »w™«v. «... —
iicutec Qjicyresj VAmiral Colomb, l’Evêqüedu Da- 

cèdu rien, 6c le Licencié Aguirre, étdient affis fur. 
où un banc à fe droite^ le Chancelier Gatin ara, 

l’Evêque de Badajofc, & plufieurs autres Con- 
feitiers d’Etat, étoient affis fur un autre banc 
à fa gauche , Las Cafes & le P. Francifipin, 
dont je uy» point trouvé le ûomYfe tinrent
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debout contre la muraille' vis-à-vis du Roi. — 
Chacun étant placé, M. de Chiàh-es, & le 15^ 
Chancelier, montant chacun de leur côté les 
dégrez du- Trôner, fe mirent à genou* aux 
pieds du Roi, 8c lui parlèrent quelque têms tout 
bas, ils fe remirent enfuite à leur place, 8c 
le Chancelier fe tournant vers l’Evêque du 
Darien, lui dit : „ Reverend Evêque', fa Ma-* 
jefté vous ordonne de dire- votre fentiment>
„ touchant la maniere^dont on doit traiter les In» >
„ diens Et Herrera remarque que ce fut la pre
miere fbis,qu’ondonna le titre de Majefté au Roi ; 
d’Efpagne , 8c que ce fut parce qu’il venoit de 
recevoir la nouvelle de fon élection à l’Empire;

L’Evêque fë leva aufli-tôt, 8c après un al?- ,r 
les long préambule fur l’honneur, qu’il avoit J* ra
de parler devant un.fi grand Prince-, il fit en- vèque- 
tendre que les chofes, qu’il avoit à dire, é* d.u °** 
toient de nature à n’être communiquées qu’au wcn* 
Roi Scàfon Confeil, 8c qu’ainfi il fupplioit fa 
Majefté de vouloir bien, faire fortit tous ceux,, 
à qui il n’étoit pas à propos dé- faire part de* ' 
chofes, qui dévoient etre fecrettes. Il infifta 
même après un fécond ordre du Roi, ajou
tant qu’il ne conVetioit, ni à fon âge, ni à fon 
caraétere, d’entrer dans aucune forte de contes
tation, Enfin le grand Chancelier lui dkque tous 
ceux, qui étoient préfents, avoient été appelles 
pour être du Confeil, 8c que Sa Majefté voû
tait qu’il pariât > il obéit, mais fans entrer dans 
aucun détail*après avoir dit qu’il y avoit cinq ans, 
qu’il était parti pour la Terre Éçrme ;t il ajou
ta que depuis ce têms-là on n’avoit rien fiait, 
ni pour le fervice de Dieu , ni pour le fer- 
vice du Prince ; que le Pays fe perdoit au. 
lieu de établir ; ^ue le premier Gouver-

3 neur*
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n x o i. u i a Xj \ y
■*— neur, qu’üy a Voit vû, étoit un méchant hom- 
ijru. me, que Je fécond étoit encore pire, & que 

tout allait fi mal , qu’il s’étoit cru dans Fobli- 
gatioft de paflèr en Efptgne, pour en infor
mer fil Majefté. Puis venant au fait, fur le
quel on avoit demandé fon avis ; x il dit que tous 
les Indiens, qu’il avoit vûs, foit dans les Pays 
d’où il venoit, foit dans tous ceux où il avoit 
parte, lui avoient paru nés pour la fèrvitude, 
qu’ils étoiènt naturellement pervers, de que fon 
fentidnent étoit qu’on ne les abandonnât pas à 
eux-thèmes, mais qu’on les divüat par bandes,

• de qu'on les mît fous la difcipüne des plus ver
tueux Efpagnols : fans quoi on travaillerait en- 

,r vain à en faire des hommes, * & on ne vien
drait jamais à haut d’en faire des Chrétiens.

, Quand fl eut celle de parler, Las Calas re
çut ordre de répondre, & il le fit eo ces ter- 

f mes.
n^pon- » SIRE, je fuis un des premiers Caftillans, 

ft de Las „ qui ayent part* dans le Nouveau Monde; 
yy jial vû toutes les différentes conduites, qu’on 
jo y a tenues avec les Naturels du Pays; je 
j, n’aurais jamais fini, de fabulerais de l’hon- 
k neur, que me fait V. M. fi jNchtrois dam 
y, le détxfl des horreurs, dont j’ai été témoin; 
k on que j’ai appiifes de perfonnes fiûrcff Je 
ÿ, m’en fins déjà expliqué plus d’une fois au 

Côofeil, &à V. M. même, qui n’aura pas 
k oublié ce que j’ai pris là libertéek lui ,dire; 
„ mais je croirais trahir la caufe déVinnocen- 
k ce, fi je laiflbis flrns réplique devant uneS 
,, augufte artemblée, ce qui vient d’être avan- 
„ cé par rilluftriffime Evêque de Terre Fer- 

- me. En premier lieu, ce Prélat ne peut 
‘a parler que des Habitans de fa Province, & 
V- - ' » n’y

f
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„ n’y auroit-il pas de4 l’injuftice à juger de —— 
„ tous ces Peuples par un fcul ? Seconde-1515. 
„ ment il reproche aux Indiens leurs vices,
„ ôc je m’atiûre que, s’il y veut faire un 
yy peu réflexion , il conviendra qu’ils, n’en 
» ont gueres, . quails n’ayent pris des Chré- 
„ tiens, & que dans ceux mêmes, que les 
yy Chrétiens ont pris d’eux, (ils les y ont bien- 
» tôt furaaflês d’une maniéré fenfiblc. Peut- 

il en effet nier que l’orgueil, l’avarice, ram-l’orgueil, Pi
yy bition, le blafphême, les trahifons, ôc quan- 
$, cité de Montres femblables, n’ont point en- 
yy core gagné ces Infidèles, qu’ils n’en ont pas 
y, même l’idée , & que tout l’avantage, que 
4, nous pouvons nous flatter d’avoir fur eux, fà 

:àun peu plus d’ouverture ôc de cultu
re d’éleyadon dans les fèntimenx? 
i, qui font bien remplacés dans ces 

par une grande fimplidté, unedou- 
„ ceur" inalterable, ôt beaucoup de bonne foi 
yy Ik-ne font pas, dit-on, capables de fecOn- „ duire; 6c comment donc to font-ils fvkmg- 
„ têras maintenus fous le gouvernement de 
yy leurs Caciques ? qui les a juiqil’ici préfervée 
yy da ces guerres intdtines , dont les Etats de 
yy la Chrétienté les plus floriflànts, ôc les mieux 
y, règlex ont épé de font encore fi fouvent dé- 
yy chués ? Mais enfin fuppofons ce qu’il fau- 
yy droit commencer par prouver, qu’ils ont 
yy befoin ds Tuteurs ; où les trouver ces Tu- 
yy teurs? Fermi les Efpagnols? ôc comment en 
yy ont-ils été traités jufqu’à préfent ? ne feroit- 
iy ce pas confier aux Loups la garde des A- 
„ gneaux ? tous les coins ôc les recoins du Nou- 
à veau Monde, retendirent des cris de ces 
yy malheureux T qui gémiflènt fous une tyran»

H 4 >, nie,
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— „ nie , dont celle, des Denys & des Phalaris
1515. „ n’étoit que l’ombre. Ils font nez pour l'ef, 

„ clavage ; & depuis la naiÛancc du Monc^ 
„ ils ont été les moins Efckvcs de tous les 
„ Hommes, fans interet & fans paflion.j-J'Je 
5> flattons point notre cupidité, ne nous^aveu- 
„ elons point fur notre condition ÿ tputes les 
„ Nations font également libres, & il n'eft 
„ permis à aucune d'entreprendre fut la liber- 
„ té des autres ; ufons-en à leur égard x com- 
„ -me nous aurions voulu qu'ils en eurent ufé 
„ avec nous, S'ils' avoient paru fur sm Riva- 
yy ges, avec k même fuperioriié de forces > que 
„ nous avions fur eux , quand nous lesjivoqs 
„ découverts. Et pourquoi tout ne feroit-À 
y, pas égal de part & d'autre? depuis quand le 
„ droit du plus fort a-t-il prévalu & prefer# 
». contre celui de k Juftice ? par quel Article 
„ du Chriftianifme eft-il autonfé? 5c ; : î t. 
-, „ Mais qu’aurions nous à dire, fi ces Peu- 
„ pies , trouvant une occafion de nous rendre 
„ tout le mal, que nous leur avons fait»- ils fç 
„ mettoient en devoir .d’en profiter ? car enfin 
„ au droit de repréfailles ils joindroient celtii, 
yy que donne k néceffité de fo précautionner 

pour l'avenir. Rien dfe fèmbkble n’a auto- 
yy rifé, & rien n'autorifera jamais au Tribunal 
n de k Pofterité les concuffions , lesfourbe- 
» ries, les violences, les rapines, les cruautés, 
n par le moyen defquelles nous femmes déj> 
„ venus à bout d'exterminer des Peuples fans 
„, nombre. Ce font pourtant des Chrétiens, 
yy que je mets ici en parallèle avec des Idolâ- 
» très ; & ce qu'il y a encore de plus éton- 
„ nant, c’eit que tous les crimes, dontje viens 
n de parler» font colorez du fpecicux prétexte
V>‘-: • , . 4 % ~

v
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„ de zele, Mais dans quel Pays du Monde les —•
„ Apôtres les Hommes Apoftoliquesont-ils 1519. 
y jamais crû avoir droit fur la vie, fiir les biens &
„ fur la liberté des Infidelles ? quelle*ctrangc 
„ manière de prêcher l’Evangile, cette loi de 
n grace & de fainteté, qui a’Efclaves du Dé- 
y mon , nous fait pafïcr à la liberté des vrais 
,, enfàns de Dieu, que de réduire en captivité 
„ ceux , qui font nez libres, de déchirer à 
y coups <le Fouet des Innocents, dont tout le 
y crime , par rapport à nous , eft de ne pou- 
„ voir fupporter les travaux,, dont nous lasac- 
y câblons ; d’inonder, leur Pays d’un déluge 
y de iâne; de leur enlever jufqn’au néceflàire, 
y & de les feandalifer par les plus honteux ex»
„ cès! Voila, Sire , ce qu’on cache à votre 
„ Majefté , voila'ce que ÿai vu, & furquoi je 
„ ne crains point d’etre démenti. Jugez ! 
y prefent la caufe des Indiens felon votre ft. : 
„ gefle, votre équité , votre Religion, & je 
y m’aflûre qu’ils fouferiront fans peme à votre 
„ Arrêt. v--' •

Las Cafts ayant fini fon difeours, le P. Fran» Di (cours 
cifquain eut ordre de dire fon fentiment, il 
obéit ôc commença par aflïirer, qu’ayant été quai». 
chargé, par deux- fois de .faire b dénombrement 
des mfulaires de l’Efpagnole, il en avoit trou
vé au fécond plufieurs miliecs de- moins qu’au 
premier ; que la diminution dpveooit .de jour 
en jour plus fenfitie, &. que pan rapport à cet
te Ifle le mal, auquel on cheràÿioit/un-reme
tte , paroiffoit incurable. Il dusdbfuite qu’il 
craignoit bien que la mefure des crimes des 
Efpagnols, ne fût à . fori comble dans les In» 
des, & que Dieu ne les exterminât de ces nou
velles Conquêtes > qu’ils avaient pndqueentie- 
. ' H 5 rement
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remertt dépeuplées , fans aucune raifon , êc 

1519. contre leurs plue véritables intérêts. » Car 
„ enfin, continua-tfil, lorfque Dieu dit à CaÏB> 
yy Voici le fang de votre frere Abel, qui cric 
„ versymoi de la terre, il ne s’agiffoit que d’un 
to bdmmc; & fera-t-il lourd, ce même Dieu, 
to aux cris, qu’ékvent vers le Qcl ces déluges 
to de fang>> dont tant de vaftes Provinces font 

) to encore teintes KSm B , par les plaies ado* 
to rabies du Sauveur des Hommes, & par les 
„ facrez, Stigmates de mon Perc S. François, 
to je vous conjure démettre fin à Une tyrannie, 
;, dont la continuation ne pourrait manquer 
„ d’attirer fur votre Couronne tout le poids de 
to l’indignation du Souverain Seigneur des Rois 
„ de la terre.

Senti- f L’Amiral des Indes fut le dernier de tous,

\

On ne
conclut 
rien, & 
pour
quoi

qu
fe preffoit de remédier aux défordre*, dont le 
Licencié & le Frandfquaÿi venoient de par* 
1er , & qui n’étdent que trop réels ; les Indes 
lie feraient plus bientôt qu’un vaftedéfert:que 
c’étoit en partie pour repréfenter tout cela au 
feu Roi Catholique, qu’il étoit venu en Efpa- 
gne, & qu’il pouvoit alfûrer fit Majefté que 
cette af&ire état une des plus importantes quel
le cuti terminer,& une de celles,qui mteref- 
foient autant fa gloire & là confcience.
- L’Evêque du Darien fe leva alors , & de
manda la permiflion de parlef de nouveau; 
mais le Chancelier lui dit que, s’il avoit quel-

HIUJI que
Ce
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Ge Prélat fit deux Mémoriaux,qui ne concer, — 
noient que la Province du Danen : auand il»,** 
les eut achevés , il envoya demander a dîner 
au Chancelier , à qui il étoit bien aife de les 

- ' ■ particulier ; & celui-ci fit

j, on deman
de fentreprifc 

rail 
fin-

de ces affaires. Pendant 
da à PEvêqiMM ce qu'il 
du Licencie, & il répondit, qu’il l’apprOuvoû 
fort. On pouvoit douter qu’il parlât bien fin- 
cerement, parce qu’il fàvoit qu’il faite & cour 
en parlant ainfi. Fort peu de tjêms après, une 
fièvre maligne l’emporta en trois jours, & fine 
le parla plus des Indes. Charles étqit fur foû 

y pour aller recevoir la Couronne de 
l’Empire,& fii Flotte l’attendoit à hOprogne, 
D’ailleurs , il ne voyoit pas encore ben clair 
dans cette affaire , oc il s’étoit appprçu que la 
picque & la jaloufie entroient pour quelque 
chofe dans la protection déclarée /"que fon 
Chancelier & les Flamands donnaient à Las 
Calas. - Il ne voulut donc rien conclure, qu’il 
n’eût reçû des Informations moins fafpettes,
8c qu’il n’eût eu le loifir de réfléchir plus qu’il 
n’étoit alors en état de faire for une matière, 
dont il commcnçoit à comprendre toute la dif
ficulté & toute l’importance. "

Tandis que ces chofes fe pafloient en Efpa- EJ-3tfT 
gne , on ht la découverte de YTuc*t*n .& duylflè'acc 
Mexique y & ce grand événement, en attirant Cuba, 
l’attention de toutes les Indes , & bientôt a- . 
près une bonne partie de celle de la Cour d’Ef- 
pagne > portèrent à fille Efpagnole un coup 
mortel, dont die ne s’eft jamais relevée. J’ai 
dit, en parlant du dernier Voyage de Chrifto-

H 6 phk



y

' ito HISTOIlE
- phle Colomb , que cet / 

ifitf.fort près de l’rworf ** ; &
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Amiral $*étoit avancé 
près de Y Tue at an ; Ce que de faux avis Va- 

| voient empêché de Continuer fa route de ce 
«5 i p/côté-là. La découverte qu’il fit enfuite de k 

Province^ Vtragua, où il trouva de l’or; 6c 
celle, que fit quelques années après Jean Pon-rv 
ce de Leon de la Floride, furent- apparemment 
•taufe qu’on ne fongea pas fi-tôt à reprendre 
cette navigation. Enfin vers le commence
ment de l’année 1,517. ou fur la fin de la pré
cédente , l’état floriflànt, où étoit Pille de 
Cuba fous le Gouvernement de Velafquez!; y 
ayant attiré une bonne paitie de tout ce qu’il 
y avoit de plus conlidérame donates Indes; ce 
Gouverneur ne voulut pas pérore une fi favo- | 
rable occafion de s’étendre, en conquérant de 
nouvelles Provinces , , qdi augmentaient fbn 
Gouvernement,ou de fc fortifier dans fortIfle, 
en la rempliffant d’Efclaves , qui miflent les 
Habitons* en état de s’enrichir par la culture des 
Terres.

Velaf- Il propofà donc une expedition for quelque 
rcndYa- ^roit de la Terre Ferme, où l’on n’eût pas 
dépen- encore été, dans le deflein d’y foire un eta- 
damdc blifïcment, fi le pays en valloit la peine , ou 
4Amiral.^ lydiens, s’ils étdient Cannibales, 

ou du moins d’y traiter de l’or, s’il s’y entrou- 
voit. Quelques Mémoires affûrent, qu’avanr 
que défaire cette entreprife, il en demanda la 

* per million à l’Amiral D. Dicgue, dont au
^ fond il n’étoit que le Lieutenant ; mais il y a 

bien de l’apparence qu’ils fe trompent. D. * 
Diegue étoit en Efpagrte depuis trois ans, 6c il 

^ s’en falloir beaucoup que Velafqucz. fût demeu
ré dans la fobordination, où il devoir être à 
l’égard ^de fon Général, à qui il avoit obligo- 

| v * tion
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tiofl ét la place, qu’il occupoit: Il s’étdkierf- 
du fort indépendant dans fort ifie, 6c tiousap- tft7V 
prenons d’Oviedo que ce quiTavoit engagé, | 
ou Fenhardiffoit à tenir cette conduite avec 151$* 
l’Amiral, étoit la protedtion du Tréforier Gé
néral Michel de Pafîamonté ; fes amis obtin- 
rent même pour lui des ptovifions de Gooyer-e 
neur abfolu } & indépendant ; mais l’Amiral 
eut 4e crédit de les faire révoquer tout 
ce que les Proeedteurs de Vdaf 
re en fâ faveur ce fut une Declaration du 
Roi, qui omit à D. Diegue le pouvoir de le 
rappeller, comme il avoit toujours été en droit 
de le faire: mais qui ne lui donnoit point droit 
defe fouftraire à Ion autorité. r .*

Cependant et qu’avoit prévu le Gouverneur 
de Cuba, ne manqua pas d’arriver. Plufiew# 
perfonnes aifées , des Matelots 6c des Soldats’ 
en grand nombre s’offrirent à lui, 6c mr deV* 
plus confidérables Habitans de Cuba, nommé* 
François Fernandez de Cordouë , s’engagea à 
faire une bonne partie des frais de l*entreprife, 
bien entendu que la conduite lui en ferait con
fiée. Velafquez accepta fon offre, fit armer à 
Sant-Yago, Capitale de Cuba, deux Navires 
& un Brigand», fur lesquels il embarqua 110. 
Soldats, 6c Fernandez ayant mis à la voile,al
la achever de s’équipper à la Havane, d’où il 
fbrtit le 8. de Février. Dès qu’il eut doublé le 
Cap Saint-Antoine, qui eft l’extrémité Occi
dentale de l’Ifle de Cuba,^op premier Pilote, 
nommé Antoine de Alaminos, fut d’avis de 
tirer droit à l’Oueft, apportant pour raifonque 
l’ancien Amiral, fous lequel il avoit fervi tort 
jeune, avoit toûjoufs témoigné une grande en
vie de naviguer de ce côte-là. Il n’en fallut 
' i j H 7 pas
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Fernandez, qui
lfl7»n’avoit £omt encore priafd^Barti fur Is rout»,

| qtfil devôit tenir, & après trçis femainesd’u* 
ifiy.ne rude & périllcufc navigation Vil apperçutla 

Terre,
il remarqua

une grande bourgade, qui paroiif * 
de la Mer d’environ deux lieues. Toute 

Koucfp te Côte étok fort peuplée, & le rivage fut 
de Goto- un moment couvert dIndiens, qui fembloin 
*•* charmez de voir les Espagnols. Ce n’ét 

pourtant qu’une feinte, les premiers 
qui débarquerait, furent vi< 
qués dans le lêms , qu’ils croyaient pouvoir 
compter davantage fur l’amitié de ces Barbai 
res, & il y en eut 15. de bkflès. / Ces Peu
ples n’étoient point nuds, comme la plûpart 
de ceux, qu’on avait découverts jufques4à,& 
ils étaient allez bien armés: leurs aimesdéfe»» 
fives étoient le Bouclier , & une efpcce de 
Cuiraflc doublée de Cotton : les oflènfivcs é- 
îoient l’Arc & la Flèche, des Epées, ou plû- 
tôt des Coûteaux de pierre , une maniéré de 
Lance, & la Fronde^ D’ailleurs, B» fe batti
rent tien, & avec ordre. Tout auprès de 
l’endroit, où fe paiTa cette a&km, il y a voit 

, quelques Edifices de Maçonnerie, & entr’au- 
< tyes des Temples, où l’on trouva quantité d’i

doles de Terre cuite , dont les unes avoient à 
< peu près la figure, que nous donnons aux Dé- 
, roons ; d’autres celle de Femmes : & toutes, * 

quelque chofe de monftrueux. On yvoyoit 
auffi repréfenté à découvert l’infâme péché de 
Sodôtoe. Cet endroit fut appellé la pointé, oû 
le Cap de Cototbe. Un Ecclefiaftique nommé 
Alphonfc Gionzalés, qui étoit apparemment le

■ * : \ -1
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Chapelain du Général, ou an de Aumônien wmm 
de rArmée, entra pende# le combat dans tftf. 
quelques-uns de ce Temple, de en enleva de | 
petits coftres, dans lefquds il y avoit de Ido* ijtfl 
le de Terre & de Bois , avec de cfpcce de 
Médaille d’un aflcz mauvais or, de Bague, 
de Pendam-d’Oreille , & de Couronne 
même métal. L’agilité avec laquelle le J 
diens fc retirèrent, empêcha qu’on n* fît d’a 
tre Prifonniers, que deux jeune gêna,qui f 
rent inftruits de bathes. L’un fut nommé Ju-. 
lien , & l’autre Melchior , de on s’en fervit 
utilement dans la fuite en qualité d’Ihter- 

etes. • - ' - % - • -U r'
Fernandez fort content de cette Découver- & quil

>ampc-
ï& que le Gens du Pays 

nommoient Kimpecb, & ou l’on a depuis bâti 
h Ville de Cimped». Ce ! *—f~ '
tage , c’eft que dans une 
côte,il n’apperçûttpas une feule Riviere. Nos 
Cartes ne laiffentt pourtant pas d’en marquer 
melques-unes, entre la pointe de Cotochc de 
Jampeche j mais il eft vrai de dire, qu’il y a 

peu de Pays moins arrofé que celui-là, de l’on 
n’y boit ordinairement que de l’eau de Puits, 
qui eft, dit-on, excellente. Les Espagnols en 
firent en cet endroit comme ils longeoient 
à fe rembarquer , une Troupe de 50. Indiens 
vêtus de catoifoles de de mantes de cotton, 
s’approchèrent d’eux, de leur demandèrent par 
lignes, s’ils ne venoient pas des Pays, d’où le 
Soleil fc levé, de les invitèrent à venir dans 
kur Bourgade. Ce qui leur étoit arrivé à Co- 
toche, leur rendit cette invitation fufpcdte,dc

’ ik
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» »'■— i&Je contentèrent d’entrer dans quelques Tém5 
*5IT* pie®» qui n’étoient pas loin de-là, & dans lef- 

J quels, outre les chofes, qu’ils avoient trouvées 
M19. dans les premiers qu’ils avoient vû , ils apper- 

çûrent des traces de fang toutes fraîches , de 
des croix peintes fur les murailles. Comme on 
les avait vû entrer dans ces Temples» ils y fu* 
rent bientôt environnez, d’une grande multitu
de de Gens de tout âge de de tout fexe » qui 
paroiffoient extrêmement furpris de leur figu-r 
re. Quelques momens après il parut comme 
deux Efcadrons, qui marchoient en. bon ordre, 
de venoient à eux armez, de la même maniéré » 
que ceux de Cotoche. Dans le même mo» 
ment il fbrtit d’un Temple environ dix Prê
tres, vêtus de mantes blanches fort larges* 
ayant une chevelure allez, épaiffe, de très-mal 
en ordre* ils portoient à la main des Réchauds 
dç Terre pleins de Feu , où ils jettoient une 
forte de Gomme , qu’ils nomment Kop*l, de 

» ils en fâifoicnt aller la fumée du.côté des Ef, 
pagnols,, en leur difànt de fe retirer de leur 
Pays v parce qu’ils craignaient qu’ils ne les fil* 
fent mourir. • •< 1!eÿ < • ^a in. •• »

Bt * Pô-; Cette cérémonie était à peine : finie , qu’on 
fondun. entendit plufieurs Infiniment de guerre, qui 

fonnoient la charge. Alors les Caftillans, qui 
ne fe fentoient pas affez, forts pour réfifter ^un 
Peuple furieux-, dont le nombre feui aurait pu 
les accabler , fe rapprochèrent de la Met toût 
jours en bataille, & furent affez,.heureux pour 
fe rembarquer, fans avoir perdu un feul bonu 
me. Ils naviguèrent encore fix jours faifant le 
Sud , Ôc après avoir éffiiyé un coup de Vent » 
qui les mit à deux doits du naufrage * ils allè
rent faire de l’eau dans uncAnfe, où il y avoir 
u . Mne
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une Bourgade, que les Habitai» nommaient 
Pot orphan. Il y eut là un grand combat, où 1517- 
40. Espagnols rpfterent fur la place, & tous ] 
les autres turent bleflez, à l’exception d’un feul. I5lji 
Fernande!, qui s’expoià beaucoup, y fut per
cé de ia Flèches, & non pas de 33, comme 
l’a écrit Gomara. Antoine de Solis, iè trompe 
encore davantage, quand il aflûre que ce Gé
néral y fut tué. Il fallut enfin céder à la mul
titude, & abandonner les Morts. Les Bleflês 
eurent bien de la peine à regagner leurs Cha
loupes , & l’on fe trouva encore,,bien plus 
embarafle , quand «il fallut faire la manœu
vre. ? : & 4P * ; tik'WVf >.

Dans une conjon&ure fi trille, il n’y avoit *«01* 
point d’autre parti à prendre, que de s’en re- * 
tourner à l’Ifle de Cuba; mais je ne fai ce qui nfle de 
détermina Fernande! , ou les Pilotes, à tou»»Cube» 
ner vers la Floride i peut-être y ftr*nt-ils for
ce! par les Vents &j*s Couians.,* En eflfèt,ik 
eurent le têms fi favorable, que le quatrième 
jour ils appercurent la Terre. Fernandez y dé
barqua avec ion premier Pilote , & 22. hora-y 
mes de ceux, qui étoient les moins bkffé*. 
Alaminos ne fut pas plutôt fur 1*rivage, qu’il 
fe fouvint d’avoir été là avec Jean Ponce de 
Léo» , & Rajouta qu’il y fâlloit être extrême
ment fur fes gardes. Fernandez profita de cet 
avis* &,comme il avoit befom d’eau, & qu’il 
fâlloit laver beaucoup de linges ÿ il y fit travail
ler incefiàmment, après avoir pofté des fenti- 
nelles à toutes les avenues du Bois. Cette 
précaution fcrvit de peu , au bout d’une heure 
les fentinellqs eurent à peine le têms de donner 
l’allarme, qu’une armée de Barbares tomba for. 
les Efpagnob. Le Pilote Alaminos fut bleflé 
:".r 1 t



rt 6 17 HISTOIRE DE

rV
t

-Lgoite; lc fcul Soldât, qui n’avoft point 
I Jty.été blefle à Potonchan, * qurétoit à h garde 

| la plus avancée, fut enlevé, ôc*e parut plus, 
1519. ôc l’on dut regarder comme une efpece de 

•ftatade, que tous le» autres n’y périrent pas. 
ifc furent pouriiiivis jufqu’à Ici»! Navires y que 
pJufieurs firent contraint»de gagner à la nage, 
£c Fcmandei ayant mis fttr le champ à la voi
le, il arriva en deux fois 24» heures au* Mar
tyrs j un des deux Navires y toucha rudement) 
* s’ouvrit, ce qui ne l’empêcha pas de corni* 
«uer fa route avec les autres , ôc de gagner la 
■Havane, d’Oti Femandez. fe rendit ï la Ville 
du Saint-Efprit, lieu de fa réfidence ordinaire. 
Il écrivit de là au Gouverneur de Cube que 
fi-tôt qu’il fil porteroit bien , il irofe k Santl 
Yaeo, pour lui rendre compté de fon Voyage; 
mais il mourut au bout de 10. joui*. Les deux 
jeunes India*, qu’il avoit amenés avec lui de 
I* pointe de Gôtoche , l’avoient aflûré qu’il y 
«voit de for dans leur Pays : fur ce témoigna* 
ge, qui feMVfti faux yo* exaggwforc le fuc- 
eès d’une expedition, qui dans le vrai avoir 
abouti à très-peu de choie, ôc avoit étéfouet 
te à tous cour * qui y avoient eu part 

M Telle fut la premiere Découverte de fYu-* ^ ^ J1A._t___«Ml _

-/ ?

Vdaf-
quczfaiicetan POCI1*» U11CUL juveum,

encore une autorité fuf-un nou- fliy, ils ne font point________________—
▼cl ar- *«. do* Frri,mcœcnt m*ULC » pour luiuic-uumulci Vw~ ^ #,vli
pour 
conti
nuer 1* 
Décou
verte*.

vains de toutes ke Nations , qui concluent à 
écrire ôc à prononcer Yucatan. On n’eft pas 
trop d’accord for l’origine de ce nom, ôc il 
y a bien de l’apparence, qu’il a été formé de 
quelques termes de la Langue du Pays, qu’on 
aura pris d’abord pour « nom de quelques 
Chefs, ou de quelque Bourgade, ou meme

de

de coup 
lafquez 
pas der 
Navire!

com 
d’experil 
varado 
Davila 
l’homiri 
blc. Ill 
toit, m 
U écrit! 
mais feu 
tre étra
qu’ü\]
prirent i 
dont ic i 
quand il marqué! 
ûon dei
me, 
Auteur,! 
don ne1 
parlé en
tourna
couvertd

du hS*
foivre le 
Barthélc 
vécu farl 
va y ôc 
défenfe 
ment.



k point 
«garde
it pli»)
ece de 
tnt pas. 
6 y qœ 
inegC) 
ht voi* 

* Mar- 
emertt) 
comi- 

gncr h 
« Ville 
dintire.

lui dé
y

notent*
tleîuo

kfuncf-

cm-
ucstan: 
rkéfof» 
=»Ecri. 
ttucnt à 
î’eft pas, &a
armé de 

t’on 
ues

de

y

V >

DE S. DOM1NGUB, Liv. V. i*y
de toute la Contrée. Quoiqu’il en list, Ve- «■— 
lafquez parut fort content, & réfolut de n’en 1517. 
pas demeurer là. Il aims en diligence trois 1 
Navires & un Brigantin, fur ldquefo il mit îjip. 
350. Efpagnols , & quelques Iniulaire» de Cu
ba poiir les fervir. [ Les trois Navires étoient 
commandés par trois Capitaines de nom 6t 
d’experience , ils fe nommément Pierre d*Al
varado , François de Montejo , 6c Àlphonfe 
Dâvila ; 6c ü chargea de cette expedition) 
l’homme du monde, qui en étoit le plus capa
ble. Il fe nommait Jean de Grijalva, 6c il é- 
coit, non pas le parent de Velafquez, comme 
l’a écrit Gomara , qui a été fuivi par SoliS) 
mais feulement fon Compatriote, l’un 6c l’au
tre étant natifs de Cuellar. Oviedo affûre 
qu’il y eut jufqu’à jo. Gentils-hommes ,• qui 
prirent parti avec lut; mais le même Gomara, 
dont je viens de parler, fe trompe encore, 
quand il dit que dans Ça Inftrudtions il émit 
marqué expreflément que, s’il trouvoit l’occa- 
uon uC nuiü un nsmcnr en jl eue jr çjn«
me ,Jtne-Ia manquât? point. A la vérité, cet 
Auteur, que la plupai des Ecrivains de la Na
tion ne crient «ères, que pourletefuter, n’a 
parlé en cela qu’après Bernard Dial de Caflü- 
lo, qui «voit accompagné Fernandez dans la Dé
couverte de l’Yucatan, qui fut du Voyage de 
Grijahm i 6c qui fuivit Cortez à la Conquête 
du Mexique giflais Hçrrera ne balance pas à 
fuivre le ientiment contraire, fur l’autorité de 
Barthélemy de Las Cafes, qui a kmg-têms 
vécu familièrement avec Velalquez & Grijal
va , ôc qui «flûte que ce dernier avoir une 
défenfc exprefle de faire aucun Etablifle* 
ment. ^ 1

Cet-
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- Cçtte défenfe cut de grandes fuites, mais 
1517. die fut encore plus funcftc à Velafquez, qu’à 

>i eüe a privé celui-ci de '1 Grijalva. Si elle a privé celui-ci de la Gloire 
I5i9-d’être le Conquérant du Mexique, elle ne lui 

22^5!a *** celle d’en être eftimé très-capable,
a fait regretter qu’il ne l’ait pas étés Effec

tivement , du cara&ere dont tous les Hifto-

ays*tqu’i
arrêté, & il n’y eut pas rendu le nom Efpagnol 
odieux : & Victoire n’eût été déshonorée par 
aucun crime, & vraisemblablement, il ne fè 
ferait jamais oublié qu’il étoit, ni ne iè ferait 
laflë d’être le Lieutenant de Velafquefc. A tou^ 
te la valeur & la conduite qu’on peut délirer 
dans le Chef d’une Entrcprife de cette nature, 
il joignoit un naturel aimable , de la douceur, 
des mœurs, de la probité y beaucoup de Re
ligion ; mais fiurtout uner modeitie & une ibû- 
maffiomaux ordres defes Supérieurs, qu’on eût 
admirée, dit Las Caiàs, dans un Religieux; il 
ûc fc croyoit. point permis de paflèrfes pou
voirs dans le moindre ée leurs Articles, & 
nous verrons qu’il fut la yiéttme de fon obéïf- 
ûmee. Ma» pour châtier les crimes des Mexi- 
quai ns, lefquels crioicnt vengeance au Ciel, il 

ne Verge de Fer< & lefalloit une Verge de Fer y & les vertus de ^Gri
jalva n’étoient pas des inftrumens propres à fê

la le couroux d’un Dieu irrité,conder en üi'

2ui avoir trop long-tcms fufpendu fon bras, 
)’un autre côté > Velafquez, s’étoit par de 

mauvaifes voyes fouftrait à l’obéïffance de l’Ar 
mirai fon Bienfaiteur, & la Providence ména
gea.. tellement toutes choies y qu’il fut traitté 
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de 4a même maniéré par celai, qu’il fubfti- ■■■» 
tua imprudemment à Grijalva, * i « 1518»

Cependant tout étant prêt pour le départ, | 
l’Efcadre fortit du Port de Saut-Y ago le 8. d’A- 1519, 
vril 1518. felon Herrera, qui a été fuivi par Son dé- 
Solis; ou, fîTon en croit Oviedo,le 25. Jan-^MU 
vier. On pourrait néanmoins concilier, ou 
du moins, rapprocher ces deux fentimens. En 
effet, Oviedo, qui eft entré dans un très-grand 
détail des circonftances de cette expedition, 
ajoute que Grijalva, au fortir de Sant-Yago, 
alla mouiller l'ancre à Boiucar, qui n’en eft pas 
loin , pour v prendre quatre hommes fort ex- ' 
perimentés dans la navigation ; que le i%. de 
Février, il entra dans la Baye de MsUnce, où 
il fe fournit de vivres: qu’y ayant fait la rcvâë 
de fes Troupes, il fe trouva 134.. Hommes de 
débarquement. Que quantité de volontaires 
l’y vinrent joindre de tous les quartiers de l’If, 
le, qu’il refta là deux mois, au bout defquels, 
ayapt fait une féconde revue, il compta 200. 
Hommes, fans y comprendre les Equipages de 
fes Navires, dont le nombre étoit augmenté 
d’une Caravelle; qu’il fortit de la Baye deMa- 
tance le 20. d’Avril, & qu’il fut 10. jours à 
gagner le Cap Saint-Antoine, qui n’en eft ce
pendant éloigné que de 70. lieues ; mais fur 
cette Côte les Courants portent à l’Eft, & 
font quelquefois aflfez forts.

Du Cap Saint-Antoine , l’Efcadre fe trouva 11 arrive 
en huit jours de navigation à la vûë d’uneIfle, H’iüe 
que fes Habttans nommoient Cozumel, & qui j^c£elu* 
a retenu ce nom, quoique Grijalva lui eût™ 
donné celui de Sainit-Crotz^ parce qu’il f a- 
borda le jour y qu’on célébré dans l’Eglife Fln- 
yention de la Croix dtf Sauveur. Il y fit dire

la
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I la Meflc oe jour-là même ». de «’étant un peu 

1518; avancé pour reconnoitre le Pays,il ne rcncon- 
| tra perfonne, linon une Indienne de la Jami|ï- 

1519‘ fi y avait environ deux ans, qu’un coup
de Vent avoir jette cette Femme fur l’Jflc tie 
Cozumel, tandis qu’elle étoit à la Pêche avec 
10. Hommes ; ceux-ci furent d’abord mâflà- 
crés par les Infulaires , qui gardèrent cette 
Femme, 6c la firent Efclave. Elle; apprit aux 
Efpagnols qu'à la vûë de leurs Navires , tous 
les Habitons s’en étoient enfuis dans les Mon
tagnes , 6c Grijalva l’ayant priée de les aller 
ùpuver pour tâcher de les faire revenir; elle y 
confentit ; mais elle eut beau aflurcr ces Bar
bares qu’on n’avoit aucun deflèin de leur faire 
le moindre tort, elle ne gagna rien. Voyant! 
enfuite les Efpagnols fur le point de fe rem
barquer, elle les pria de la recevoir fur un de 
leurs Navims, & elle l’obtint fans peine.

_ . , , Entre plufieurs Temples , que les Efpagnols 
h croix apperçûrent dans l’ifle de Cozumel, & qui é- 
dana toient tous bien bâtis de briques , ou de pier-
nucâtanre8. y, gu remarquèrent un, qui avoit la figu- 

on re d’une Tour quaméc , auprès duquel étoit 
yne Croix de pierre , environnée d’une bakif- 
trade de même fabrique. Ils apprirent, appa
remment de la Jamaïquaine , que cette Croix 
étoit adorée des Indiens, fous le titre du Dieu 
de la pluye , & qu’ils ne s’y adreffoient jamais 
en vain pour avoir de Peau du Gel. J’ai déjà 
obfervé que dans 4a premiere Découverte de 
V Yucatan, on avoit trouvé en plufieurs en
droits des Croix , qui étoient pour la plupart 
peintes fur les murailles, ôc void cc qu’Herre- 
ra rapporte dt l’oripne de ce eufo U dit que 
François de Momejo , celui-là même, qui
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CS^-Ilfothiwbênleblelfé, s’étant cxpoft comme 
içiS.lc dernier* des Soldats il marcha enfui te à la
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gager à revenir, de forte que ne voyant aucu
ne efpérance de traitter avec eu», il fe rem
barqua. Plus i avançoit, plus le Pays lui pa- 
roifloit cultivé de peuplé ; les Habitai» plus à 
leur aife & plus polices, les Edifices plus pro
pres & mieux bâtis; & un Soldat s’étant avifé 

* de dire qu’d lui fcmblôit être dans une nou- 
' velle Efoagne , cette parole dite au hazard, 

paflà auffi-tôt de bouche en bouche ; & c’eft 
ainfi que le nom de Novell* Efptgne eft de
meure à toute cette vafte contrée./ * - 

H cotre* Grijalva cependant foupiroit après une Ri
da.0? la Viere, où il put s’arrêter quelque têms, &par 
de Ta£ir-ce nioyen prendre un peu phis de connoilian- 
co. Eton-ce de /’intérieur du Pays. Il en découvrit en-1 

'fin une, qui fe jette par deux embouchures 
dkns.n dans ce que. l’on a depuis appellé le Golphedu 

: Mexique ; mais s’étant approché de (pelle des 
deux branches, qui lui parut la plus naviga
ble , il n’y trouva pas encore ailes d’eau pour

Îf faire entrer ffes deux plus grands Vaiffeaux, 
e parti, qu’il prit, fut de renforcer les Equi

pages des deux autres, for l’un defquels il s’em
barqua, réfolu de remonter la Riviere le plus 
haut, qu’il lui ferait poflible. Il étpit à peine 

' engagé dans le courant du Fleuve, contre le
quel fes Bâdmens eurent kmg-têms à combat
tre , qu’il apperçut allez, près de lui un fort 

• grand nombre de Canots , remplis d’indiens 
armés,qui paroilïoient fort réfolus de défendre 
la defeente. Leurs cris & leurs menaces ne- 
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pouvânterent pourtant pas les Efpagnols, qui 
s’avancèrent en bon ordre jufqu*à la portée du ifil. 
trait. Le Général leur avoir furtout recom- [ 
mandé de ne faille aucune démonftrarion, par' l$iy. 
où Von pût juger qu’ils venoient comme En
nemis ; & les Indiens de leur,côté furent fi 
frappés, de la figure de ces Etrangers, de ùt 
belle ordonnance, dans laquelle ils avancôient, 
de l’intrépidité, qu’ils faifoient paroître , mal
gré leur petit nombre, de la forme de leurs 
Armes, & de celle de leurs Navires ; ‘que la _ 
furprife fufpendant toute k fureur, dont ils é- ' 
toient animés, ils refterent comme immobile^
& qu’un filence general fucceda tout à coup 
aux clameurs, dont un moment auparavant tou- : *r
tes les Campagnes & le Rivage de la Mer re- 
tentifioient. ’î- ®

Ce Commandant profita d’une fi heureufe ID’£nd 
conjon&ure pour fauter à terre;’ ceux, qui të*SuP2ys" 
toient avec lui, en firent autant , & tous les ôtpropo- 
autres le fuivirent de près. Il les rangea ed 5 A 
Bataille à mefure qu’ils arrivèrent, fit déployé* 
l’Etendart Royal, & s’appercevant que cette mettre 
adtion avoit redoublé l’étonnement des Indiens, 
il fit tranquillement à leur vûë toutes les cérc-l^ 
monies, qui ont accoutumé d’accompagner* 
les priffes des pofleflions les moins conteftécs.
11 envoya enfintc fes deux Interprètes, Julien 
& Melchior, ces deux Neophytes de ViuCa- 

i tan, que Fernandez de Cordouë a voit menez 
à Cuba , & dont k Langue s’encendoit dans 
une bonne partie de la nouvelle Efpagne ; il 
les envoya, dis-jé, aux Indiens, pour leur pro- 
tefter que fbn arrivée dans leur Pays étoit pa
cifique , & que tout fbn défir étoit de faire al
liance avec eux. Sur cette aflûrance, 30. des 

Tm.lL ~ I prin-

/
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but-— principaux fe détachèrent, & s’approchèrent 
1518. avec une confiance , qui ne paroiflbk pas 

I -, exempte de foupçon. La maniéré , dont üs 
i10.furent reçus,Terohla d’abord diüiper tous leurs 

Ombrages; le Général Efpagnol les combladV 
initié, & leur fit à chacun un prêtent, après

r quel obéïflfc I Ü-JL-JI ^ WPL - I 
les invitoit à le reconnoitre auffï pour leur Sou- 
verain, ôc qu’ils n’auroient pas lieu de s’en re
pentir j ce Prince n’ayant rien plus à coeur,
lue de rendre heureux tous ceux, qui te ran- 
geoient fous fes loix. .

,;nonG._ La maniéré , dont cette propofition fut re* 
ïXT Çuë , fit connoître à Grijalva au’il s’émit mét 
dîcm. pris, s*u avoit crû avoir affaire a des Sauvages, 

Il n’eût pas plûtôt fiât fit propofition , que le 
** plus confiderable de la Troupe Indienne, 
;v : ' voyant la fureur renaître fur le vifage de fes 

Gens, leur impqfa filence de la main , & a- 
dreflànt la parole au Général, il lui dit ; „ Ce 
„ n’elt pas une paix , que vous nous offrez, 
p mais une guerre que vous nous déclarez;car 
w qui a jamais entendu parlend’une paix, dont 
„ la premiere condition demande une ibumif- 
p lion, telle qu’on a droit <fe l’exiger de Gens 
j, .qu’on a fubjugués par la force ? Vous, de» 
j, vkz bien, avant que de nous propofêr 
p de reconnoitre votre Prince pour no- 
p tfe Maître, vous informer, fi noua étions 
„ mécontents de celui, auquel nousobéïiTons, 
3, Toutefois comme je ne fuis pas revêtu d’u- 
», ne autorité fuffifànte , polir vous donner 
», une réponfe décifiv«rrje vais rendre.compte 
» à mes Supérieurs,dm ce que, vous,prétendes
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P 6t je vous ferai fàvoir leur demîere refolu- 
„ tion * H fe retira en finiflànt ces mots, &1518. 
laifla les Efpagnds un peu intrigués, voyant I 
qu’ils avoientaffaire à des Gens, qui penfoient I5I9* 
trop bien pour être des Ennemis meprifâbles.
Mais leur inquiétude ne fut pas de longue du
rée. Le Jnême Indien , qui leur avoit parlé, 
revint fort peu de têms après avec une nom- 
brçufe fuite , & leur préfenta toutes fortes de 
Provifioris en abondance de la part de tous les 
Caciques des environs ; „ Voici , dît-il enfuite,
„ des gages de la paix , que nous acceptons.
„ Mes Maîtres ne craignent point la Guerre,
,3 6c l’exemple de ce qui eft arrivé dans l’Yu- 
„ catan, ne les a point intimidés ; mais ils ju- 
„ gent que la Paix eft toûjours préférable a la 
„ plus beuteufe Guerre. ”

Cette déclaration combla de joye les Indiens, Entre 
pour fe moins autant que les Efpagnols, ÔC on lûc du. 
commençoit à traiter enfembleavec beaucoup de & dJ” 
cordialité, lorfque le Cacique du lieu parut avec Cacique 
une garde affés peu nombreufe' 6c défarmée, d^a' 
confervant néanmoins uncertain air de Prince, 
qu’il foutint encore mieux dans la manierç À 
dont il parla àu General. Car après lui 
fait étaler une quantité de raretés dp 1 
dont il voedoit lui foire prêtent, & parmi le£ 
quelles il y avoit beaucoup d’ouvrages travail
les en Or : „ J’aime la paix, dit-il , fans lui 
„ donner le tems de foire fon remerciement;
„ j’aime la Paix, 6c c*eft pour la maintenir 
,j entre.nous, que je vous prie d’accepter ce 
„ Prefent, 6c de vous éloigner de ces lieux,
„ de peur que la méfintelligence ne fe mette 
„ parmi vos Sujets 6c les miens. ” Le General 
lui répondit, que fon deflèin n’avoir jamais été 

.... I a " " de
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I pas » paiw. -Uv 3 um.....................
1519* prit congé de lui & les Efpa^hols s’embar

quèrent dès le même jour. C’eft ainfi que 
Salis raconte cette entrcvûc , qui iè fit fur le 
Bord de Griialva, où ce General s’étoit retiré,

Foui
quoi

«5
TT____*■HH Herrera, 

onjaiva confiance, 
ne fait toutes 
ç*,m plufieurs
bliflè- Vie de 
rocot toit
tSl? ”

autres qui ne
ajoute que. 

Venais témou________
dans un lieu , où tout les por- 

er qu’ils y trouveroient de grandes
, . ,__ _ maâ que le General leur onpofà les
ordtes contraires, qu’il avoir de Velajfquex, & 
l’imprudence qu’il y aurait de laiffer derrière 
eux des Enqemis, tandis qu’avec leurs forces 
affaiblies , ils feraient obligés de continuer la 
découverte. nu’ils avoient commencée. Il dit

tituerent celui de Grijalva, mais qui eft refté 
i }a Province qu’elle arrofç, & quilecotiferve 
encore aujourdnui. ,

Au iortir de cette Rivières, le General con- 
| detanger la Côte ji "

1 é Rio Je Banderas
nucrc
conno

More picques,
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'les Caftiflans à defccndre à terre, Franchis de —— 
Montejo eut ordre de reconnoitre cette Riviere 1518. 
avec deux Barreaux armés, & Grijalvalefuivit J 
d’aflès près avec tout le refte de fon monde. ïji$- 
Les uns & tes autres furent parfaitement bien 
recûs des Habitons, qui traitèrent avec eux 1g 
valeur de 15. mille Pezos en or, pour les plus 
viles Marchandifes d’Efpagne. Grijalva apprit 
dès-lors , & fut encore mieux inftruit dans la 
fuite que ces invitations, & la bonne récep
tion , qu’on lui avoir faite en Cet endroit, é- 
tcdent en cooféquence d*un ordre d’un puiflant 
Roi voifin de cette Province, & qui avoir 
nom Mêtezuma : que ce Prince, qui avait 
étéexadement informé de fort approche, & 
qui" avoit, dit-on, des prefientonens de fes 
malheurs prochains, avoït mandé aux Com- 
mandans de fes Frontières , d’aller au-devant 
des Espagnols, de leur porter de l’or pour trai
ter , oc de tâcher de découvrir quel çtoit au 
jufte lé deffein de àæ Etrangers. LéGcncral 
fit encore en ce lieu-là toutes les cérémonies 
d’unefiriÊ de poffeflion , & il eft à obfervet 
que c’étoit au nom de Vdafquez, Gouverneur 
de Cuba, que fe fâifoient tous ces Ades pu
blics. ; .

- L*£fcadre n’étant pas en fiketé dans cette 
rade, où rien ne la défendoit des Vcrits du 
Nord, Grijalva donna avec bien du regret 
l’ordre d’appareiller, & avoir paffe deux tin 
trois Ifles peu conftderables, fans s’y arrêter, il eft 
apperçut une, qui lui parut bien peurfée, & il 
v fit mettre pied à terre une partie de fes gens, 
ri y avoit en effet dans cette Ifle plufieurs E- 
dinces afles beaux , & un Temple entr’autres 
d’une ftnldure allés finguliere , il étoit ouvert 
:'1 1 de

V



\
HISTOIRE it

es parts , & il y avoir au milieu tin dé- 
t découvç

de toutes
i gré tout découvert, par où Top montait i une

ou fix Cadavres, qu’B jugea avoir été ûcrifiés 
la nuit precedente. ,cCe qui lui fit donner à 
rifle le nom d’IÛe Jet Sacrifices. On l’appelle 
aujourd'hui plus communément la Caye au Sa
crifice. U vit la même chofe dans une autre 
Ille un peu plus éloignée , que JLeS Insulaires 
nommoient Culua\ & qu’il crut être cette Terre 
abondante en Or , quon lui avoit indiquée à 
Tabafco. Effectivement, il y traita beaucoup 
d’Or, & ilia nommaSamt Jean fUlu*. Cette, 
lfle & la précédente ,. font en elles-mêmes 
très-peu de chofe, celle-ci ferme le Port delà 
Ver a Cru* , du côté du Nord , & nous 
aurons ailleurs occafion d’en parler plus au 
long. s?}», z* f

Ciijaîva Le General Efpagnol eut bien voulu pren- 
envoye dre pofleffion de tant de riches Pays, autrement 
d«dc que par des formalités. Il croyoü même» & 
Dou- c’étcot le fentiment prefqu’unanime de ceux, 

qui l’accompagnoient, pouvoir interpreter fur 
cela les intentions de Velafquez ; mais fon o- 
béïiïançe fut k plus forte, oc tout ce qu’il ju
gea devoir fe permettre , fut de lui envoyer 
donner avis de tout, pour recevoir de nouveau 
fes ordres. Il lui dépêcha le Navire ,, que 
commandoit Pierre d’Alvarado, 
fus tout l’or, & toutes les raretés, qu’il avoit 
ramaflees jufoues-là, & il fit embarquer les ma
lades, qui n’êtoient pas en état de lui rendre 
aucun iervicc. Velafquez de fon côté étoitfort 
en peine de ne point apprendre des nouvelles

de

veaux 
ordres à 
Vclaf- 
quex.
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de cette Efcadre, éc envoya un Vaifleaurom- — 
mandé pù Qiriftophle de Olid, pour s’infbt* 151& 
mer de ce qu'elle etoit devenue. Un coup de 
Vent, qui maltraitta fort ce Navire fur les CA- lyiÿ. 
tes de l'TuOftto\ contraignit Olid de s’en.rS^ 
tourner 
parti; 6
arriva au même Port, Velafquez fe confolaai- 
fément de rimitilité du Voyage de l'un , par 
les bonnes nouvelles, que l’autre lui apporta 
de ce qu’on commença dès-fors à nommer la v 
Nouvelle Efpagne.

Il eft vrai que , quand il eut appris qu’on Qui " 
n’avoit pas meme bâti un Fort dans une fi s’empor* 
grande étendue de Pays , il entta dans une ‘c"^a* 
grande colere contre Urijalva. Rien afîûré-lonuc 
ment n’étoit moins raifonnable; mais outre que lui.
Las Cafis , qui a dit beaucoup de bien de ce 
Gouverneur , convient qu’il étoit quelquefois 
très-difficile à contenter , foit pour ce qui re^ 
gardoit le Commandement, (bit pour fbn fer- 
viceparticulier, Ôc qu’il n’étoit pas ailé, même 
en fiufânt fon devoir,' d’éviter ion indignation, 
il avait endore un défaut, qui étoit de croire, 
fans beaucoup examiner , ce qui étoit au défa- 
vantage des autres. Or dans un Gonfeil Gé
néral, où Grijalva avait mis eh délibération, 
fi on né confttuiroit pas une Forterefïè dans 
la Nouvelle Efpagne, Pierre d’Alvarado avoit
été pour Affirmative , Ôc il n’eft pas hors dé 
vraifemblance que , dans le récit, qu’il fît à 
Vdafquci de tout ce qui s’émit paflé à ce fu- 
jet, u parla de fon Commandant d’une ma
niéré peu favorable, ou peu mefuréc; étëftdu 
moins ce que paraît infmucr Antoine Herrera.

r

£
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lemens en

OC ion cner, oc îans en avoir eu i 
ceux, qui commandoient. dans TJ 
le, donner ordre de faire des état 
Terre Ferme , eût fort fouhaité que Grijalva 
Feût fur lui. r ,

Grijalva. C* qui eft certain, c’eft qu'après avoir vio- 
«rntmu? Iemment inve&ivé contre ce Capitaine, dont 
1» Dé- tout le crime était de lui avoir obéi ; il prit fur 
coowie ]e la réfolution de faire un nouvel arme-
Nouvel- ment, oc d'en donner le Commandement à un 
i« EfP«. autre. Mais cet emportement lui coûta cher 
*** . dans h fuite, & il fe ferait épargné bien 

chagrins , s’il eût rendu plus de juftice ' 
compatriote, lequel, tandis qu'on lui fai 

>t fon procès à Sant-Yago, po
z du dofàhe de 

etçms 
avoir re

connu les hautes Montagnes de Dtfps,' il fc 
trouva dans la Province de Panuco ; y ayant 
rencontré une Riviere, oui lui parut allés pro
fonde, il y fit entrer fes Navires, mais à peine 
y avait-il mouillé les Ancres, que le Yaiffeau 
commandé par Alphonfe Davila, lequels’étpic 
apparemment un peu plus avancé que les au
tres, fut attaqué par une Flotte 
diens ; & il aurait fans doute fuccombé, s’il 
n’eût été iecouru à propos. Grhajva ayant joint

~ brui q u

après le départ d’Aivaraoo , « ai

i- 1 nom-
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flombre. ■ Cet incident fit donner i cette-Ri-
vierelc

ill
Mf ilîfi 
tes Ccmns 
que le

de Riviere des Canots. Grijalva 
, côtoya la Province de Tlafca- 

enfuite jilfqu’à une pointe, où 
•cuvèrent contraires, & 6 forts, 

AJatnirfos, après pluficurs efforts 
piour la doubler, déclara qu'il y avoit trop à 
rifquer à s’opiniâtrer davantage.
; 1 Pluficurs perfbnncs des plus confideraMes dit 
FEfcadrc firent alors une derniere tentative pou* 
engager Grijahn à faire un étabüfïèitient, & 
Fon prétend qu'il ne parut pas alors s’en éioignfcf 
beaucoup-, quoiqu’il y ait bien de l’apparence, 
qu’il ne voulut que gagner Ai têms , pour at
tendre la réponfe de Velafque?; : mais François 
de Montejo ayant opiné au contraire, il reprit 

•premiers fentimens & fit voiles vers FIfle de 
, où i$ arriva fur la fin d’O&obte:^ H 

apprit en raflant à Matandè les grands prépa
ratifs de Vdafqueï pouf une nouvelle expedi
tion, comme il ignorait encore ksdifooiitions 
de ce Gouverneur à fbn égard1, il fe flatta qu’il 
ne fongeroft point à confer fa Flotte à d’au
tres, qu’à lui. Mus il fe trouva bien loin de 
compte, lorfqu’au lieu des amitiés & des re- 
merdemem , \ quoi il s'émit attendu , Velaf- 
quez. hn fit publiquement les reproches lés phis 
«nfitics, 6e lui para delà manière la plus dure. 
Il ne répliqua, qu’ecrlui montrant l’ordre qu’il 
avoit reçû de lui-même, mais le Gouverneur 
étoit fi: peu capable d'entendre raiforr, dit un 
Hiftorien, qu’il rcconnoifibit avoir donné l’of- 
dre 6c en punifloit l’exécution, comme il au
rait dû faire la défobeiflance; B envoya Jean: 
de Salzedo-E Fille Efpagnole, pourfeireagréer 
& nouvelle entreprifeaux Pères de S; Jerome, 
: 3 ' l f 6c

11 re
tourne àf 
l’Ifle de 
Cube* . 
Recep
tion eue 
lui* foi» 
Velaf-

!$iu
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aoj .7'y? H h?t0:iit Ef <acr
& ayapt dreflc ion Plan fur les Mémoires <$* 

I jnfidant à là
I519. Il jetta d’abord les yeux fur 

Fernand mudæ, qüi était ion Compatriote, auffi bien 
SSmé Sue Grif*va : Antoine & Bernardin Vdaiqucz , 
Optai- (es. proches parens ; Vafco Porcallo , 6c plu- 
dc .gc- fieors autres Officiers de marque fe mirent fur 
k Fiomles rangs) mais 1» uns portoient trop haut leur» 
deftinée prétentions, les autres n’avoient pas tout ce que

luêtedc 
Nou

velle ET- 
pafoc

VOIX

X

Quel il 
étoit.

publique nommoit Grijalva, & cefuffia- 
• ge univerfel aurait fait revenir tout autre, que 
Velafquez. Enfin Amador de Lariz,, Tréfb- 
rier Royal, & André Duero, Secretaire du Gou
verneur, profitèrent de cette irréfoludon, pour1 
faire tomber le choix fur leur ami 
6c l’homme du monde, qui convene 
aux vûës de Vejafquez,. ' Ces vûësétoient fort 
extraordinaires 6c infiniment difficiles à rem
plir; ce Gouverneur voulait un Commandant, 
qui eût tout le mérite d’un Conquérant ,ôc qui 
n’en eût pas l’ambition, mais qui fût a& (im
pie ou afiés modéré, pour n’avoir en vûë que 
k gloire d’autrui; 6c tandis qu’il ne vouloitpas 
voir que Grijalva feul étoit capable de tout cela, 
on lui fit agréer le plusambmeux des hommes, 
6c le moins propre à n’agir Qu’avec fubordina- 
tion à la tête d’une Armée. Ce fut le célébré 
Fernand Cortez.*, celui peut-être de tous les 
Conquérons du Nouveau Monde, dont on a 
dit plus de bien 6c plus de mal.

Fernand Cortez, naquit à Medellin en Eftra- 
madoure en 148c. de Parens Nobles: fon 
Pere fe nommoit Martin Cortez de Mpnroy, 
6c k Mere Catherine Pizarro Altamirano. On

eut
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eut ailes de peine à l’élever , & jufqu’à l’âge -ct- 
de quatorze ans il fut très-infirme ; mais alors 1518* 
.fe tinté ayant paru fe fortifier, il fut envoyé à | 
Salamanque pour achever fes Etudes. Il fit1519e 
ailés bien fes Humanitez,; 5c le deflein de ton 
Pere étoit qu’il s’appliquât à la Jurifprudence, 
mais comme cette occupation ne convenait pas 
à ton humeur, il y renonça bientôt, retourna 
dans fà tiraille, oc peu de têms après il obtint 
de fcs Parens la pcrmiflion d’aller fervir en U 
talie , tous le célébré Gonzalvc de Cordouc ; 
mais une maladie, dont il fut attaqué en che
min , rompit ce Voyage. Dès aril fut gué» 
il eut envie de pafler aux Indes, oc ton Pere y 
ayant confenti ,5 lui donna des Lettres pour le 
Grand Commandeur D. Nicolas Ovando, do*

süs? sïïüS? * ss’embarqua , & quoiqu’il ne fût que dans fà 
vingtième année , & qu’il n’eût aucune expe
rience, il fit pourtant paraître beaucoup defer* 
meté & de ftihlution* dans de fort grands dm* 
gers, aufquels il fut expofé pendant la Traveiw 
fee. Ovando le reçut bien, & le garda quel* 
que têms chez lui. Enfuite U lui donna do 
remploi dans la Ville d’Azua de Compoftelle.
Il étoit : bien fait, ton air 5c fes maniérés a- 
voient quelque chofc de fort aimable, il étoit 1 
généreux ,1 fage, diferet, • il ne parloit jamais 
mal de pbrfdnne, & il «voit une converfation 
fort enjouée; il obligeoit de bonne grace, n’a* 
voit rien à lui, 5c ne voulait pas mernè qu’on 
publiât fes bienfaits., mais il tirait merveilleux
foment l’art de, titre fervir cette généralité ôfi 
cette modeftie aux fins, qu’il fe propofoit, 
qui étaient <& fe tiire des amis y. 5ç de s’é-
Jfva^J 0,./ f:^x c xHii-iJW »

ft
y

4?
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y Eft 15si. il mflà dans rifle de Cuba aver 

151S. Vdafquez, qui le fit fon Secretaire, mais l’an- 
j née mivante quelques mécontens , qui vou- 

*$19. loicnt porter leurs plaintes contre le Gou- 
Ses vemeur à rAudience Royale de San-Domin- 

rc&ntUr cherchant un homme afles hardi, pour fe 
charger d’une pareille Commifïion , s’adreflc- 
rcnt à Cortex, qui l’accepta , & entreprit de 

dans un Canot à l’îfle Efpagnole. Ve- 
,, qui eut lè vent de ceeomplot, le fit 
î* & condamner à être pendu. Quel

ques personnes de coniideratioo obtinrent fa 
grace 4 cependant le Gouverneur voulut ren
voyer Ptifonnier à San-Domingo, & l’embar
qua dans un Navire, qu’il y envoyoit; «naifc il 
k iàuva en. (autant dans la Mer pendant1 la 
nuit. Il fut pourtant repris, mais les Protec
teurs firent eiusercmertt fit poix avec Velafquez, 
lequel dans le Jfond l’aimoit & l’eftimoit. 11 
eut encore une affaire fàcheufe au fiijtt de fon 
manage avec une Demodêfle de bonne Mai. 
Ion, & d’une grande venu nommée Catheri
ne Suarez. Pacheco , & Velafquez , qui s’y 
trouva engagé avec les Parens.de la Demoi- 
fclle, le fit mettre en Pîflbziÿ mais ibriai tira 

/ hcureufemœty de il gagna même tellement les 
bonnes graces de fon Gouverneur, que depuis 
ce têmsJà perforine n’en fut plus favorisé que 
lui. Auffi devint-il très-riche * il èxerçoit 
l’Office efÆcaide à :Sant-Yago Capitale de 

* l’îfle, torique ces mêmes amis , qui Pavoient 
jèfijues-là^ervi fi utilement , le fixent nommer 

v Capitaine Général de là Flotte qu’on attnoit 
pour k Nouvelle Eipagnè. 21 s smlo&arc or > 

$onca. - Ce phoix, au refis ft’étdt pas auffi derange,' 
zaftes. qu’il pouvoir le paraître, bien que Cortez 

s*n ^ o n’eût

v
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I ja’eûrgueres eu jofquohlà que des emplois plus

Igfôpres’à faire conneitre ton cfprit & fcs ta- 1518. 
lens pour les affaires» qu’à montrer fa valeur, |
& à lui acquérir de f experience au fait des Ar- (rI(> 
mes-; il n’avoit pas laillc de faire voir en plu- ^ 
fieurs occafions qu’il étoit Soldat & —
il s’étoit furtout fort diftingué dans la 
te de l’Ifle -de Cuba, & depuis en diverfesac
tions, qui fc pafferent dans cette Ifle entee les 
Efpagnols & les Infiriaires. t Àuffi fa nomina
tion fut-elle aflês généralement applaudie du 
Peuple; mais ceux, qui le connoâfoicnt plus 
intimement, jugèrent d’abord que ce choix fe
rait fatal à fou Auteur. On aflurr m^nc qu’un 
de ces faux , qui en divertü&nt difent fouvent 
des vérités unies, ayant un iour rencontré le 
Gouverneur & le CapitameGenéral, quüèprb«- 
menoient enfemble , ie mit à crier que Velaf- 
quez avoit faut un beau coup, & que bientôt 
il lui faudrait une fécondé Flotte, pour courir 
après Cortez. Vdafqucz demanda à celui-ci, s’il 
entendoit ce que diknt cet homme, Çortez ré
pondit que c’étoit unfou qui parfait, cependant 
la prediction ne tarda pas à le vérifier. >
, Ce qui contribua encore beaucoup à irony. VeIa£ 
per le Gouverneur de Cuba, c’eft qu’il1 crut que» 
avoir fufifamment priaics mefures contre tout °|>tj5nt 
ce qu’on pourrait entreprendre à fan prejudice. 
Aufu-tôt après l’arrivée de Pierre d’Alvarado* de la 
qni lui apporta fcs premieres nouvelles de la Cout» 
Découverte de la Nouvelle Efpagrte, il avoit 
envoyé en Europe Benoit Martin fan* Chape
lain» pour rendre compte au Roi de toutes 
cbofcs, & des projets, qu’il formait pour tirer 
avantage de^ tout ce qui s’étoit faitf il avoit

avoitde r . %r 
7 ' plus ^
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> plus précieux dans ce qui «voit été apporté d* 

Jt5a8.I1 Terre Ferme, 6c il ravoir fait fuivredepiès 
par Gonzalez de Guzman, auquel il recoin* 

451p.manda, auffi bim qu’au Chapelain, d’agir en 
tout de concert avec Pamphile de Narvaez, 
qui étoit à la tCour depuis quelque têms, 6c au
quel il eut toujours une très-grande. Confiance. 
Narvaez «voit eflèdivemcnt -bien avancé fes 
affaires avant l’arrivée des deux autres, 6c fur 
les avis, qu’il lui en donna, Vdafqoez crut de
voir fe promettre toutes chofes de Japrote&aa 

. , de l’Evf^ue de Burgos; ff avait effectivement 
. afles bien pris fes tnefiires, pour mettre dans 
\ fes interets ce Prélat, dont l’autorité croifloit 

tous les jours, 6c qui vers la fin de l’année 
1519. fut déclaré Pretident d’un nouveau Con
fiai des Indes. 11 s’écoit te ami de Paflàmos* 
té, & il en doit mal avecMmiral, que l’Evê- 

. que de Burgos n’aimoit pay Ce Prélat fit donc 
valoir auprès du Roi le zde 6c les féroces du 
Gouverneur de Cuba; ilfbngea mêmeàfel’at- 
taefier, en lui fâifânt époufer Dona Mayor de 
Fonfeca fa Nièce, 6c le 13. de Novembre 
1518. il fit ligner au Roi un Concordat en 
vertu duquel ce Prince nommait Vdafqtiez 
Adélantade, & ke déclaroit fi» Capitaine, 6f 
Lieutenant Général dansl’Iüede Cuba, dedans 
tous les lieux , qui avoient été, ou fèraiear 
dans la fuite découverts par fes fions & fous fes 
ordres; il lui donnoit même la permiffion de 
lever pour cela du monde; par tout, où il 
voudrait, & jufques dans l’Iûe Espagnole, 6c 
reglotr d’une maniéré trés-avantageute pour lus 
les profits, qui fe tireroient de toutes tes entre* 

dans le Continenr. - > ^ ; -L

.*> f
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turtio»v<mew,*i parti,U àeiifiii 
quel-* I

quechofo déplus, que fi» égal, à l'Amirauté jji< 
près, ne fit pas beaucoup de plaifir à celui-d;i 
mais le malheureux Vainquez, reçut un peu tard 
des graces* de n’en jouît pas bng-téms; elles 
ne fervirent même qu’à l’engager dm» de» en- 

i ,'jqiÿ foi devinrent fimeftes, ainfi que 
nous le verrons bientôt) peu d’années après U 
fut réduit à un état, ou il fit beaucoup-plus de 
compaffio# É 
& fi fi» infortune eut
tes, h premiere de & principale fut le tour, 
que prit pour lui Kentreprife de k Nouvelle 
Èfpagne; mais dont il ne pût k prendre qu*à 
lui même. 7^1
. U avoir fiât des fribsOttnfiderables pour cet- 
te expediton, de ne douto* pas qu’efie ne dût*. de 
lui procurer ke plu» grands Etabhfïcmera de fef??**. < 
couvrir de gloire ; mais pour cela il falkxt la^J. 
faire par lui-même, ou choifir mieuxfbnLieu
tenant. Herrera prétend que Cortez travailla 
prefquc auffi-tôt qu’il fut nommé pour com
mander la Flotte, à fécoüer toute dépendance 
4c fon Général, de qu’il voulut partir furtive
ment pendant la nuit de Sent-Yago, craignant 
que Velafquez, qui fe repentit dépi <6 fon 
choix, ne-voulût l’arrêter. Sotis allure le Con
traire for le témoignage de Bernard Diaz de

■ f • ” • n»ÎJ

fé balancer, d’autant plus que Solis lui-même 
ne fait aucune difficulté de le critiquer & de 
l’abandonner fouvent D’ailleurs cet Hiftorien,

après
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donné de la peine à vouloir 
Gouvètoeœ-deCüba , &!c 
i de là Floete, le quittèrent

avec toutes
de k .part du premier, & 
miffion de :oeBe du fccond

' • j 1V '1

:A«Il

sol ’ ' 1 H IS T O i R E ’ 11
T .. _ .. . >•». •* r ,

VsniiTion de celle du fccond ; comment que ce
lui-ci étoit àpeineforti du Port de Sant-Yago, 
qu’on réiiflit enfin à inspirer de rioknts foup- 
çom cootre lui à VcNqüez, -qui fit dès-lors de 
grands, mais d’inutiles feflbrts pour s’aiïûrer de 
fa perfcme;

Quoiqu’il errfott, Cbrtez fit voifesdF&nt- 
VcIa(: Ÿago le 8: de Novembre de Vannée iVi8. &r 

SS*gagna eu peu de jours le Pbrt de la Trinité, 
vain où il avoàt beaucoup d’Ams, qui voulurent l(r 
ijôicr à (ervir de ictus perfonnes, & de leur bourfè. 6 
fccom-lui vint au® un renfort confidereble de laVil- 
maode- le du St Efprit, qui ifeftpas éloignée du Port 
J*"1 de la Trinité; mais tandis mie tout était en 
iiotîc. mouvement dans ces deux Villes pour fécon

der fon- entreprife ; Vakfijèezlc détermina en
fin à tout tenter, pour lui en* ôter la conduite, 
ÔC commença par envoyer-urr ordre exprès à- 
François Verdugo, fon beau-frere, qui «exer- 
çoit l’emploi (V&caïde Mjqorlia Trinité, de 
le dépofer juridiquement de là Charge. Il é- 
toit pWaifé de (tonner une telle CoçimUHon, 
que de Vexecuter. Cortez, étoit bien fEr de 
ceux, qui étaient fous fes ordres, $c Verdugo 
fentit qu inutilement il expoferoit l’autorité, 
dont il étoit revêtu, s’il fc mettok en devoir 
d’obéir. ITailleurs ii fut charmé de la maniè
re , dont Cortez lui park; de forte qu’3 jugea 
à propo$ de rie rien faire, jufqu’a ce qu’il eût 
écrit à Vdafquez, & reçû de nouveau- tes* or
dre. La plûpart des Officiers de la Pfotteécri-;

virent

>



—’TI

DE S. 90MINGUE, Liv. V. 109
virent auEde leur côté, pour repréfenter au —«• 
Gonvemeur l’mjuftice, qu’il voulait frire à 1518. 
un homme de mérite, dont tout le crime ér | 
toit apparemment d’avoir des envieux; & le *5*0. 
danger, qu’il y avoit de révolter toute l’Ar
mée , fi on pouffoit à bdut ion Géuéral. £n- 
fin Cortez, écrivit lui-même, & le fit d’une 
maniéré fort ihdurée, mais qui, fansiordr des 
bornes du refped, qu’un fiibalteme doit à fon 
Supérieur, fiufoit voir une NoblefTe de fend»
mens, que Velafqüez ne lui avoit peut-être
pas afies connue, & un peu de ce reflènti- , v ,
ment, qui ne ûed pas mal à la vertu calom
niée. 1 t'îT

Ces dépêches parties, le Capitaine Général Co»** 
crut que ce qu’il avoit à-faire de mieux dans 
les circonftances, où il fe trouvoit, étoit de 1™".T 
fortir de l’Ifie au plûtÔL Ayant donc envoyé 
par terre une bbnne partie de fes Soldats à la 
Havane fous la conduite de Pierre d’Alvarado, 
il s’y rendit par Mer>, après^ avoir couru un 
grand danger, fon Navire étant demeuré é- 
choué fur un récif, d’où on eut bien, de la 
peine à le tirer. Il acquit encore à la Havane 
un -nouveau renfort de volontaires, la plupart 
gens de mérite & de fervice; & comme tou
te cette Noblefle, qui fe donnoit ainfi à lui, 
n’éparçnoit tien pour fe bien.équiper, ilflefe 
pouvOkrien voir de
cette Année Navalle. Mais tandis que les 
derniers préparatifs pour le départ fe faisaient 
avec une diligence & une conduite, qui fri» 
foient admirer davantage de jour en jour le Ca
pitaine Général; Cafpar de Gamica arriva de 
$ant-Yago avec des Lettres de Vclafquez> pour 
Pierre etc Barba, Communiant à k Havane :

' , P*
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par lefqudles il étoit enjoint à cet Officier cfar-

DE S

tuez de Leon, de prêter main-forte à fiar-
* ZI . '_____X _ If' .- *• ,____1.L Z ««• _ I- , «

ü leur fàifoit comprendre qu’il ne recevroit au
cune excuiè de leur part, s’ils fuixoient un fi 
pernicieux exemple , & s’ils lui manquoient 

‘^^^ ■l^rmterdrodans l’aflaire du monde, qtii l’interefioit le
plus.

(

Etat de Cette fécondé tentative ne lui réüffit pour- 
Jj*1mettant P38 m*eux <lue k premiere ; elle fut tat- 
âia roi- me généralement défàprouvéè,\ & Cortez fe 
k. voyant foutenu, leva lemafdue. Quelquetêms 

après le bruit courut que Velafquez le prépa- 
roit à venir en perfonne à la Havane, ce qui 
ne fèrvit qu’à faire prefler le départ. La Flotte 
étoit compofée de dix Navires, 6c d’un Bri- 
gantin. Cortrz ayant divifé toutes fes Trou
pes en onze Compagnies, il les mit fous les 
ordres des Commandons de ces onze Bâtimens, 
& par-là ces Capitaines dévoient commander 
avec une égale autorité fur Mer, & fur Ter* 
re. Cortez prit le Commandement de la pre
miere Compagnie, les autres Capitaines furent 
jeàn Vdafquez de Leon, Alpnonfe Fernand 
deFortocarrero, ~ 
ftophle 
de Morla,
ce<k), Alphonfc Davila, & Ginez deNortez, 
quimontoit le Brigantin. François de Orozco, 
qui avoir fervi avec beaucoup de réputation 
dans les Guerres d’Italie, fut chargé de r Artille-
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fie, & Antoine de Alaminos fut déclaré pr*- 
mier Pilote. < .Toutes ohofes étant ainliregfees,
& rien ne retenant plus Corüpz,À>là Havane, 
il appateülaie tb, de Février iyiÿ. après avoir «
nus ibkmneUetoent fon expédition fous la pro- 
teâion 4u Pdncè des Apôtres» & foit peindre 
dans fon grand Etendart une Croix avec cès 
paroles, qui furent montrées au Grand Con- 
itantin, 1m botJîgno vîntes> >

On peut aifement juger quel fut le chagrin vda£ 
de Vdafquez, larfou’il vit crac ton Ennemi lui Sucz 
avoir échappé; mais rien ne dut lui être plus®™^ 
fcnfible, que de voir là conduite blâmée, &rc de 
les projets déconcertés par ceux mêmes, furc°“ac*
Îui il avoit cru pouvoir compter davantage, jjj, cô 

l réfolut pourtant de n’en point avoir le dé- Efpagne. 
menti, & s’il ne fit pas crabord connoitre 
toute la vivacité de tan reffentiroent, c’eft 
qu’il voulut fe donner le loifir de bien pren
dre fes mefures. i Vers la fin de juillet-fl 
fut qu’un Navire de la Flotte de Coïtez où s 
étaient Portocarreno Montejoj ôc le Pilote 
Alaminos, avoit pris terre dans fon Ifle, allés 
près de la Havane, il femit aufii-tôt en devoir 
de s’en rendre le maître par furprifc, tirais l’a- 
drefle, -J’aéfcivité de la harctielie <FAlaminos, 
qui le premier où s’abandonner aux Côurans 
du Canal de Bahama, lui firent encore man
quer fon coup , & le Navire arriva heureufb- 
men& Seville, au mois d’O&obre. Pouren- 
tendre le fifjet de ce Voyage, il faut repren
dre les chofes de plus haut >

Cortez ayant reconnu la petite Ifle de S. Confcil 
Jean dUlua, forma le deflein des’étabtir dans *tabu 
fon voifiiiBge, & y traça efiedivefnent le dan 
d’une Ville* mais avant que d’atierplus loh^coitc*

: il

C'
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ü voulut dormer une forme de Gouvernement 

ùl Colonie, en attendant les ordres de h 
Jl^îlCour. : Il en fit lui-mémc la propofition à fes 
^ Officiers* & par eux à tout to Peuple. Elle 
A» Gé. .fut bien reçue, on s’aflcmbla pour choi- 
aualat. fa les Magiftrats de la nouvelle VW, êc quoi» 

^que le General eût laiffé en apparence à cha- 
.cun la liberté du fuffrage, tout fe pafia felon 
fes défirs. On forma un Conftil compofé de 
deux Alcaides , qui furent Portocarrero , & 
Montejo;. de quatre Regidors ou Confeillers, 
qui forent Davila, les deux Alvarado, & San
doval; d’unAlguazil Major, quifutjeànd’ Ef 
-calanté ; & d’un Procureur Général, qui fin 
François Alvarez Chico. Dès le fenaenfàn 
de cette Election, le Confcil étant affemblé, 
Gortez fit demander la permiflîon d’y entrer, 
elle lui fut accordée d’abord, & ayant pris fi 
place après le premier Confedler , quoique tous 
lui eufîcnt defcré la premiers; if refifréfenta 
qu’il fe trouvoit à la tête dîme Armée, fans 

Jaucupe autorité pot* la commander ; la Corn- 
million, que lui en avoit donné Diego Ve- 
lalquez , ayant été révoquée par ce même 

- Gouverneur^ qu’il avoit fiat jufques-là lesfbnc- 
tions de cette Charge, par la lcule déférence 
volontaire de ceux, qui l’avoient d’abord re- 

. connu pour leur Chef : qu’il avoit été néceflài- 
tc d’en ufer ainfi, tant qu’il n’y avoit pas eu 
daps l’Armée une autorité fuffiunte, pour fe 
donner un Général, que cette nécélsté ne 
fobfiftoit plus, qu’il priott k Gonfeil d’ufer de 
foa droit, & de n’avoir égard dans un choix 
de cette importance, qu’à la gloire de h. Na
tion , & au bien dp fcrvice. Après avoir ainfi 
pwlé» d Vàt ûu le Bureau fes Previfion»,

£
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DE S. DOMINGUE, Liv. V. ai3
qü’il avoir reçues de Velafquéz., & fc retira. * 

Cortcfc n’avoir tien rifqué en fe démettant 1519- 
linfi dim Commandement, qui dans le fbnd^on- 
ne tenoit à rien, ôc que le moindre mécori-;!^^ 
tentement pouvoit lui ravir; fa partie étoit bien de nou- 
liée, ôc toutes les voix furent pour recevoir fa*«au 
démilfion, mais à condition qu’on IV ** ‘ 00111
àlaccepter de nouvelles Patentes de___ ___,____
provinonnelles néanmoins, ôc jùfqu’à ce que1^11]- 
fe Roi eût déclaré fa volonté. Cet Adte de*00 dc 
Jurifdiétion du Confeil avojt été précédé par la 4a vers 
Cérémonie, qui fut faite avec dc grandes fbr-CïUX* 
malités, de donner à la nouvelle Ville le nom 
de Villa ricca de la VeraCruz> elle fut appellée 
Vtlla ricca, à caufe de l’Or, qu’on avott trou
vé en cet endroit, ôc le fumom de Viera Crux, 
y fut MOÛté> parce qu’on y étoit arrivé le Ven- 

l dredi Saint. * 11

iCapitai- 
,oc Ce

lt pas eu 
pour fc 

éffité ne 
d’ufer de 
un choix 
le la Na- 
voir ainfi 
revifions, 

qu’ai

„ui uauu. -

Quelque têms après, on fut aflésfurpris dé il reçoit 
voir entrer dans le même Port, un petit Bâti-d" fc* 
ment qui venoit de Cuba, ôc portoit 10. Sol-^p”^ 
dats commandés par François de Saucedo,des nou- 
auquei s’étoit joint un autre Officier, nommé 
Louis Marin. La facilité avec laquelle ils fe^voye 
donnèrent à Cortez, fit juger qu’ils n’avoientdes de- 
point eu d’autre deffein que de prendre paît 
une expedition, dont onfepromettoitdegran-60 our* 
des chofite; mais ils apprirent au Capitaine Gé- 

1 néral des nouvelles, qui lui donnèrent un peu 
à penfer. Ils lui dirent qu’il devoit s’attendre 
Que Velafquez ne négligerait rien pour le per- 

14e; qu#â avoir eu avis de la Cour que le Roi 
Üavoit nomme Adélantade de PIfle de Cuba,
& qu’il en étoit doutant phis animé à la ven
geance, que ceitd nouvelle dignité fembloitlui 
afiurer > & k droit ôc le pouvoir de fc vènger.

'iekjr»—_
Ce

\
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DE :

fc— Ce, fut ce qui. le fit réfoudre à députer tu R<rff concouru
l^^les deux Alcaldes au npm de la Colonie, pour de tout x 
T) > lui rendre compte de tout ce qui s’étoit pâlie, fui aX

tant à l’égard du Gouverneur de Cuba, que ^oit> si 
depuis que r Armée étoit entrée dans la N ou- kver la j
vefie Eipagne; & il chargea les deux Députés Entreprit
dç tout ce qu’il y avoit de plus précieux parmi Nouveau
les Préfcns, qu’on avoit reçus, & le butin, que parcourut
l’on avoit fait* y, ■ "trn'Ài o ‘ d’inlpirer

Vers la fin de l’année, Vdafeuez reçut des paluon, <
Lettres de fon Chapelain, quioôittoûjours à cœurs le

1 la fuite de la Cour, & qui lui mandoit que les portez 1<
Proviûons d’Adélantade a voient été expédiées, & l’honn
que 1es Pouvoirs ca vertu de cette Charge, s’é- toutes ce]
tendoient, non-feulement à toute FIfle deÇu- *ur
ba, mai» encore à toutes les Provinces, qui propofoit
feroient découvertes & conquifcs par fes foins exécution
6c fous les ordres. & qu’il pouvoir compter crédit, nj
fyr toute la Prote&ion de l’Evêque de Burgos; ver en foi
mais il ajoutait que Portocarrcro & Montejo & de me
étoient arrivés en Cour, avec beaucoup d’Or W fût e
& des nouvelles du, Mexique, quiavoient eau- bile etoit
fé une grande joye au Roi; que l’Evêque de de lept pl
Burgos agiûbit de fon mieux pojir faire regar- Bateaux;

' der Cortex comme un Rebelle, oui méritoit “ meiileu
d’etre puni; mais qu’il ne répondait pas de «o. Caval
pouvoir détruire dans Vefprit du Prince les im- &oit
preffîons, qu’y avoient fiâtes en faveur de ce 8^ néann 
Général les Eiperances d’une fi belle Conque- Général à 
te, ni de contrebalancer les fufragesde tous rev<
les Ordres du Royaume, qui élevoientjufqu’au ^ “cier
Ciel le courage de la conduite d’un homme, grande réj 
trop heureux ce fembfe, pour être jugé cri- tachement

r lYUlf» A™*.
.< z: U•

ivis excitèrent dans le cœur de VelaA
ss feodmen» bien: oppefe, mais qui | «feaeriw
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DE S. DOMINGUE, Liv.V. irf
concoururent à lui faire prendre la réfolution 
de tout rifquer, pour avoir ration d’un ingrat, if 194 
qui lui ayant obligation de tout ce qu’il 
alloit, s’il n’y mettoit ordre au plutôt, " 
lever la gloire & les profits de la plus 
Entrepriie , qui eût encore été tentée 
Nouveau Monde. Occupé de ces k

S)urut toute l’Ifle de Cuba, pour tacner 
pirer à la Nobleffe & au Peuple toute fà 
paflion, ou du moins de faire naître dans leurs 

cœurs le défit de partager avec l’Armée de 
Cortez les Thréfors delà Nouvelle Efpagne,
& l’honneur d’ajouter une û belle Couronne à 
toutes celles» qui brilloicnt déjà fur le front de 
leur Souverain. Velafquez étoit aimé, ce qu’il 
propofoit n’avoit rien , qui ne parût d’üne 
exécution aifée ; d’ailleurs il n’épargna ni fon 
crédit, ni ion bien; auffi vint-il à bout de le
ver en fort peu de têms une Armée très-lefte,
& de mettre en mer la plus nombreufe Flotte, 
qui. fût encore fortie d’aucun Port des Inder.
Elle étoit compofée d’onze grands. VatiTeaux, 
de fept plus petits, & deplttiicurs Barques ou 
Bateaux; & il y avoir deflus 800. hommes de 
la meilleure Infanterie , qui fût aux Indes, &
$0. Cavaliers. Le premier deflein de Vdaf- 
quez étoit de la commander lui-même; il chan- 

:a néanmoins de fentiment, & il donna pour 
rénéial à fà Flotte Pamphile de Narvæz,qui 

étoit revenu depuis peu d’Efpagnc. C’étoit 
un ancien Officier , qui s’étoit acquis une 
grande réputation dans les Indes, ôc dont l’at
tachement aux intérêts du Gouvernent étoit à 
toute épreuve. Velafquez le nomma fon Lieu
tenant , ôc lui recommanda fur toutes choies 
de ne rien négliger pour fe iàiür de la peribnne

dea*. <*
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de Cortez , de le lui envoyer fous bonne gar- 

1519;de, dès qu’il l’auroit en fa puiflànce, de pren- 
■> dre le Commandement des deux Armées réu

nies, de pourfuivre la Conquête commencée, 
& d’y établir en même tems l’autorité du 
Roi, & les droits de l’Adélancade de Cuba.

Cependant l’Audience Royale, de San-Do- 
mingo fut bientôt informée de ces préparatifs, 
& en craignit les fuites. Elle dépêcha auflitôt 
à VeJafquez l’Auditeur Luc Vafquez d’Aillon,

d’une Entreprife , qui ne jxwvoit manynier de
lui attirer l’indignation du Roi, quel qu’en fût 
le fucccs ; de lui remettre devant les yeux à 
perte inévitable, & l’infâmie, dont il fè cou
vrirait , fi, pour fatisfairc fa paffion, il allu- 
moit dans les Indes un incendie, qui embrafe- 
roit peut-être toutes le» Colonies Efpagnoles ; 
& fi toutes ces confiderations ne fuffifoient pas 
pour l’obliger à defârmcr, de le lui comman
der fous peine de défobéïflànce, & d’être trai
té comme rébelle. Vafquez exécuta ponctuel
lement fes ordres, mais il ne gagna rien fur 
l’eforit d’un homme , qui en vertu de fa nou
velle dignité, prétendait n’avoir plus de Supé
rieur dams le Nouveau Monde. La Flotte mit 
à la voile au mois d’Avril 1520.' L’Auditeur 
s’y embarqua , dans la peinée que, quand il 
n’auroit plus affaire qu’à Narvaez, il en vien
drait plus aifément à bout; mais il fut trompé 
dans foil attente. Arrivé au Mexique, & 
voyant Narvaez rejecter avec obftination toute 
voyc d’accommodement, il lui fit intimer une 
détenfo fous peine de la vie de paffer outre,

fais
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üns avoir reçu les ordres de F Audience Roya-. '
le. Ce coup d’autorité, qui partoit d’unepqr- 1519. 
fonne revêtue d’un caradere refpe&able, coni- 
meiiçoit à faire impreffion fur Farmée , & le 
Général en craignit les fuites. Pour les préve
nir , il fit fur le champ embarquer F Auditeur 
dans une Caravelle, qu’il envoyoit à l’Iîle de 
Cubai*en lui difânr m» f» «wr‘1—------

______—jA/mruu prejucuaer
dee de l’Empereur. Mais Vafquez en 

gea le Patron de la Caravelle à le mehéfr 
droiture à San-Domingo, où l’on fut extrême
ment furpris d’un tel attentat. D’un autre cô
té les elberances. mu- c—w

en

aurc, s évanouirent bieqtpt 
par la défaite 6c la prifon de Narvaez, dont les 
fuites furent,' ainfi qu’on le lui avoir prédit, la 
perte de tout fon bien >( & la dilgrace de fon 
Prince. Mais , le récit de ce J ”rince. —.. — —— .«««. uv vc 
ment, appartient à une autre 
pfécarteroit fwr‘ :— r~iffujet. 

Fm du cinquième Livre
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loin que les nouvelles acquifi- 

g dons des Caftillans dans les Indes
$$ duffent faire à Fille Efpagnole tout

le tort, qu’elles lui ont fait effecti
vement, elles dévoient, ce femble, 

au contraire contribuer à la rendre encore plus 
florilBinte, puifqu’dutre fes propres richelies, 
qui ne s’épuilbient point, elle devenoit en quel
que façon neceffaire pour la confervation & 
futilité de ce grand corps de Monarchie, qui

- V il 1______ _______
fe fbrmoit autour d’elle, dont elle d< 
turellemcnt le centre & cpmme le

HL
dont les ni 
resavoir J 
Ion Canal] 
de fe fo 
eût 
pour la cc 
pouffa pki 
fes eût réc 
tit reitc d’ 
prefque fa 
cens Efpa 
chec, & 
une Coloi 
des Villes

arriva.
< Dans \\ 
un jeune 
hérité dep 
Départem 
te un Cac 
les Ancêtt 
des Mon 
élevé, dès 
vent des 
dans la Prj 

de ti 
Leinc Ifal 

procurât a| 
éducation 
fieurs annj

)le
ne s’en tîi| 
Mprit 6e



\ :

|v-v

:quifi- 
Indcs 

)le tout 
leffe&i- 
|femble, 
>re plus 
[tiieffes, 

iquel- 
tion & 

qui 
it na-
, & 
dont

HIST. DBS. DOM. Li?. VI. stf
dont ks membres difperfés nc pouvaient gue- 
res avoir de communication entrç eux > que par 1519 
fon Canal Elle eût été d’ailleurs fort en «at 
de fe foutenir encore par cllerTOêmc , fi l'on 
eût voulu profiter de Vexperience du page, 
pour la coidèrvadoa des Inlulairçq mais on les 
pouffa pkis que jamais à bout, 6c après qu’on 
les eût réduit à une poignée de monde, cepe- 
tit refte d’un million.dihommes, qui avoir fubi 
prefque fans réfiftance le ioug de deux à trois 
cens Efpagnpls £ tint pédant treize ans en é-rv 
chec , & fut fur le point de chaffer de Ville 
une Colonie puiflànte , qui occupoit de gran- - 
des Villes , tenoit de bonnes Fortereffes , 6c 
ne manquoit de rien pour attaquer, 6c pcpir 
fe défendre. Voici de quelle maniéré.k chofe 
arriva.

U Dans la Ville de Saa-Juan de la 
un jeune Efpagnol nommé Valençue , 
hérité depuis peu par la mort de ton Pered’un Henry C 
Département d’indiens, qui, avoiônt à fleur tô- donne en 
te un Cacique Chrétien, nomme Henri, dont com‘ 

les Ancêtres avoient régné dans quelque canton m ** 
des Montagnes de Baoruco. Henri avoit été 
élevé dès fa pkis tendre enfance dans le Cou
vent des Pères de S. François de la^Vera-Paz, 
dans la Province de Xaragua,6c il y avoit fort 
peu de tems, qu’il en était forft. La feue 
Reine Ifabelle avoit fort recommandé qu’on 
procurât aux Enfans des Caciques la meilleure 
éducation, qu’il feraitpoflible, 6c pendant plu- 
fieurs années ce fut là une des plus grandes oc
cupations des PP. de S. François dans Ville 
Efpagnole. Ifiibellc avoit bien prétendu qu’on 
ne s’en tînt pas là., mais qu’iprès avoir formé 
l’efprit 6c le cœur de ces jeunes gens > on les

, K 2 x em-

Cacigoé
Chrétien

J
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6w» employât aux chofes, dont ils fe feraient re*. 
i$i<L dus capables j mais en cela ,tfComme en bien 

d’autres articles, fes intentions b’avotent .pas 
V été fuivies. Les jeunes Caciques, après avoir 

bien appris la Religion , la langue Éfpagnole, 
à line & à écrire, & même un peu de Latin, 
étoient compris dans les Départemens , corn- 
me les derniers de leurs Sujets , de n’étoient 
gueres distingués du commun, que par de plue 
mauvais traitenlfns. u u

le Cad- Celui, dont je parle , à peine fôrti de chez 
J“*ften’les PP. de S. François , avoir été donné au 
maltraité Père de Valençuela ; il étoit bien fait, d’ure 
par fon taille avantageufe, d’un bon caradtere : un air 
*wmc’ de fàgefle répandu fur toute fa perfbnne, qne 

phyfionomid heureufe , de l’elprit, & de la 
pieté, prévenoient d’abord en te faveur:-en un 
mot on voyoit en lui tout ce qu’une bonhe é-

1/ fupportoie néanmoins avec aflez de patience, 
& il fervoit avec fidelité le Maître, qui lui é- 
toit échût triais la mort de ce Maître'lui ren- 

4 ' dit bientôt fa condition infuportable. Valen
çuela ne l’eût pas plutôt en ton pôdvoir, qu’il 
lui fit tous les maux, dont il put s’avifer , juf- 
qu’à vouloir débaucher fâ femme; Henri fe 
plaignit, & fes plaintes ne firerit qu’empirer fa 
condition. Il crut avoir plus de jumee du 
Lieutenant de Roi de San-Juan, nommé Pier
re de Badillo , il la lui demanda , mais cet 

"-Officier, bien loin de l’écouter , le menaça 
Il n’en de "le punir févérement, s’il lui arrivoit une 

pou autre fois de parler contre fon Maître.
ÎIJL Rebuté à ce Tribunal , il s’adreflà à l’Aü- 

-rrp CM' x '• diencc.
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DE S. DÔMINGUÊ* Liv.VI. üi
dience Royale; mais tout le fruit de la Suppti* —* 
eue , qu'il lui préfenta , fut une lettre de re- 
commandation pour Badillo. Cet Officier fen- 
tit trie*’**' la fbibkfle de cette démarche, 
qu’envie laifibit allés le maître d’en ufer,tdth- 
me il le jugerait à propos ; il reçut fort mal* x 
Henry, lexique ce Gadoue lui préfenta la Let- K, 
tre de l’Audience Royale , & Valençuela re
doubla fes mauvais traitemens, quand il fut le 
danger qu’il aurait couru, fi l’on avoir fait 
droit au Chef de fes Indiens fqr fes plaintes.
Henri ne voyant plus de reflource ; tâcha de 
gagner fur lui de fouftrir en fiàence un mal de- • 
venu néceffaireV & de couler le plus doqce- # 
ment , qu’il lui ferait poffible, le tems qui rd- - 
toit de ion fervice ; car l’Ordonnance qui dé- 
fendoit de faire travailler les Indiens au-delà | 
d’un certain termes fans difeontinuer, s’exécu- . 
toit alors avec affe?. d’exaétitude, ayant été I

ivelléc par les PP. de S. je- . .. v 
romc.. • - r •” ;-v auü. îo,. 5 

Ce terme étant expiré , te Cacique trouva nfcr«i- 
moyen de i’tioigner avec un bon nombre de ^c&uf°r" 
fes gens, & il leur perfuada fans peine de s’at- pttïa. 
tacher à lui, en leur promettant qu'ils ne fer- vec le- 
viroient plus tea Efpagnols. Il chercha enfuite gjj! ** J* 
un pofte, dont la fkuation fe mît en iûreté dans les 
contre fes pourfuites de Valençuela , & il le Monu- 
irouva dans les Montagnes de Baoruco, où a- 
vec quelques armes , dont il avoit eu la pré- ; 
caution de fe fournir , il attendit tranquille
ment qu’on vînt à lui. Il n’attendit pas long- 
têms. : Valençuela n’eut pas plutôt appris (à 
fuite, qu’il fe mit à fes troufles avec une dou
zaine d’Efpagnols, & ayant découvert fà re
traite , il fe préparait à l’attaquer, lorfque fe “

| K i Ca-
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tie',.j HISTOIRE :
Cacique rtttnt un pel avancé , lui dit, fans

Kp*,lITAIin _ fill’ll DOLlVOlt S CH

HI —*■ üii^in ,, ——

fous tes ordres. Une pareille déclaration mit 
«n foreur le jeune Efpagnol , qui meprifant un 
ennemi > qu’il ne connoiflbit pas étiez, fit 
ligne à (es gens de le fàifir ; alors Henri à 
la tête de fà petite Troupe , fejetta de forie 
for les Efpagnols >. qui ne s’attepdoient pas à 
une celle charge, en étendit deu$ fur la place, 
8ç contraignit les autres de fuir, la plûpart 
bien bletiés. Il ne voulut pourtant pas qu’on 
les pourfoivît, mais adreflant la parole à Va- 
knçuela, qui avoit reçu lui-même une hletTû- 
ic à la tête:,, Allez, lui dit-il* remerciez Dieu 
» de ce que je vous laitiè la vie , & fi vous 
» êtes fige «te revenez pas id.

LesEfpa- l* nouvelle de ce qui venoit de fe paflèr, 
£Sdé- fc répandit bientôt par tout , & l’Audience 
fiitt en Royale crut ne devoir rien négliger, pour ar 
finücufc* r®tcr k *“4, dans fiUburcc. Elle donna ortk^ 
cncon* qu’on «fît marché incetiammant 80. hommes 

ponr ranger le Cacique à la ration, avant qu’il 
"pût fc fortifier. -Henri averti de ces prépara
tifs , s’alla retrancher dans un Bois où les Sol- 
dats Efpagnols l’ayant trouvé après une mar- 

1CÎO che y qui les avoir mis prefque hors d’haleine, 
5 * il ne lui fut pas difficile de les défeirc ; une

partie fut tuée fur le champ , prefque tous les 
autres furent bien blefles , & il ne s’en feroit 

un fcul, s’ils euflent été pourfuivis. 
r"~ donna une grande réputation au 

lAaquc, ex produifit des mouvemens bien 
differents dans rcfprit des Indiens, & dans ce
lui des Efpagnols. Ceux-ci s’apperçurent avec

\ éton-L > . TH
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DE S. DOMINGUE, Liv.Vl.
étonnement qu’ils avoient à faire à des hom- —■ 
mes, & ceux-là reconnurent avec plaifir que 1520. 
leurs tyrans n’étoient pas invincibles. Un grand 
nombre de ces derniers , qui fc rencontraient 
dans les habitations Efpagnoles s’échappèrent,
& vinrent fe joindra à Henri, qui* 
peu de têms fc trouva à la tête de 300. 
mes, fur ‘ ~

Il les arma le mieux , qu’il hu fut poffible, ildifci- 
Se il s’étudia furtout à les difcipliner. Il les te- f“ 
noit continuellement en haleine, il leur faifoit & ic tient 
faire l’exercice des armes Européennes, dont fur la de- 
il fe vit avec le têms fùffifamment pourvû ; ilfcnllvCe 
les accoûtuma à combattre avec ordre; en un 
mot ce jeune Cacique, qui de ft vie ri’avoit 
vû la guerre; drefla fbn plan aufli-bien,qu’au- 
roit pu faire le plus expérimenté Capitaine ** 
rendit formidables' aux Conquérons de fit Pa
trie une poignée dé ces mêmes hommes qu’ils 
avoient prefque mis jufqucs là au rang des Bru* 
tes. Mais ce qui lui fitjrius d’honneur dans 
cette guerre', c’eft l’attention , qu’il eut de fe 
tenir toujours dans les bornes d’une fimple dé- 
fenfe. fi eft vrai qu’il ne fat pas toujours en x 
cela exactement obéi; fes gens , furtout dans , 
les premieres années, firent quelques courfes 

' dans le plat Pays, & commirent à fon infû 
quelques hoftilites, mais on lui a rendu la ?
tice de croire qu’il n’y avoit point eu de 
& qu’il «voit feulement été quelquefois obli 
de diffimuler ce qu’il ne pouvoir empêcher. 
i On envoya en divers têms phifieurs partis 
contre lui, & ils furent/toujours battus; mais dans fes 
M ufbit de fes avantages avec une moderation, viftouc#.
?ui donnoit un nouveau luftre à fes vidtoires.

I la'fit furtout paraître dans une rencontre,
- K 4 où

4



/

If

%*4 ) ; HISTOIRE.t ?/f
où il pouvoit en agir autrement, & affaiblir 

1520. fon Ennemi, fans qu’on eût rien à lui repro
cher., Il avoir repouffé un corps confidcrable 
de Troupes Efpagnoles, & en avoit fiât an 
grand carnage. 71. Soldats, que la fuite avoit 
îouflraits au fer des Vi&oricux* rencontrèrent 
une Caverne creufée dans le Roc , 8c s’y ca
chèrent, dans l’cfperance de pouvoir gagner U 
plaine à la faveur de la nuit ; ils y, furent dé
couverts par un parti Ennemi, lequd ayant en
vironné la Caverne , en boucha touües les if- 
&& avec du Bois & d’autres matières combuf- 
cibles, & fè préparoit à y mettre le feu , lorf- 
que Henri furvint. Il reprocha à ces ftirieux 
leur barbarie, fit déboucher la Caverne-, laiffa 
les Efpagnols en liberté d’aller où ils voulu
rent, & fe contenta de les déforme*:. C’étoit 
fou vent l’unique butin, qu’il fiuibit', mais par 
là infenfiblement fh Troupe fe trouva armée de 
toutes pieces, & fes Indiens commencèrent à 
manier parfaitement les armes Efpagnoles, ex
cepté PArquebufe , dont il ne leur fut jamais 
poUihle de fe fervir.

St vifj- Le dépit des Efpagnols augmentoit en voyant 
îdequèiie ces Sauvages , contre qui us n’avoient gueres 
manière damté jufques là employer que des Chiens,non 
ÎJffjy feulement ofer leur tenir tête, mais encore les 
publique, battre en toutes rencontres. Cependant ils ne 

connoifloient pas encore à quel nomme ils a- 
voient affaire. Le jeune Cacique ne s’endor- 
moit point fur fes fuccès, & l’on aurait peine 
à imaginer jufqu’oû il portoit la vigilance & la 
précaution, pour ne rien perdre de fes avanta
ges, & pour maintenir fa petite République en 
bon état. Il avoit fait des Habitations dans les 
lieux écartés > de où il n’étoit prefque paspof-
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fible 4e pénétrer., Les plus foibles & les fera- — 
mes s’y appliquoient à la cultufe de la terre,& 15201 
y Revoient des Beftiaux & des Volailles; ils y 
avoient auffi de bonnes meutes de Chiens, pour 
la Chaflè du Cochon, enforte que l’abondan- 
ce regnoit au milieu de cet affreux défert.

Les indures, qu’il prenoit pour mettre fe Sesme- 
perfonne en fûrreté, n’étoient pas moins juftes. fur“
11 avait cinquante Braves, qui ne l’abandon- mettre fii 
noient point, dès qu’il était en Campagne,& perfomie
__:i___________________ A->-\------------ i _____ cnfûicti.

res nouvelles de l’approche des Ennemis, Hors 
de là , quoiqu’il comptât ailés fur la fidelité de 
tous les gens, pour n’appréhender aucune tra- 
hifoa de leur part : comme il pouvoir arriver *

■uns tombaient entre les mains 
, & fe trouvaient expofés à le

découvrir malgré eux; pour parer à cet incon
venient, il avoit foin qu’aucuq d’eux ne fûtk- 
mais, où il fe retirait ; enforte que, quand il 
les avoit envoyés quelque part , jamais ils ne le 
retrbuvoient à l’endroit, où ils l’svoient quitté. 
Outre cela il poftoit des Sentinelles à toutes les 
avenues de fes Habitations ; mais il ne fe re- 
pofoit pas tellement fur leur vigilance, qu’il ne 
viûtât lui-même exactement tous les poftes ; 
ainfi il était partout, & l’on ne favoit jamais 
prédfément où il étoiL Ses Sujets croyoient 
qu’il ne dormoit point, & il dormoit effecti
vement très-peu , jamais deux fois de fuite au 
même endroit, toujours à l’écart, & au mi
lieu de deur de lès confidens, armés de toutes 
pieces. Après un fommeil fort court, il fe 
mettoit à faire la ronde autour de fes quartiers, 
& on ne le voyoit gueres fins un Chapelet 
au col, ou à la main; car y avoit toujours

K$ été
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- 5-ms-été fort dévot à la Mere de Djeu, etyqui fl 

ifip.faifoit profeiïion de mettre toute fe cou» 
fiance.

151°. Sa Troupe groffiflbit tous les jours, les Ne» 
Mat de F68 m®mes defertoient par bandes pour Taller 
ibn nomjoindre, & la terreur de Ton nom avoit telle» 
iè ré- ment glacé tous les courages, en meme tems
Fout! PSc 2ue ** bonne conduite deconcertoit toute la 
les effets Politique Efpagnole, qu’il ne fe trouvoit plus 
qu’elle perfonne, qui voulût marcher contre lui. On 
produit. ne pQuvoit fe perfuader qu’il demeurât long- 

têms fur la défenfive; & comme rien ne fait 
de plus rapides progrès que la crainte, quand 
elle s’eft une fois répandue parmi le Peuple, 

• on s’imagina bientôt voir ce formidable Cad-

rie porter par tout le fer & ladéfolation : d’eti 
arriva qu’un afies grand nombre d’Habita- 
tions, des Villes mêmes, & des Bourgades fe 

trouvèrent, peu-à peu abandonnées, oc ne fe 
font poing rétablies depuis.

Va Dans cette extrémité, on crut devoir tenter 
Frandf- la voye de la négociation , & un Religieux 
quain va Francifquain, nommé le P. Remy, du nom- 
avcTîe bre de ceux, qui, felon Herrera, étoient ve- 
Caaquc.nus de Picardie, s’offrit à aller trouver Hen

ri, qu’il avoit eu, il n’y avoit pas encore long- 
têms, fous fe conduite. Il comptoir fur la pie
té & fur le bon naturel du Cacique, & il ne 
fe promettoit rien moins, que de rengager à 
mettre bas les armes, pourvu qu’il pût lui faire 
des Proportions raifonnables, oc lui donner de 
bonnes affurances. Son offre fut acceptée, 
on le chargea de promettre au Chef, & à tous 
ceux , qui Tavoient fuivi, un pardon général 
pour le paffè, & quant à l’avenir, une exemp
tion entière de travail On lui remit t cet ef

fet
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fet un plein pouvoir par écrit, dans la forme —* 
la plus ample, qmfcpouvoit fouhaiter, &l’on 1519. 
fit armer une Barque, dont le Pilote eut ordre 
de débarquer rie Religieux fcul, vis-à-vis délavai. 
Beata, vers Vendroit où les Montagnes de Ba- 
ofuco aboutiffent à la Mer, 6c de s’éloigner en- ; " \ 
fuite un peu, eniorte néanmoins qu’il ne per
dît point le P. de-vûë, & qu’il put fe rappro
cher au moment, qu’il ferait rappcllé. Tout.
Cela fut ponctuellement exécute, & le Fran- 
cifquaiir ne fut pas plûtôt à terre, qu’il vitfor- 
tir d’entre les Montagnes une Troupe d’in
diens , qui l’environnerent. Il les pria de le 
mener à leur Chef, & il leur dit que s’ils n’o* 
foient prendre fur eux de faire cette démarche # 
fans ion confentement, ils allaient le lui de
mander, qu’ils n’auroient aucune peine àl’ob- 
tenir, dès qu’ils lui apprendraient que le P. 
Remy, dont il avoit été difciple à la V cra-Par, 
vouloir lui parler, & avoit deschofes agréables 
i lui dire.
ligieux, lui répondirent que leur Cacique n’a-le ma-d 

voit pas beibin de fil vifitc, que tous les Efpa-nî,ctc ‘1 
gnols étoient des traîtres, qu’il avoit bien lâdohv 
mine d’être un Efpion, & que toute la grace, diem, 
qu’ils pouvoient lui faire, étoât de ne pas le 
traiter comme tel. En difànt cela, ils le dé
rouillèrent, & le laiflerent nud fur le rivage.
Par bonheur pour le bon Pere, Henri n’étoit 
pas loin , & fut averti d’abord de ce qui fe 
paflbit ; il accourut dans le moment pour em
pêcher qu’on ne fe portât à quelque violence 
contre un homme qu’il eftimoit, 6c pour le
quel il avoit conferve beaucoup de reconnoif- 
Ânce & de vénération. Il fut fenûblement
V r

'
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touché de l’état, où il le trouva, ü l’embra/ïà 

* 519- tendrement^ 6c fut quelque teins fans pouvoir 
s’expliquer autrement * que par fes larmes, a- 

J5H. près quoi il lui fit de très-fincefw exeufes de U 
maniéré, dont on l’avoit traité.

Ce qui Le Miffionnaire voulut profiter d’une fi fa- 
vorable difpofiripn pour mgagerleCâddde à 

& le rendre la paix àfa Patrie,v6c lui (ht fur cela les 
Cacique, chofes du monde les plus fortes 6c les plus tou

chantes. Henri n’y parut pas infenfible; mais il 
répondit qu’il ne tenoit qu’aux Efpagnols de 
faire ceficr la guerre, dans laquelle toutfè bor- 

. noit de fa part à fe défendre conare des Ty
rans, qui en vouk>icnt à fa liberté 6c à fa vie;

______ C.___0. X*»* J —

*Vvvu

'U1

qu’où lui avoit fiiits à lui-même, il ne fe dé
partirait jamais de la réfoiution, qu’il avaitpri- 
iè, de ne faire aucune hoftilité, fans y être 
contraint, qu’il ne prétendait rien autre chofe, 
finon.de fe maintenir dans fes Montagnes, 
qu’il croyoit ufer de fon droit, 6c qu’il nevo- 
yoit pas trop, fur quoi fondé, on vouloir le 
contraindre à fe foumettreà des Etrangers, qui 
ne pouvbient appuyer leur poffeffion, que fur 
h violence: que quant aux aflfiürances, qu’on 
lui, dôimoit d’un traitement phis doux, ôc mê
me dime entière liberté, il ferait le plus im
prudent des Hommes, s’il fe fioit à la parole 
dépens, qui n’en a voient tenu aucune depuis 
leur entrée dans l’Ifle; qu’au refte il tâchcroit 
de fe conferver toujours dans les fentimens de 

que le Père lui avoit infpirés, 6c qu’il 
-ne ifendroit jamais le Chriftianifme refponfable 
de» violences * des brigandages, de» il 
►. d des
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des impiétés, 6c desdiflfolutioœ de h Eûpet 
de ceux, qui le profcfibicnt. Ml * >
A P. Remv rénlinua. 6c fut toûjoursécou- f

:, mais il he gagna rien. Ltt fztf 
;rcher ton habit pour le lui ren- n n’ob»

ipa-

té avec
Cacique fit" chercher ton habit pour 
dre, mai» à avoit été mis en pieces, & on"^1 Es, 
n’en avoit point d’autre à lui donner. Henri tiêmité 
en eut un vrai chagrin, lui renouvella fes ex-®”,1». 
cufcs, le conduifit jufqu’au bord delà Mer,?,1®”? 
Vembraffa de nouveau en prenant congé ddveridi* 
lui, & rentra dans fes Montagnes, d’autanttc« 
plus réfcki à fe tien défendre, qu’on venait 
de hii faire connoître , combien on le 
gnoit. On fut quelque têms après que 
10, dont l’injuftice avoit été une des —L 
les caufes de ce fbulevcment, & qui< 
depuis peu pour PEfpagne , avec des rid 
immenfes , avoit péri avec tous fes trefors 
à la vûë du Port de Cadix. Il nÿ eut perfon- 
ne, qui ne reconnût la main de £>ieu dans un 
châtiment fi prompt, & fi marqué; mais cet 
Officier n’étoit pas le feul coupable, dont le 
Ciel fut en quelque façon engagé à punir les 
excès; plufieurs les expièrent par les mains de 
ces mêmes Indiens, qui en avaient été l’oeca- 
fioh 6c l’objet, êc il n’y eut pas alors un Habitant 
del’IfleEfpagnole, qui ne crût fes biens ôc fil vie 
même en danger; le parti deHenrifaifimtdefi 
grands 6c de fi rapides progrè^, 
d’appréhender la ruine entiereMè la

J ne Lettre écrite au Roi Catholique pari’Au- voyage 
dience Royale , à peu près dans le tems que & Avao- 
commença cette Révolte*^ mus apprend "en.'^ï™

qu’elle contenoit,
K 7

quelle
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mm** occafien elle fut écrite. Une Caravelle de San; 
1519. Domingo étant allé charger de la Caffaye à 

1 rifle de Portoric, le Capitaine Ginez, qui la 
.2I.Commandoit, futsflèz furpris d’y voir arriver 

un Navire de 250. Tonneaux, lequel avoit 
deux Canons braqués fur le devant, & , qui 
confidcré de près, ne lui parut point EfpagnoL 
H arma auflîtot fa chaloupe pour l’aller vifiter,
o- ‘j —;----------* —>:i a ;& il reconnut qu’il étoit à
qui il s’adrefla, lui dirent qu’ils tétoient partis 

. a’Angleterre avec un autre Bâtiment, pour al
ler chercher les Terres du Grand Cam ; mais 
qu’une furieufe tempête les avoit réparés j qu’ils 
s*étoicnt enfuite trouvés dans une Mer toute 
couverte de Glac/es ; qu’ayant été aficz heu
reux pour s’endébarafler, iisa voient été tranfl 
portés dans une autre Mer, dont l’eau bouil- 
loit, comme fait celle, qui eft dans une Chau
dière fur le feu ; qu’après s’être encore fsuvez 
d’un fi dangereux parage, ils étoient allez re
connoitre l’ifle des Morues, où ils avoient 
rencontré 50. Bâtimens , Efpagnols, François 
& Portugais; qu’ils avoient voulu defeendre à 
terre pour reconnoitre le Pays , mais que les 
Indiens les avoient fort maltraités, & avoient 
tué entre autres leur Pilote , qui étoit un Pié* 
montois : que s’étant remis en Mer,ils avoient 
rangé la Côte jufqu’à la Riviere de Chico, 
(c’eft celle , que nous nommerons bientôt le 
Jourdain , ) & que de-là ils avoient traverfé à 
l’ifle de Portoric.

Ginez leur demanda à quel defleMs étoient 
venus là , & ils répondirent que c’étoit pour 
y charger du Bois de Brefil, & pour être plus 
en état de rendre compte à leur Roi de ce 
que c’étoit que les Ifles, dont on parte tant. 

..........  ils
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Ils ^prièrent de leur marquer la rotfee, qu’ils —^ 
dévoient tenir pour pàfler à l’Efpagnole, & il *f*9* 
ne crut apparemment pas qu’il y eut aucun in- ï 
convenient àfaire ce qu’ils fouaaittoient, d’au- *5ai*> 
tant plus qu’ayant examiné de plus près leur 
Navire, ü vit bien qu’en vain il s’oppoferoit à 
leur ddTeiu; qu’ils etoient en ét|t d’aller mal- . 
gré lui par tout, où iis voudraient, & que 
d’ailleurs ils avoient quantité de Marchandées de 
traitte, fur lefqudles ceux, qui les achèteraient, 
pourraient faim un grand profit. Ils appareil-* 
lerent donc pour Hue Efpagnole, & parant à 
la petite Ifk de la Mona, ils y débarquèrent, 
une partie de leurs gens. Ils refterent deux 
jours mouillés à l’entrée'du Port de San-Do- 
mingO) attendant réponfe à la demande, qu’ils 
avoient envoyé faire de traitter leurs Marcnan- 
difes. Cette réponfe ne vint point, parce que 
Ip Gouverneur de là Citadelle, à qui leur En
voyé s’étoit adrefle, & qui avoit fait deman
der ià l’Audience ce qu’il avoit à faire, fe lafla 
d’attendre la réfolution des Auditeurs , & s’a- 
vifà de tirer k Canon fur k Navire Anglois ; 
ce Bâtiment leva auffi-tôt les Ancres, retour
nai Porcoric, y vendit une partie de fà Car- 
guaifon à des Habitans du Bourg de Saint Ger
main, & ne parut {dus depuis. Les Auditeurs 
Royaux trouvèrent fort mauvais que le Gou
verneur de la Fortercflc eût tiré fur ce Navi
re , Ôc lui en firent un crime à la Cour: & 
dans la Lettre , qu’ils écrivirent au Roi à ce 
frçet, après avoir reprefenté à ce Prince k mau
vais état, où fc trouvoit cette mêmcForteref- 
fe, dont les Fortifications avoierit befoin d’être 
réparées, & qui manquoit également d’Hom- 
mesj d’Artillerie & de Munitions, ils k fup-

pik:
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plièrent de toe réflexion aux «rtfeto ftivito j 

«515. qu'ils prenoient la liberté de lui expofer.
| Que la Cok>nie~de Tille Efpegnole , non 

iÿajkfeulement étoit la premiere, que les CaftiUans 
,®5»1 « euflènt établie dans les Indes, mais quec’étoit 

laenok encore die, qui actuellement nourriffoit tou- 
eneme tes les autres ; que la Ville de San-Domingo 
*“*«• devenoit ma les toursolus peuplée, plus riche,

jfon PonTétoit contfnu- 
ellement rempli de "Navires de toutes les pan- 
ties des Indes 4 qui y vçnoient charger des 
Cuirs-, de la Galle , du Siicre, de Suif, & 
d'autres Marchandifes de même prix , des Vi
vres, des Chevaux, & des Porcs. QtieBue
naventura de la Majotada étoient au milieu de* 
très-abondantes Mines d’Or, maisr que ces Mi
nes étoient fermées, faute d'Ouvriers; & 
ces deux Villes n’avoient pour fcfoûtenir 
peu de Caflè; que Bonao abondott en Ca.«,T v, 
en Maïs, 8c en autres ViCtuailles; que la Vil- 

' le d'Azua avoit beaucoup de Sucre , 8c que 
Ion terrein écoit fi fertile , que des Gumes plan
tées depuis fix ans étaient auffi fraîches, que fi 
elles euffent été de Tannée même, ou delà 
précédente; qu'outre eda elle avoit encore des 
Mines d’Or dans fon voifinage; qu'il y avoit 
auffi beaucoup de Sucre à S. Jean de là Ma- 
guana , 8c qu'il v étoit le meüleuî 8c le plus 
beau de toute Tille ; que tout le pays d’alen
tour étoit plein de. Mines, 8c foumifloit une 
très*grande quantité de Vivres ; qu’on y avoit 
planté peu données auparavant un Ptimier, le
quel portent déjà des Dattes : que la Ville <TYa- 
guana avoit un bon Port, des Mines , de la 
Gaffe , 6c tout ce qui étoit néceffiiire pour y 
établir m grand Commerce; qu'à ~ | ‘
' ' on
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on slkrit recommencer à tirer de l’Or des Mi- ■■■* 
nés, qui étoicnt dans fon diftiid; que Puerto-If 
di-Plata étoit très-floriflânt, 6c qu’il y venok l 
un très-grand nombre de VaiffeauxdeCaftille, 
qui tous y tromroient leur charge de Sucre* en
fin que Salvaleon de Higiey commençoit à faire 
des Sucres, ôcqtiefesCampagnesnourriffoient 
un très-grand nombre de Troupeaux. Les Au
diteurs n’ajoûtoient point, ce qui étoit néan
moins véHtable, que cette grande quantité de 
Sucre* 'qui fe fabriquait dans rifle Efpagnole ;
& ailleurs, étoit un effet des foins, que Vé- ., 
toient donnés les PP. de 8. jerôme, $c le ax's 
Licencié Alphonfe Zuam j Parlant enfui te des 
autres Iflcs, ils difoient, que dans celle de Gu- De ' 
ba de huit Villes oif Bourgades, qui y «voient 
été bâtiespar Vclafquez,,il y eo;avoitfix,oùl*on 
ne faifoit point d’autre commerce, que celui if , Ü 
de VO , St qu’on ne voyoit des Métairies 5$ 
des Troupeaux, qu’aux environs de la Hava* 
ne : toute l’Ifle étant fort montueufe, 6c ailés 
fterile: qu’il y avoit deux Peuplades dans la 
Jamaïque, Oriftan & Seville: que cette Ifle 
avoit peu d’Or , mais qu’on y faifoit beau- 
co<|> de Sucre , & que quelques Habitant s’é- 
tans avifés d’y planter de la Vigne, y avaient 
fait de très-bon Vin clairet. Le Mémoire re* T 
préfentoit enfuiteàfà Majefté que, fi ellevou- 
Ioit couferver des Colonies fi utiles, il étoit 
abfolument néceffaire d’y envoyer grand nom
bre deNegres, & il entroit dans un très-grand 
détail des moyens qu’on pouvait prendre pour 
établir ce Commerce 6c le faire circuler dans 
tous les lieux, où il en ferait befoin. Les His
toriens ne difentpoint l’effet, que produifirenc 
ces repréiiiiilÉl^^iWtfÉII HWqve U Qody. •
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poflèffion de l’Empire > l’Amiral D. Die-

♦ Ma »

entra en grande inquiétude au fujct du Navire 
J5I9‘Anglais , qui avail paru à Porterie & à San- 

I Domingo. On y auroitsfort fbuhairté que 
t, ^Ijtax.ie Gouverneur de la Fortercffc de cette Capi

tale, au lieu de l’obliger à s’éloigner, eût fait 
enfbrtc de s’en feifir, pôur Fempêcher d’ap
prendre à ceux de fa Nation la Route des Indes, 
où l’on étoit déjà dans de grandes allarmes, de ce 
que les François commençoicnt à s’y montrer 
très-frequemment x 

-, : Cependant Cfiarles-Quint s’étant rendu à la
1520. Corogne, où j’ai dit qu’étoit la Flotte, fur la- 
L'Ami-quelle if de voit s’embarquer, pour aller pren-

ral te- dre pO 
tourne 
aux In
des.
M*uvai- avec a pen
duSe Roi des Indes, l’v fuivit, & obtint, du moins 
Figue- en partie, ce qu’il demandait. Charlesrecon- 

nut fens peine, que ce qu’onavoitécrit contre 
lui étoit toux dans la plupart de fes points, & 

, / fort exaggéré dans le refte. Il jugea d’ailleurs 
que les fervices du Perc demandoient quelque 
indulgence pour le Fils. Enfin on faite de 
grandes plaintes de Figueroa, lequel ayant voulu 
remettre tous les Indiens en liberté, s’étoit at
tiré les Officiers Royaux, & fur tout le Tré- 
forier Général Paifemonté. Dans le vrai, Fi

fe gueroa avoit donné prife fur lui, il avoit dé
buté d’une maniéré fort odieufe, ayant voulu 

; foire le procès à Zuazo fon Prédecefleur, qui 
étoit en vénération dans l’Ifle , & qui mit ef
fectivement ion innocence & fe probité dans 
la plus grande évidence. Mais ce qui acheva 
de le perdre, ce fut fon avance ; car elle le 
porta a vexer les Peuples, d’une maniéré, qui 
•<- "mit
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mit tout Ie monde contre lui, & obligea le —* 
Roi à révoquer fit Commiffion >, il ne fera* 
pcllapourtantpa»;.illnidonna mêmetmetik- 1
ce <$ro* VAudience Royale, & lui laifla fad-M*1* 
miniftration deslndien*. Hcrrcta dit qu’il for
ma deux pcdpkdes de cca Mulaires, à qui on 
donna toute liberté xde vivre à leur manière, 
mais qu’ils firent pardtac tant d’incapacité à fe 
conduire) une fi granefe-p^refle/, de fi peu de 
précaution pour fe procureNpêmele neceflài- - 
xe<) i.qu’om demeura convamcû de la nécefiîté 
des Départemens. Toutefois la petite Répu
blique* établie dans les Montagnes de Baoruco 
par le Cacique Henri, faifoit fcntir le contrai
re d’une maniéré* qui ne foufiroit point deré- 
,rpae. Quoiqu’il en fbit, Figueroa ne tarda 

ng-têms les deux Emplois * qu’on lui a-
fi mal, qu’on lui 

coneuf* • 
anien-

r-ü £
fit fon Procès
fions; ti fut condamné k une très-grofiç 
de, & dédaré incapable, de pofieder jarjamais afv--M :L 
cun Office RoyaLi< Il en appella au Confeil 

I des Indes, & paflà en Efpagne pour faire agir 
fes amis; mais la Sentence de l’Audience Roya
le fut confirmée, éc l’Arrêt du Confeil lm fut 
lignifié à Tolede or 1^2 cw . i-a 

Pour revenir à l’Amiral, le Roi lui ayanq No*, 
permis de retourner aux Indes , fit écrire à veaux 
Paflàmonté que fon intention étoit qo’& vécut
aller augdevanuletoutesles cootefbmcms , fe» 

bornes de la jurifdiétion de l’un & de l’autre 
furent réglées par une Déclaration, qui entroit 
dans les plus petits détails. Par ce Reglement 
l’autorité de l’Amiral fe trou voit extrêmement 
diminuée; fe Roi établit même un Surveillant,

quic - U
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•■“• qui eut droit d’informer contre kü , mais qui 
<520. ne pou voit faire autre chofo ,que d’envoyer les 

informations au Gonfeti. ^Le quint pou» l’or,
• W; fiât en même t&m réduitiirdinémc dans Pi fie 

Eipagnole,oû l’on commefiçèit fren titer très- 
peuy foute (fOuvrieti pour travailler aux A&. 
nés: mais en récompente*il fefaifoiçbeaucoup 
de Sucre , ôc <6 îbul objet étoit capable de 

' rendre la Colonie florilTante. On avait établi 
u des M?jde S. Dominiîquei& de 8/ 

François à la Cône de Gumana. F Le Roi ne- 
commanda «fort à l’Amiral de ne/le? làiffer 
manquer de rien. Enfin, comme on avçit dé- 

- jà reçu lai nouvelle de la révolte çfoCacique 
Henri, D.Diegucleût ordre de prefièr fon^c-, 
paît, ôc de ne ri^n négliger pour mettre fin à 
ce foulevement. 11 s’embarqua ira commen
cement de Septembre , ôc deux mois après il 
pritMfrekSan-Domingou*:' ?.-boVi-iS'ù

Condui- - Son arrivée fit phifir à quelques-uns, ôcdon- 
tedel'A-na du chagrin aux autres, turtoot à ceux, dont 
fcmürri l’autorité fc trouvoit aftoibtic par la prefence 
>cc. d’un auffi grand Seigneur. Dom Dicgue de 

fon côté, ne parut pas fe mettre beaucoup en 
peine de regagner ceux, - qui lui avoient été 
mal aflfeétionnes ; il compta, ce femble, un 

tt m peu trop fur fon dédit, ôc il commença par 
un coup d’autorité y qui juftifislcs craintes de 

^ plüfieurs ; quelques Gouverneurs particuütirj 
qui lui avoient obligation de leurs places, s’é- 
toient voulu rendre independans ; il §it bien 
aife de leur faire fentir qu’il ètoit encore leur 
Supérieur; il les interdit, ôc envoya des parti- 
cttuerwpour gouverner en leur place, ôc pour 
leur faire rendre compte de leur admimftra- 
tion. Zmlo fut chotG pour TMe de Cuba ,

‘ où,

■ * / * # » ^ •''• V
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oùr; avec les memes vertus, dont ilavoitdon- 
nê de Xi grandes preuves dans J’Ifle Efpagnolc, 1 f99Ï 
il eut leonêmefort, c’efEà-dire , que les gens 
de bien & les pauvres lui donnèrent mille be
nedictions; 5c que ceux, qui ne vouloieftt pas 
que leur conduite fut éclairée de fi près, firent 
de grandes plaintes contrç lui. Les chofes al
lèrent fi loin, que l’Amiral fut obligé depaflèr 
dans rifle : fa préfence déconcerta les mutins, 
il n’eut que des louanges à donner, au vertueux
Zuazo, dont la étant finie, ü ré
tablit Vdafquez dans l’exercice de fa 
goûtant ims doute , le pkifir de fe voir r 
venu l’arbitre du fort d’un homme, qui n’avoit 
payé fçs bienfaits , que d’ingratitude, & a voit

1 voulu tirer au bâton avec lui. i 1?

pifloit, 
du

pdur une preuve en ce point On ^AUion 
r ^,aflez peu cette gran- dans la

jelle on a etcn-Floud<< 
Jean Ponce de

à
le torn 1

Leon n’en »avoir découvert que les Côtes les 
«plus yoifiaes dpda prefqu’Ifle , qui fe termine 
au Cartel de Babama * 5c quelques-uns de fes 
Gens y avoient apparemment été mangés par 
les Sauvages: ç’en fût affés pour déclarer Can
nibales tous les Floridiens. Cétoit ouvrir un 
grand champ à l’avidité de ceux, qui ne cher
chaient qu’à faire des Efclaves : car toutes ces 
Régions Septentrionales paffoient pour être 
forty peuplées, & les hommes y paroiflbient 
plus rpbuftes, que dans les Provinces Méri
dionales. On réfolut donc de les mettre ious 
k joug. ^L’Auditeur Royal Luc Vafqucx
-r ' d'Ayi-
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d’Àyllon y dont nous avons déjà parié , forma 

*520. une Compagnie, arma deux Navires, & s’é- 
tant embarqué à Puerto di Plata ,il's’éleva 
jufqu’au trente^deuxiéme degré de Latitude 
Nord. fl apperçut bientôt la Terre > & corn, 
me il la côtoyoit de fort près, pour chercher 
un débarquement commode, il apperçut une 
affez grande Riyiere, où il entra, & à laqueL 
le un de fes Capitaines , ou Pilotes , appellé 
Jourdain , donna fon nom. Allez près de 
l’embouchure de ce Fleuve , il y a un Cap, 
qui fut appellé le Gap Je Sainte Htlene, parce 

.fil fut découvert le jour, qu’on célébré la 
été de cette Sainte Impératrice. u:\: i 

Quel en Dès que les deux Navires eurent paru à cet- 
ôu le i te Côte, les Sauvages , qui n’avoîent jamais 
(ucces. iyfl î je fcmblable, accoururent en foule fur

le Rivage, ce qui réjouît fort les Efpagnok 
Il eft vrai que l’air de ceux-ci, leurs barbes, 
letir habillement, leurs armes effrayèrent les 
Barbares à un point, qu’ils s’enfuirent à toutes 

• jambes vers le Bois $ on Courut après , & on 
en arrêta un avec fe Femme. On fcur donna 
à manger, on les habilla, on leur fit beaucoup 
de careflès* on les chargea <k préféras, & on 
les renvoya fort fatisfoits. Ce bon traitement 
fit revenir une partie de ceux, qui s’étaient re
tirés , & leur curiofité les porta à vifiter les Na-

i//.

vires, 
ïuez mitque

Éfp

Dès qu’on les y eut embarqués , Vaf- 
it à la voile, & reprit la route de l’Ifle

Espagnole ; mais Dieu ne permit pas qu’il ti
rât aucun fruit d’une fi indigne tranifon. Un 
de fes Navires périt en Mer , & perionne ne 
s’en fâuva. Les Indiens , qu’il avoit fur fbn 
Bord, moururent tous de chagrin, les uns pen
dant la traverfée, 6c les autres , peu de têms

après

après leur i 
fa pas d’alk 'expediti- 
dc pair avd 
il fit tant, 
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tprès leur arrivée àJ’Ifle Efpagnole. Ilnclaif- 
£t pas d’aller en Efpagnc, où il vanta fort fou 15s®* 
expedition de fa decouverte , qu’il faifoit aller • ? 
de pair avec celle de la nouvelle Efpagne ^ Ôc 
il fit tant, qu’il obtint de l’Empereur des pro- 
vifions de Gouverneur de la Province de Chi- 
cora. J’ai déjà dit que la Riviere de Jourdain 
fe nommoit Cbico> on appelloit Chic or a le Pays, 
qu’elle arrofe. Mais cet honneur ne fervit qu’à 
engager Vafquez, dans des dépenfes qui le rui
nèrent Quelques-uns ont même écrit, qti’il 
périt dans un fécond Voyage, qu’il fit au mê
me lieu , où il avoit abordé la premiere fois,
& il eft certain, que cette extrémité de la Flo
ride, qui eft limitrophe de la Virginie, n’a ja
mais été établie par les Efpagnols. La Pro
vince de Chicora faifoit partie de ce qu’on a 
long-têmaappellé la Floride Françoife, de qui 
eft connue aujourd’hui fous celui de Caroline.
Il s’étoit fait peu de têms auparavant une autre 
entreprife , qui n’eut pas un fuccès plus heu
reux. L’Amiral, en partant d’Efpagne, avoit 
embarqué fur fon Bord un ancien Habitant de 
San-Domingo , nommé Antoine Serçano, ü 
fit avec lui un Traite pour former des Etabtif- 
femens dans.les Mes Caraïbes , de dès qu’ils 
furent arrivés à l’Ifle Efpagnole, Serrano tra
vailla à fes préparatifs. Son düeftein étoit de 
peupler la Martinique, la Guadeloupe, Monc- 
Serrat, la Barbade , de la Dominique ; de i 
devoit y demeurer en qualité de Commandant 
jufqu’à ce que l’Amiral, ou la Cour y eût en
voyé des Gouverneurs ; mais ce projet, jrour 
lequel l’on avoit déjà fait de grandes dépen
fes , échoua, fans que j’aye pu fàvoir ce qJi 
l’empêcha de réuffir.
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Cependant Barthélemy de Las Calât* a c- 

1510. toit pis plus endormi «que D. Diegue Colomb. 
Las Cafasji. avoit auffi fuivi k Roi i la Corogne , où 

après quelques difficultés B ribrint à peu près 
des. tout ce qu’ti vouloit. B n’y eut pas jufqu’à 

PEvêquc de Burgos, qui, pour ne pas «’attirer 
les Seigneurs Flamands, & le Cardinal Adrien, 
que Charles lakToit en Efpagne avec une auto- 
méprefque fouveraine, ne s’étudiât à lui faire 
plaifir en tout ce qui dépendit de lui. Il «Vm- 
barqua enfin à ScviBe avec 200. Laboureurs, 
qu’il àvoit levez, de nouveau , & une fuite al
lez peu proportionnée à fes vaftes deffeins. il 
eut une traverse fort heureufe, jufqu’à Porto- 
ric j mais ü y apprit des nouvelles, qui ne du
rent pas lui hure beaucoup de plaifir.

Deux • Nous Venons de dire que les PP; 4c S. Do- 
Domini-mmique ôt de Saint François, s’étoient établis
maïaerés^6?1115 Pcu * ^ Cuthana ; c’étoit déjà
L"a côtciin grand acheminement à l’execution des pro- 
dcCu- jets du Licencié ; doutant plus que ces Mit 
mana* fionnaires a voient gagné d’abord la confiance 

des Habitans de cette province. Mais un é* 
venemqit tout pareil à celui, qui avoit déjà 
•coûté la vie à deux Dommiquains, vint enco
re troubler de fi belles efpérances. Un nom- 
mé Alphonfe «de Ojeda : (je n’ai pu lavoir, si 
éeok parent du premier , fi célèbre dans cette 
Hiftoire par fes entreprifes Sc fes malheurs;) a- 
voit enlevé des Indiens allez près d’un Village 

,nommé Maracspana, à quatre lieues du Port 
de Cbiribitbi, où deux Religieux du même Or
dre, que les deux précédais, avoient une 
rite Mailbn , qu’ils appelloient le Couvent 
Sainte Foi: maisayapreu l’imprudence de de 
cendre à terre au Village meme de Maracap 

• “ nfl
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ru, qui n’étoit qu’à trois lieues de l’endroit, * 
oïl il avoit fait fon coup, le Cacique du lieu t 
lui dreflà une cmbufcade, où il pént avec en
viron fix Efpagnols de ceux, qui l’accompa- 
gnoient, le refte fut aflèz heureux pour fefiu- 
ver à la nage. Le Cadque donna auflitôt avis 
de ce qu’il venpit de hure à un autre 
Indien nommé Msraguey , dont le Village ÿi 
toit à quatre lieues du lien, ôc aflez proche du 

1ère de Sainte Foi, Ôc lui confeilla de 
fe défaire des deux Religieux, qu’il avoit dans 
fon voifinace, afin de délivrer une bonne fois - 
le Pays de l’inquiétude, où le tenoient les Cas
tillans. Maraguey goûta fort cet avis , ôc ne 
différa à k fûivre, que jufqu’au lendemain,qui 
était up Dimanche. Les deux Religieux, qui 
ne,lavaient rien de ce qui s’était pafîe, furent 
pris au dépourvû, ôc maflaerçz dans le têms, 
que l’un fe préparait à dire la MefTe , Ôc que 
rautre , qui nétoit pas Prêtre , venoit de fe 
confefTer ijpour communier. Les Barbares pil
lèrent enfuite,ou brûlèrent tout ce qu’ils trou
vèrent dans la Chapelle Ôc dans la Maifon, Ôc 
mirerit le feu à l’une & à l’autre. ,

La nouvelle de ce défàftre arriva à rifle Ef- Embai- 
pagnole fort peû de têms après le retour (feraideLas 
l’Amiral, & la réfolution y avoit été prife d’af-01 
1er enlever tous les Habitans de Cum*na, pour 
les tranfportcr dans cette Iüe , où ils rempla
ceraient les Infulaires. L’exécution en avoit 
été commife à un Gentilhomme nommé Gon
zalez de Ocampo, & il serait déjà embarque 
à San-Domingo avec 300. Hommes de bonnes 
Troupe^ fur cinq Bâdmens abondamment pour- 
vûs de tout ce qui étoit néccfEdre pour une pa

reille expédition. Ce fut fur ces entrefaites,
Tm. IL “ " Jh ' ______
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«■■■*- que Lés Cafas débarqua à Porterie ; on n’y paj<. 
4520. loit que de la réVolte de Cumana , & de h 

tetrâàè vengeance, qu’on fe préparait à en ri
ver, & «voit eu à pcàifc le têms de foire ré
flexion fur uft accident, qui dérangeoit absolu
ment fon projet, torique l’Efcadre d’Ocampo 
vint mouiller au même Port où il étoit. Cfe 
Capitaine étoit ton ami, le Licencié lui mon
tra fes Provifions,& voulut luipérfuaderqu’eh 
vertu du pouvoir, dont il étoit revécu,lui féal 
«voit droit de prénffre connofffance de ce qui 
fe pafloit à la Côte de Cutntna , comprife 
toute entière dans fe iconceffion : mais à ne 
gagna riéh.

il^op- Ocampo , que la vue de ton ami avec 
pofe en Croix dq Chevalier fur fon habit Eccl
ïîxptdi- Sue > & fuivi d>une troupe de Getis ramaffés, 
non con- & très-meil en ordre , avoir fort réjoui, plai
ne les fantà beaucoup fur fes projets',' -pds prenant un 
!urî,-S ton plus férieux , il lui dit, qu’il avoir fes or

dres, & qu’il ne dépendoit pas de lui d’y ridn 
changer ; qu’il étoit bien tnortifié d’un contrt- 
têms fi fâcheux ; mais que c’étoit à l’Amiral, 
& à l’Audience Royale , qu’il devoir raire h 
repréfen tarions ; il mit peu de têms après à la 

; voile y êc le Licencié fuivit ton corife 
jfes Laboureurs, 6c prefque tout fon 1 
Pcrtoriç , & paffa fans 'différer à'San- 
go. Î1 y trôuva l’Amiral fort bien difpofe én 
û faveur , 6c il ne rencoptra aucune difficulté 
\ faite enregiftier & proclamer fes provifions. 
Onpeut bien juger que cette proclamation ne 
fit pas plâtfir 1 rout le monde; mais Las G- 
fas riélaifîbit pas devoir des antis, & il y en 

^ljd£tnêrhe differ généreux pdiir lui ouvrir

suna.
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Pendant ce tÉbs-là , Ocampo alla prendre —» 

terré à FIflc de Cubagua , où il laiffa «ois de 1320. 
fes Navires. Son but ctoit de taire des EfcJa- Succès 
vé$; pour y réuffir,il ne faiioit pasiê montrer cxpedi' 
fur la Côte avec toutes fes forces, ôc non feu- uoci 
lement, il n’y parut qu’avec deux Bitimens, 
mais il fit même cacher tous les Soldats , qu’ai -

toit, lui rcuffit; il fé vit-bientôt environné 
Pirogues remplies d’indiens , à qui il préfenta 
du Bifcuit de Caftille, dont ces Peuples é- 
toicnt fort friands. 11 ne put neanmoins lever 
abfolument tous leurs foupçons. Ces Barbares 

u s’attendoient bien qu’on ne laifTcroit pas impu- 
rés, | nie la mort des,Efpagnols, qu’ils avaient maf- 

ficrés. Ocampo avait beau leur aüTirer qdil 
imant un | venoit de Caftille, plufieurs lui répondirent 
|t fes or-1 q^ü vouloit les tromper, qu’aflûrément il ve- 

d’y ridnl noit d’Hayti, & qu’il avait quelque deflein 
t contre-1 contre eux. A la fin pourtant, il leur fit tant 
’Amiral,! boire de Vin d’Efpagne , qu’il vint là bout dé 
«ire fis I noyer toutes leurs craintes dans cette agréable

r
ès à kl liqueur, & qu’ils commencèrent à fc rendre 
, laiffa I extrêmement familiers. Il lfes reçut avec une 
mon4e à| affabilité, qui acheva de lesféduire,6c un jour 
i-Domin-1 qu’un Cacique nommé Gil Gonzalez,, qui a- 
’ifpofc cnl voit eu le plus de part à la défaite d’Ojeda, 
diffi^ikcl Fêtent venu voir avec un bon nombre de fis

g
irts.l Vaffaux, il fit paroître tout à coup fes Soldats,

& le retint prisonnier avec toute fit fuite., Le 
Ca-1 Cacique voulut fi; Refendre, & futtuéencom- 
r cnl battant ; quelques-uns des principaux furent 
vriig pendus aux Vergues, Ôc les auttes refervés.pour i 

j$s Mines. Le Général Efpagnol fit enfuitê a- ' 
Pcihg " La verdi

l L
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vertir les trois Navires, qu’il avoit laiflesàCu- 
bagua , de. le vepir joindre y & dès qu’ils fi*, 
rent arrivés, il tourna du côté , où lcs Espa
gnols avoient été mafïàcrés, fit là defcentcfens 
prefque aucune réfiftance ; força une B 
de, où Ton fe défendit foiblement, fit'j 
& empaler une partie des Habitans, remplit fes 
Navires d’Efclaves, qu’il envoya fur le champ 
à rifle Efpagnolc , pardonna aux autres Bour- 

• gades , qui implorèrent fa clemcnce, & avec 
ce qui lui reftoit de Caftillans, il fonda une 
Ville, qu’il nomma Tolède. i ?

Difficul- Rien n’étoit plus contraire aux droits de Las 
tcsc 
fût;
Caûs
poiir 1 I . JHHH
expedi- ü de demander le rappel de*cet Officier il’Au- 
Ujû* dience Royale; mais on ne lui répondoit rien 

de précis , oc l’on traînoit l’aflàire en longueur, 
pour tâcher de lè laflèr. Les Auditeurs, plus 
Marchands que Magiftrats, vendoient tout, 
jufqu’àla lumee, & fe trouvant Juges ôc Par- 
ties d’un homme, qui prétendoit iouftrairc à 
leur cupidité 300. lieues de Côte,mais n’ofànt 

1er directement aux ordres deVEmpe- 
" reur, ils en éluflolént l’execution , tantôt tous 
un prétexte, & tantôt fous un autre; dans l’ef- 
pérance que le Licfencié, fatigué de tant de 

< délais, s’accommoderoit enfin avec eux. Nean
moins , voyant qu’il ne fe rebutoit point, ils 
s’aviferent d’ordonner une vifite de ton Navi- 

> re, ôc comme "on ne manqua pas de le trouver 
- incapable de foûtenir la Mer, il fut condamné 

■-------& démoli.
1521- Las CaûVennuyé dé tant de chicanes, per- 

enfin patience, & menaça de retourner ci
™ . 7 ' .7 Efpa-
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Efpagnc, pour informer f Empereur du peu — 
d’égard, qu'on avoir pour Tes ordres. Ces me- H*i« 
naces eurent leer effet i\ on fe rendit en peu 60 *- 
plus traitable, & on lui fit des proposions, ç£*

”|uelks ü aima mieux fouferiy, que des’ex- arec 
ide nouveau aux variations delà Cour &cl’Au\ 

les Confeils. Il fignadUnc en *i 521. un Trai-RC0ya!«. 
té, .qui portoit l’étatitiMÉent d’une Compa
gnie, où entrèrent tous ceux, qui étaient alors 
en place dans flflc Efpagnok. Toutes les |

Q(

faire la guerre aux Indiens 
rbares entrqüffent de mold 

le Colonie > ou qu’on les xcçonhût pout^âÉ- 
thropophagCL E’Efcadre partit de San-Do- 
mingo au mois de Juillet, & prit la route de 
Porterie, où Las Cafas ne put reoduver aucun 
de Tes Laboureurs. Quelques-uns étôicnt morts, 
les autres avoient pris parti dans l’Ifle, ôcn’en 
voulurent plus forrir. On peut juger du cha-

r, que cette perte lui caufà, après de qu’il 
m avoit coûté d’argent & ’de fatigues pour 
affcrabler ces gens-là, & les amener jufqu’aux 
Indes. Mais 3 n’étoit encore qu’au commen

cement deiès malheub.
De Pdrtoric il alla débarquer tout droit à 

Tolede , dont les Habitans étoient fi rebutés 
d’avoir continuellement à lutter contre les In
diens , qu’ib foupiroient après une occafion 
d’en fortir. Ils profitèrent de celle-ci , s’em
barquèrent for les Navires, qui avoient apporté 
Las Cafiti* & fà Colonie > & jama» il ne fut 

M L 3 - pof-
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) f
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qu’alors, & kurproctsèr, avcci 
(BC du mi Dieu j tow les biens , qyfÜBpoo. 

■ voient fouhakter; Avant icnfuitc rcmaioué i 
néceflké > où étosent les Efpagnole de Cuba- 
gua, de venir chercher de Peau dans la Rivie
re deCumana, fur laquelle Tolède émit fitué; 
il voulut faire conitnmr une Fonsercfïe à fera- 
boudiure de cette Riviere , sân d’en affûrer 
l’entrée contre les entreprifès des Indiens ^ raais 
fon deflon échoua parla malice de ceux ttl» 
toùr, pour qui il voufoit^trava^ery 56 qui lui 
débauchèrent fon Àrchhe&c.

Mretoni- Ils firent pis encore. Las Cafas n’avoir pas 
»cll'iflelong.têms- pratiqué les Peuples de cette Pro- 
&*£*' vmœ, Sme reconnoitre que la meilleure Mon- 
Fom- noyé, pour trafiquer avec eux , étoit le Vin, 
w* quWe cet» liqueur on ne manquoit-m d?Or?
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t Province de Cutmna était toute entière 
dépendance » & qu’il n’étoit permis à 
tonne d’y faire le Commerce,, que tous faq 

ton platiar»; L’Alcride fe mocqua de fca peé* 
tentions, & comme il, émit certain qu’inutile- 
mene oo travaillerait à poUcer les Indien*, tant 
qu’on leur porterait du Vm , & qu’on leur en 
porterait * tant que le Commerce ferait libre 
aux Eipagnols; le Licencié féfolut d’aBcr pot
ter fa plainte à l’Audience Rpyale de San-Do- 
mingo , déterminé > fi elle ne lui faifoit
jnfticc, d’aller juiqu’en Etpagn* la J-----
à l’Empereur. • :< W
, il partit donc pour ilfic Efptgnole , laiffant , T^In' 
fa petite Cotopie faus les ordres de Keanqoii ™tiot

L 4 r dç1^
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gnols , dont le Nombre viabit d’être fort 
minué par k départ des deux Bàtimens. ï Le 
Commandant ordonna qu’on mît les armer en 
état : la poudre s’étant trouvée mouillée , fl 
voulut la faire lécher, 5c les Indiens s’en étant 
apperçûs, parce qu’ils la virent étendre au So
ldi , crurent l’occafion favorable pour exécu
ter leur deftdn. Ils vinrent fondre fur les Ef- 
pagnols en jettant de grands cris,mirent le feu 
à la Ville, & tuèrent deux ou trois hommes, 
qui n’avoient pas eu le têms de fuir, 

ica Ef. Soto accourut au premier bruit, & reçut

JiuTcr. v- Wg. m - <■
Monde s’étoient retirées, & d’où il _
Sot9‘ fins être apperçu, par le moyen d’un petit Ca

nal, que les Religieux avaient creufe > & fur 
lequel ils avaient toujours un ou deux Canots. 
Les Sauvages le pourfuivirent, mais tifop tard ; 
toute la Troupe eut le têms de gagner un en-

v~ droit
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droit de la Côte, où l’on avoit accoutumé de 
charger du Sel, ôe où il fc rencontra quelques 
Bâtimens, qui les reçurent Soto n’étoit pas 
venu jufques-là: ayant pafle trois jours & trois 
nuits fens boire & fens manger, il demanda un 
peu d’eau pour éteindre la foif, qui le tour
mentait cruellement; mais à peine reut-ilbûë> 
qu’il entra dans Un accès de rage ,qui l’empor
ta bientôt. Ob a depuis obfervé que le poL-

„ -i — ». r. r.------- •   -—T% ^1 „   IL v

nu

Un bon Frère FrancHquam, nomme leFre-L ifle fe 
re Denys, qui ne s’étoit pas trouve dans
îardm pour rembarquer avec les autres, neut
J ^ • heureux que Soto. Après être

iprenare aucu-

donneraient au moins la vie, & il alla fe fl» 
vrer à eux ; mais ils k maflàcrerent impitoya
blement ; après quoi > étant paflés en tri----- *
nombre à l’ifle de Cubagua , ils intid 
tellement VAlcaide Major , ^Antoine Flora , 
qui avoit 300. Hommes en état de combat» 
tre, qu’il meut pas lé comage détendre qu’on 
le vînt attaquer. B s’embarqua avec, tout fon 
monde fiir deux Caravelles, & gagna l’ifle Es
pagnole , où les Gens de Soto /étant rendus 
prefque en même tems, ils portèrent tous e»- 
femblc à San-Domingo, la jtiifte nouvclk dV 
ne révolution, qui étoit k fruit de l’imprudea- 
cc des uns, & de la lâcheté des autres. Les 
derniers furent ailes furpris qu’on ignorât dans

L 5 ce t-
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cette Capitale le Voyage du Licencié Las 

*51I-fas,qui était parti de Cumana lcmg-têms ayant 
eux, Le fait cft, que fou Pilote ayant pas k 
Côte de Sin-Domingo pour celle dePortoric, 
émit allé débarquer au Port dTaquimo, & 
j’ai déjà obfcrvé plus d’une fois, que les Vents 
& tes Courants ne permettent prefquc pas de 
remonter à la voile de ce Port à la Capitale. 
Las Calas n’avoit pas laiflë de Fèntrcprœdre; 
mais après y avoir perdu deux mois , il s’qtoit 
vû contraint de fe frire mettre à la Côte*, & 

^■ depourfuivre fon voyage par Terre.
Surit 6 route par Yaeuine % ouDe quel-, Il prit fo foute par

gSÜj?*.reP°ûq '
■éahs a- Sétant rcme en

" prend toit arrêté àFomhre for
cet.re . notée v kiflér tomber volution. ^ 7 chafcur,pour jr, lamer tom

tes Gens apperçûrent desEIpagnak, 
roifloient venir de San-T ^ 
gnirent, & leur ayant d< 
point de nouvelles ; „ On a 
„ rent-ib, que le Licencié Barthélemy de Las 
„ Cafas avoir été metiàcré avec la plus grande 
„ partie de fcs Gens fe la Côte de Comma”» 
Ceux, à qui ib pariaient, fe minerit à rire, & 
aflùrerent qu’on verrait bientôt le contraire: 
mais Las Cafas, qui avok entendu tout ce 
Dialogue, s’étant avancé , & ayant frit eux 
Voyageurs phifieurs guettions for tes dreonf- 
tances de cette nouvelle, ne douta point qu’el- 
ie n’eût un fondement réel, 8c levant les marins 
eux Cieux: „ Vous êtes jatte, Seigneur, fé>- 

, 8c votre jugement eft droit”. Il»
errivii peu de t$nfe après à
fit toutes choies âu vm

la Capitale 
ÏUntiài

i %

, où i
PmnPHHI. .. , fenûblo
suent touc?ié> mais fon* en toc abattue il tra

vail-
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^ " avoir fait tout ce qui dé-i?*i.
■ iàlefoiHL .

mettre à epuf ce que la Providence ordonnoij, 
ou perwetroit py apport à fes projets. Par- .

U cçrrigeoit Ojit expiait ce que fon 7.ele pou- x 
«JF de deMueux. On peut dire suffi 

qu iTentreprenqitau-delîiis de fes forces, & 
peut-etre ntvott-ril pas toute 1 habileté necef- 
îaire pour coiyluire une entreprife de cette n?- 
Çre, M^s Ü fwt encore avouer, quüetQit 
-difficile qu’il néçhow pomt > ayant preique 
toujours tput le mQndc contre HÛ- .

Quoiqu’il eu foit, comme rien nel’attachoij:
« *¥,£*#> ü fe fenuc ,ln.rP^ de le quitter, 
lesPP.Domiwquams n eurent pas beaucoup 
peine a profiter de cçc^ difpofirioo, où d ^ ' 
trouvoit, pour acquérir un homme de ce 

mente ; d’autant plus qu d avoir toujours >te 
uni de km’mms avec eu*. Al prit donc l’W 
bit de Frere Prêcheur, & ne parut plus occur
pé, que du loin dp fe ûnâifier jjufqu’à çe que__.11,_______de.nouv- 
le felnf &

ms d’exercer fon T^le pour 
v*tion des Indiens, le tirer

-rrtT .------ fnn de fes jours « maniéré, dont __ ,
Oviedo , & Qomam ont parle de lui, $c Iç
tour
/<

voir

>3

t’We 

iini^P. Piegue ,

V
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— diencc Royale paiement touchés , 8c de l’afc 
if»x. front, que la Nation venoit de recevoir fur la 

Cumana Côte de Cumana, 8c du danger, où fe trou^ 
voit la Colonie de Cubagua par la fuite de fa 

fournis. Garnifon, firent armer une Efcadrede quatre 
ou cinq Navires, pour raflùrcr les uns 8c ven
ger fur Tes autres le firng Efpagnol ; âoHb en 
donnèrent le commandement aim homme de 
mérité, nommé Jacques de Caftdlon. 
Officier alla débarquer d’abord à Ville de Cu- 
"bagua , où là préfence fit reprendre cœur £ 

- tout le monde * il entra enfuite dans la Rivie
re de Cumana, 8c il envoya plufieurs 
contre les Indiens , dont on fit 
nage. On choifit les plus confs .
ceux , qui tombèrent vifs entre les mains des 

: ils furent pendus, Ôc les autres con- 
à l’Efclavage. Mais comme il fallait, 

Ou abandonner abiolument la Pêche des Pet
ite, qui éroit alors dans ft plus grande abon
dance, ou &fTûrer de l’embouchure de la Ri
viere de Cumana, d’où les Habicans de Cu- 
bagua étoient obligés de tirer toute leur eau 
douce j le Commandant Efpagnol reprit le 
deflein , qu’avoit eu Las Caûs de bâtir une 
ForterelTe a cette embouchure, 8c il l’executa. 
Alors Ville des Perles devint extrêmement flo- 
riffimte, on y bâtit des Maifons de pierres, 8c 
il s’y forma une jolie Ville fous le nom denou-

------vdle Cadix, ainfi que je l’ai dit ailleurs.
1522- J’ai aûffi remarqué jrius haut, qu’on s’étoit 

Cecnfin déterminé' à remplacer les Indiens, qui LL manquoient tout à fait dans l’Efpagnole, pat 
plient icg Nègres: mais ces nouveaux Efijaves é- 
nfiler-toient de mauvais Mineurs, 8c dcpuiscetéms- 
psgnoic. là, lés Mmes font dçmçurées fermées. En ré-

~ J'W X ÇQJJJ*
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les Negres étaient très-prOpres aux -531

îufaâures de Sucre, & Von peut 
de ce que cette Marchandée produifi ' 
parce qu’on allure communément,
— f*jues Palais de Madrid 8c de

été
droit d’en

trée des Sucres de Ville Efpagnole. Cepen
dant on peut bien croire que les Nègres ne 
furent pas traités dans ces commcncemens a- 
vec4rop de douceur par des Gens acc 
à regarder les Indiens,’ comme des ^ 
deftitués de raifon ; car outre que la figure 8c 
la couleur rapprochoicnt ceux-ci beaucoup plus 
des Europeans , que ceux-là ; Vefclavage, où 
Von retenoit les Molaires ; étoit uniquement 
fondé for le droit du plus fort, au lieu que les 
Nègres > ayant été achettés, 8c vendus par 
leurs propres Compatriotes , il fembloit qu*on 
dût avoir moins de fcrapule de leur faire lentir 
tout le poids de la fervitude.'

~e qui < * 
qu’ils <

bout^ïls formèrent donc le defiant 6c con

çurent même Vcfpérancc de fc remettre en 
berté. La révolte commença par ceux , qui 
étoient au fcrvice de VAmiral. D. Diegue a- 
voit une Sucrerie dans le voifinage de la Capi
tale , où il Mbit travailler cent Efclaves, ia 

«plupart Negres. Le 27. de Décembre de tan
née 1Ç22. une vingtaine de ces derniers, joints 
à un pardi nombre d’une autre Sucrerie, qui 
appartenait au Licencié Lebron, ayant, trouvé 
moyen d’avoir des armes, fe ietterent fur quel
ques Efpagnols, qui ne fe deficient de rien, 
.. rTm l 7 les
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lo tuétent, Ce prirent Ischemm de h Ville

gy. Henri. L’Amirel, qui fi* d'abord ave- 
5de leur marche, fe nê dam lemoment à 
leur* trou*» avec pea de monde, 
donné A» «dm ».- pour A Éure
Jbÿ. JttSwk fécond’joue &rÿ àord de 

toient entrés dansô

un Negre avec douze Indiens ; que delà* 
i’éroient rendus à une lieue d’Qcoa, où üs a- 

dans k deffmâ de piücr au 
.Mint du jour unc Suderie, que Zuazo avoir 
^ns k vodm*e ; qu'ils ctoient refolus d’y 
fcuer tous ks Chrétiens, de renforcer leurs 
Troupes de 120.,^Nègres qui y étoknt ,*& 
d’alkr avec ce renfort s’emparer de la Ville 
d’Azua.

Mitbel de Caftro étok dim la pcmeTrou- 
J&,« pe de l’Amical ; au peut de ce qm était am. 
& punis, vé dans fcn habitation d y courut lui troifié- 

Bte, âw «rien communiquer à fim Gêné. 
«1; «c il y trouva le chofcs, comme-on le 
«voit rapportée. Alors un quatrième Eipa- 
enol l’avant joint au même heu* fl <W»ya 
.dire à D. Diegue qu’il alloit donner fi* leo 
Hems à deffiàn de le harceler, pour le em
pêche de ri» entreprendre jufcu'à l’arrivée 
lu Trmroe, êc qui! le prient de hu envoyé L’Æ fit auffi-tôt partir huit 

Cavahcn» Ce quelque Fantaffim» croupe;
-j*
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! £ fe cnit 
&]

ordre, & reçurent deboï
Irfüe

ifeurertti 
totee. iv4L_ 
brtoéWlte„r 1JK31itt5ier

J I douze fildiens , lefouefr 1' 
fil voirtoitircni de l*fefidroif, où on M âvott
cachés, & vinrent le joWBre. L'Amiral fiir- 
vint vers le midi avec tout fon monde, ÔC fit

L*Amaral îhr-

:t fArbre 1 
fut bientôt

oche, tout lé che- 
' Ceïbedade £nd- vm

mida èdlemem les Negtts, qulls n’ont pial 
fc révolter contre les Efpagnols dans

fil®? ^*4 * v
foivante, for les repréfentations. 

qui rurent fiâtes à l'Empereur, que les Dé-IC2. 
partemens des Indiens ne fubfiftant pkis, les Mauvais 
Officiers de l'Audience Royale, réduits aktrice$ 
leurs appointemens , ne pouvoient phis ftdtè- 
nir leur rang, ni entretenir leurs familles , ce par paf- 
Prince les augmenta dê moitié, de forte qu’ils kmëëité, 
montaient à 300000. Maraved». L’Amiral 
reçor par la même voye des Lettres firimman- 
âes du COniêil des Indes. Pafiàmonté, qui 
n’avoir encore pu /accommoder avec aucun 
Gouverneur, avoir des raifons particulières de 
deâcrvir D. Diegue, 8c il avoit envoyé en 
Cour un Mémoire contre lui, dont on crut*

U* 011

4



histoire» i l;
raye, il JI

I» Sill

*

Suri
*----------- -------maLifesu-

preœier àH»
ordre, l’Audience Rôya- 

de k Sire publier, & detpnir 
à forv exécution.

n eft rçirpcudc têms tprès FAraial reçut unc' 
rappdic autre Lettre, par laquelle le Confeil lui mandoit, 
CD qu’ayant à 1
fût’con-noient foo Gouvernement, onjtigêoit 6 pré-

&qu’oHpprio%^
aoccacc & *J rendrc 9X1 B comprit parfaite

ment qu’il étoit invoqué, d’autant plus, queJc 
P. Louis de Figueroa , un des trois Commit- 
foires envoyés par k Cardinal Ximenez à Tit
le Efpagnole, venoât d’être nommé à TEvêcbé 
de la ^Conception, & déclaré Préfident de 
F Audience Royale , avec toute l’autorité de 
Gouverneur. Il obéît donc, mais étant arrivé 
à la Çour , il plaida fi bien fo caufe auprès de 

... l’Empereur, que ce Prince & tout le Confeil 
ne purent; s’empêcher de reconnoitre fon inno
cence fur tous les chefs d’accuforion, dont on 
l’avoit chargé. Il n’eût pas {dus de peine A 
mettre dans la plus grande évidence iim . exac
titude à faire obferver les Ordonnances, fon 
xele pour le bien public* de pour lefcrvicede 
l’Empereur, de que tout fon malheur venait 
*. ....................... dç
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ce que Paflàmonté & les autres

Royaux ne voyoïent pas volontiers un nomme, 
qui les éçhiroit de fi près ou dont l’au6apté

| tjr.Il ne
d'obtenir qu’on lai»

i#t*AfcfolMtitoutes f<

diffidk W»
I éwti#

jpurs >

blées 
très PerfonnesMPrîil] M

fort? en
paru»

h*

nom le vemme bientôt/
mÊlkkm

HHjaLrt. , p 
No»

ensdeconfcr* v“u‘
«W-danÆSr

pour les
d’aeSH

y 8c d'une expérience 
eéc ; le premier jour de Septembre de 

çette même année. 1515. Sa Majefte fit é- 
crire aux deux Supérieurs Généraux des Do. 
miniquains & des Franciiquains, quels diver* 
fité des fentimens, touchant la maniéré d’eti 
ufer avec les Indien*, ne lui permettant pas 
de prendre une réfolution fixe & invariable, &
, A- ^ ^ il tontvacant, illeurdoaaok

toute ion autorité, dechargeoitfecon*. 
fciencc fiir la leur, & recomraandoit à l'uaSc 
à l'autre , d’impofcr à ces Infulaires tel tribut 86* 
tel travail, qu’ilsjugeroient convenables. Ce 
oui obligeoit l'Empereur de s’adrefler à ces 
deux Religieux , c'eft que k P. de Figueroa 
Evêque de la Conception & nommé Préûdcnt 
de l'Audience Royale, vçnoit de mourir en

ET-Vv '

\



ju’avant qu’il eût un foeceflêuy 
à pouvoir arriver bien des dé- 

Prince vouloit prévenir. Une
M*3- en état d’agir

dont noue

35* HISTOIRE

jp..,,
guère dit Pérou, dont il 
Pire comprendre quelle fut l’occafien , fans 

5" remonter au téms de la fondation <le Sainte 
Marie Y Ancienne du Darien, & fans repren
dre la foire de ce qui ftpaflâdans cette Co
lonie , après qu'on en eût chaflé Nicuefla. 
Ceft ce que je vaPÜire en peu de mots. 

v - J’ai dit qu’on f avoit établi une efpece de 
ici-i. République , fous l’autorité de quelques Ma- 

I gillrati. Les-partifàns de Nicuefla, & ceux 
1524.. d’Encifo n’ayant pu réiiflir à fair? dhanger cet- 

Baiboa 6e forme de Gouvernement, elle fubfifta, 
s’empare ma» en apparence feulement, parce qu’infen- 
*uto-lC 6Wcmcnt Balboa «tarira toute l’autorirë. Ce
rne dans la parut principalement par la maniéré,1 dont 
la Pro‘ il en ufa à l’égard d’Encifo , à qui il efa bien 

faire le Procès. Je ne trouve nulle part, «fi 
depuis la dépofition de ce Commanamt, il 
étoit furvenu quelque nouvelle brou ill Crie en- 
we l»i & Balboa $ mais il y a bien de fttppa- 
.r*£. " v ren-

\
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' du fc- 
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rai.
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ttoos» & des Home 
cette Commiffion k

enfuite
d’informer ia Cour

de la Pro
. . W \ .grandes richeflès, qvPon efperoit y décou

vrir, Sc il pcrfUâda à Zanmdio fon CbHegue 
de peflkr lui-même ta CaftiUe. U avoir en
ode deux vûes ; la premiere, de rcffcr icul 
faffi. de toute l'autorité , & la («onde, d’a
voir à k Cour ua homme, qui eût autant 
d’intérêt que lui, à prévenir te Roi Sc fes 
Miniftrcs, fur tout ce qui s*étoit palïë d’irré-

lëflà & d’Enciiô. Ce- 
i bien réfolü à tirer rai- 
’on lui avoir fûtes, St 
du Bâtiment y- qui dé

lier au fiqct de
lui-ci de fon côté
ions des injufticcs,
â (e prépara à

amte

ceux

<

ren-
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tence qu'ayant un parti déclaré en là faveur, 
il fit de nouveaux efforts pour mdntemr fon 
droit, & fc porta pour Alcalde Major. Ce 
qui eft certain, c’eft que Balbof k fit mettre 1524J 
çn Prifon, Faccufà d'avoir ufur ' —r>w " S7\a 
ce, dont kf Roi feul pouvait 
Provilkm» , St cek fi» k fimn

e
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voit, porter Valdivia & Zamudio à San-Do' 
mingo , .pour for tir d’ttÉe Colonie, où fon 
i&nemi etoit le maître. On avertit Balboa 
qu’Ençifo comptoit de /embarquer avec les 
deux Députés » moins pour déférer à l’Arrêt,

xmdathnoit, que pour aller porter fes 
au Tribunal duJRoi. Balbonét âlow

mt

dès que le enfort j <yril attendrit liwmême 
ferait arrivé. Mai# il s’etoitpaf- 
îs fut mois bien des choies,* qui

deBalboa
il np tarda avis à D

avec lui Ji& 
dq* le rétablir .

J la . ne
‘ change, & Bâîboa pour s’afïtirçr 

i, qui pût le mettre 8 couvert 
remit b Valdivia un x 

Qf pour le Tréforiçr 
té y dont il fâvoit que le crédipétoitiort 
auprès du Roi, éfcdes Principaux Mi

nières.
« Elit U Valdivia fut fix mois entiers dans fonVoya- 

giwtrc ge : à eda près fa négociation eut tout le tic- 
cès > <lue nalboa s’en étoit promis, il revint 

avec avec djfc provifions ôc des Sommes, & ren- 
è tAlcaïde Majorées Lettres de l’Ami-

>
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s*étoit mis à kJJJ 

de 130. Braves, parmi 151*. 
lefquels étoient Rodrigue Enriquez de Col- | 
menacez, cet ami de Nicuefla, dont nous a- j 524.

haut ; François Pizarre, &
«v zxx*xx*gto ; que nous verrons bien

tôt entreprendre la Découverte du Pérou; & 
il avoit fait des Courfés dans tout le PUys juf- 
qifà_ Nombre rie Dios, répandant partout la 
terreur de Ton nom , & ne donnant fi>n ami
tié à ceux , qui la recherchoient, qu’au 
de leur Or : ttifli en revint-il tellement

imiiur le 300.
Marcs dfOr, qui faifoicnt 15000. Fefôs. Mais 
il y avoit plus encore. ' 4

Un jour , que le fils d’un Cacique allié â-?rcmi«n 
voit préféré a Balboa & à Colmenarez ti*e lDdjccs

_ Querelle 
l’on fut fur le point d’en venir aux "mains. Le 

e jeune Cacique, qui étoit préfent, en fut fur-
* pris & feandalife , & s’étala approché de la 

Balance , il la fecora violemment 6c rénverfa 
tout l’Or, qui y étoit; puis fe tournant vers 
les Espagnols, „ puifqye vous vous querellez 
„ pour ti peu de choie, leur dit-il, & qu’ap- 
„ paremment c’eft ce métal, qui vous a fait 
„ abandonner votre Patrie, efluyer tant de

; „ fatigues, courir tant de dangers, 6c inquie- 
; „ ter tant de Peuples , qui jouïffeient crüne 
„ paix profonde, que rien n’avoit encore 
„ troublé, je veux vous feire connoître un

* 79 Pay$y oû vous- atirez dequoi yousconten-
r ~ » ter.
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„ ter. Mais pour y pénétrer, il vous ftut 
151t.» bien d’autres forces, que celles, que vous 

» ' avez, : vous aurez à combattre des Nations 
1524.» nombreufes,„*& des Rois puiflàns, qui ne 

„ manquent, ni de courage, ni de tout ce 
eft néceffirire pour te bien défendre.” 

On' lui demanda de quel côté étoit ce Pays fi 
opulent, & il répondit qu’après avoir marché 
fix jours de l’endroit, ou ils ctoicnt alors, al
lant toujours au midi, ils trouverûiearun Ca
cique très-riche en Or , ôc auNlelà unepMer 
d’une étendue immenfe, fur laquelle il 7 avoit 
des VaifTeaux peu inferieurs en grandeur à 
ceux des Efpamols ) enfin qu’en fuiVant fcr

s’en fcrvoit sux ufages les plus ordinaires. Ces avis 
réjouirent fort les Caftillans , $c les empêchè
rent de reffentir la confufion, quê teur dévoient 
caufer l’aérion & les reproches de l’Indien. Bal- 
boa reprit peu de têms après la route de Sainte 
Marie „ fort réfolu de ne rien négliger, pour 
profiter Be toùtce qu’ilvenoit d’apprendre, & 
Valdivia tétant arrive quelques jours àprès ku 
de fon >premier Voyage -, il le fit repartir 
fur le champ , pour porter à l’Amiral de 
fi beureufes nouvelles , & l’engager à ne 
point différer le fecours, qu’il lui avoit promis. 

On fut bien des années fans (avoir ce qu’é- 
rcçôit de toit devenu cet Envoyé: ce ne fut qu’en 1519. 
fâcheu- gu’on apprit par hazard qu’ayant fait naufrage 
SRàr de petites Ifies nommées les Caymans, qui 
Caftillcé font au Nord Oueft de la Jamaïque, & a- 

yant voulu pafler à la Terre Forme du côté de 
rYucatan, il étoit tombé entre les mains d’un 
Çacique # qui k fàcrifiaàfes Idoles & le man-
■V 8e*1

Balboa

X1



DE S. DORlIîjTGUE, Liv. VI.
çea. Balboa de fon\ côté, après s’être défcn- — 
mijé quelque têms 1 faire de nouvelles Con- 1513. 
quetes , fe lafta d’attendre , 5c .voulut pafler | 
lui-mêtoe à San Domingo , & de là en Caf-1534. 
tille où il comptoir bien qu’avec POf, qu’il 
y portefoit, il furmonteroit tous les dbftacles; 
maie la Colonie s’oppofa à ce Voyage, & 5 
fallut confehtir que quelqüq autre le fît pour 
lui. Il s’on*confola par l’arrivée'' de deux Na
vires > que l’Amiral lui envOyoit : ils étoiertt 
charts de munitions., & portaient une Re
crue1 de 150. hontfnes choifîs.

avoir,-difoit-on, donné ce pouvoir. Mais il 
eut en même têms des nouvelles bien fêcheu- 
ies dè GaMle. Xamudio lui manddit que le 
Roi étoit extrêmement indigné contre lui, 8c 
qu’Encifo lui rentioit de fort mauvais fervices 
-à k Cour ; qui| rejctroit fur lui une bonne 
partie des violences, qu’on Savoir exercée 
contre le malheureux NicuefTa , & ou’il y a- 
voit ordre de hit faire fon procès. Il -fut ef
fectivement condamné pour le Civil à indem- 
nifèr Eticifb de-toutes les pertes & de tous les 
frais, qiAllui avoircanfés; mais pour le Cri
minel , Ferdinand ne voulut pas qu’il y eût 
de" Jugement porté ) que l'accule n’eût été 
difi.j • ■ ,t 1 *

Balboa comprit, en apprenant ces nouvel- —— 
les, qu'il étoit perdu, fi le fuccès de la gran- 1513. 
de Eritrcprifè, qu’il mattitoit, ne lui meritoit I 
l’abolition duxpaûez ïl réfblut donc de ne 1524* 
plus la différer, & ayant choifi 190. hommes, 11 dc" 
fur lefquels il crut pouvoir compter. II tra-um« i 
yailla avec toute fat diligence poffible à faire du sud.

fes
t
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6— fes provifions, à régler toutes chofcs dans k 
1513.Colonie pour le têms de fon abfence , à 

difcipliner fa Troupe. Enfin, au commence- 
.1524. ment de Septembre de l’année 1513. Ils’em- 

barqua^ir un Brigantin, qui le porta dans les 
Terres d'un Cacique , nommé Careta, avec 
lequel il avoit fait alliance. De-ià , il prit le 
chemin des Montagnes avec des Guides, que 
lui avoit donnés le Prince Indien. Il lui fal
lut combattre fur la route une nombreufe ar
mée de Barbares, qui l’attaquèrent aveç affés 
de réiplution , mais que quelques coupiÿAr- 
quebufe tirés fort à propos, difliperent auiïi- 
tôt après la premier* charge 9 Ôc le 15. du 
même mois , fes Guides l’ayant averti qu’on 
voyoit la Mer de defîiis une Montagne, quails 
lui marquèrent, il y montaieul, & la décou
vrit en effet. Le premier lignai, qu’il en don
na, fut de fe mettre à genoux, & d’élever les 
mains au Ciel pour rendre graces à Dieu d’un 
événement û avantageux à u Pâme, & fi glo
rieux pour lui. Il ht cela par deux fois, & à 
la fécondé, toute la Troupe en fit de même; 
après quoi, tous eurent la permiffion de venir 
voir une Mer , fur laquelle on leur avoiç 
afiuré qu’ils trouveraient de fi grands thré- 
fors.

Ealboa ne manqua pas de leur faire obfer- 
ver, qu’il n’y avoit plus aucun heu de douter 
de la iincerité du récit, que leur avoit fait le 
jeune Cacique, puifque julques-là tout y étoit 
parfaitement conforme : & il ajouta que le 
même Dieu, qui les avoit fi ncureufçment 
conduits, dans toutes leurs entreprifes, ne les 
abandonnerait pas au milieu d’une expédition, 
dont le but principal étoit la propagation de

TE-
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DE S. DOMINGUE, Lir.V. *
l’Evangile. Balboa partoit bien ; & d’ailleurs 
il «voit dans le fouvcrain degré le talent de ifii» 
gagner tous ceux, qui étoient fous Tes ordres, t 
parce que routé la diitinétion, qu’il afFedtoit, 1524. 
c’étoit de prendre pour lui les plus rudes tra
vaux,- & les plus grands dangers. Auifi eut-il 
le plaifir dans cette occafion, comme duns 
toutes les autres, de voir tous fes Gens diipo- 
fés à le. fui vrp partout, oùil voudroit les mener. *
Il réfolut bien d’en profiter ; mais il ne crut 
pourtant pas devoir s’expofer plus avant avec 
li peu de monde, Çc il jugea même à propos 
de s’aflûrer d’abord tous les Caciques des en
virons de tous les lieux, par où il aurait à paf- 
fer. »
, Il fe borna donc pour lors prendre poffèf. n en 
fion du Pays, où il fe trouvoit, & de laMer;Prc"dr 
qu’il venoit de découvrir. Cette Mer forme ^n.' 
en Cet endroit un Golphe, auquel il donna le 
nom de Saint Michel, en mémoire du jour, 
qui fut deftiné pour la cérémonie, dont je 
viens de parler, & qui fut le 29. de Septem
bre. Ce jour là, après que Balboa eût fait à 
terre toutes les formalités requifes en pareilles, 
rencontres, il entra dans la Mer jufqü’à la 
ceinture, tenant fbn Epée haute d’une main,
& fan Bouclier de l’autre, & dans cette Si
tuation, adreffant la parole aux Caftülans & 
aux Indiens,'qui bordoient Je Rivage : „ Vous
a m’êtes témoins , leur dit-il, que :--------1
„ pofTeffion de cette Mer pour la (
,> de CaMle , & je protefte que je (aurai 
„ bien avec cette Epee lui en conferver le 
„ Domaine.” U s’emtaarqua enfhite avec une 
partie de fes Gens; fondes Canots Indiens, qui 
fe rencoptretetit là ; il iccoaHut de petites if- 

Tom. II. M les,
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——• les, autour dcfquelles il fc fàifoit une très- 
1513- abondante Pêche de Perles, 6c il leur en don* 

na le nom: puis ayant voulu pouffer au large, 
1524. il,fe trouva prefque hors de la vûë de terre, 

6c «fut aflàilh. d’une violente Tempête , dont 
il nç fe iàuva que par une efpece de Mira* 
çje.

, - Echapé de ce péril, où là témérité l’avoit
1514 engagé , il retourna à Sainte Marie, «où il 

| n’arriva que le 14. de Janvier 1514. ayant, 
,,24. felon fà coûtumc, lait plufieurs excursions fur 
1ft* les Terres de difierens Caciques , dont il ga- 

•oume à gna les uns, & dompta les autres. Il rappor- 
5|!S ta encore de cette expedition de grandes ri. 

cheftès en Or & en Perles , 6c fon prgfnier 
foin, après s’être un peu délaflc de tant * 
ligues, fut d’inftruire le Roi & les Mi 
de l’importante Découverte , qu’il venort'' de 
foire, des fuites avantageufes, qu’elle pouvoir 
avoir, & de la néceffité de ne point différer à 
en profiter. Il confia fes Lettres à un nom
mé Pierre de Arbolsncho, & il les accompa
gna d’une très-grande Quantité d’Or, 6c des 
plus belles Perles qu’il eut, tant pour le quint 
du Roi, que pour faire des préfens à ceux, 
qu’il lui importoit plus de mettre dans fes in
térêts. Arbolancho partit au commencement 
de Mars, & remplit à fon arrivée toute la 
Cour d’une très-grande joyc. Fonfeca, pour 
lors Evêouc de Burgos, 6c le Commandeur 
Lopé de Conchilloe gouvemoient en ce têms- 
là toutes lesaâàires du Nouveau Monde avec 
une autorité presque fouveraine, parce que le 
Confdl des Indes n’étoit pas encore établi. 
Ces deux Seigneurs firent au Député de Bal- 
boa un accueil très-gracieux > 6c iis voulurent

•*qu’il
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qu’il eût Thonncw de préfenter lui-même au 
Roi, ce dont il étoit chargé pour ce Prince de 1514* 
la part d6 la Colonie. Ferdinand le reçutbien, | 
loi fit diverfes queftions , aufquelles cet OS-1524^ 
cier répondit crurie maniéré très-favorable à 
Balboa , & le Prince ordonna en effet à l’E
vêque de Bàrgos d’avoir foin que les fervices x 
de ce Commandant ne fuflènt pas fans récom- 
penfe. -

Le malheur de Balboa fut qu’Arbolancho P0”Pê> 
n’arriva point en Efpaene deux mois plutôt: dÎJSS 
mais les grands coups etoient déjà portés ; le Couve*. 
Roi, à qui l’on avait fait comprendre que la ,nCTitdc 

|.Colonie établie fur le Darien , alloit devenir vlncedu 
un grand objet, s’étoit déterminé à lui donner Daiicn. 
un Chef, qui fût de cara&ere & d’un rang à 
y contenir le Peuple dans la foûmiffion, & à 
y Étire refpeéter l’autorité fouveraine. 11 pro- 
pofa cette place au Commandeur D. Dicguc 
del Aguila; mais ce Seigneur, je ne fai pour 
quelle ration , le remercia. On lui propofà ./ 
enfuite D. Pedrarias Davila, Officier de naif- 
fànce & de mérite, & à qui le fumom deGa- 
land & de Jouteur , n’ôtoit pas la réputation 
de brave Homme, qu’il s’étoit juftement *c- 
quife par plusieurs belles aétions. Quelques 
autres Seigneurs s’étoient mis fur les | ' " |

• a&uuuwAusM ) vw u lil iw 1U nvXU

1514. peu de jours avant l’arrivée d’Arbolan- - 
cno.

La Flotte, qui le portait, était de i<. Vaif- Son 
féaux bien équipés. Il menoit avec lui le Père ÿ* *

I Jean de Quevedo Francifqtutiü / fâcré feveqoe Muït 
de Terre Ferme j car c’eft le Titre qu’on lui

M 2 don-
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•——donne ordinairement, quoique fon Siege fut à 
14.'Sainte Marie F Ancienne.. C’eft le même Pié- 

I l$t, dont nous avoua parlé ailleurs à l’ôccaâon
<514-des délibérations, qui, furent faites en préfence 

de Charles-Quint, ju fujet des Indien». Un 
nbre de ‘ " flfiüai—rx-,-~

qm tcpvm* » .
___ , ce qûi jus que —1—
de rpauvais augure pour Balboa. Il y avoit 
outre cela quatre Officiers Royaux , aufquels, 
aulTi bien qu’à l’Evcque, le Gouverneur avoit 
ordre de communiquer toutes chofes. Gon- 
lale Fernandez. d’Oviedo y Valdçz, dont nous 
avons une Hiftoire du Nouveau Monde, que 
foi déjà citée plufieurs fois, étoit un de ces 
- — fon emoloi étoit celui de
Contrôleur des Mmes, <* u» - ---------------
Cette Flotte arriva, vers la fin de Juillet, au 
Golphe d’Uraba, & mouilla à une lieue & 
demie de Sainte Marie , où Pedrarias «ivoya 
auffi-tôt donna avis.de û Venue.

Sa Ré- ii Celui qui fut chargé de cette Commiflion, 
eptioa. étant entré daps la yüle, demanda à parler au 

Commandant : on le lui montra, & if fut fort 
U r? furprisdeyoirun homme fi célébré avec une 

rjV Wple Çamiple de .Cotton , ou de Cannevas 
fur £1 Chem*,, un Calerai, & des fouliers de 
corde» feifant couvrir de feuilles une allez, mé-
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chante Cafe, qui lui fcrvoit de demeure, ordi- . - 
naire. Mais l’Hiitorieo I, qui rapporte cette ^14. 
circonftance , remarque fort judkieufement, 1 
'que c’éfoit par cette iîropMcité, que Balboa é- ' ' 
toit devenu la terreur de tant de Nations , 6c 
g’étoit tellement attaché tous ceux,quicoraw*- 
foieat la Colonie du Darien, qu’encore qifon 
y comptât à peine 450. Hommes en eut de 
porter les armes , Pedrarias , avec toutes les 
forces, qu’il avoit amenées d’Efpagne, ne fe
rait jamais venu à bout, dedê mettre en pot- 
feffion de fou Gouvernement, fi Balboa eût 
entreprivéer Vy oppofer. Ce Gouverneur ne 

môme attendu à yétte reçû Mâob- 
‘ mens, il fot agréablement trompé. Son 
é s’étant approché de Balboâ,

„ Moniteur , D. Pedrarias Davila, ^
„ AitefTe a nommé Gouverneur de cette 
„ vindc, eft dans la Rade àVec fa Flotte#.' 
Balboa'^Éms paroître ému^lui répond* AP- 
„ furez-lui qu’il eft le bien venu, & que tous 
„ ce que nous foin mes ici de'Sujets du 'Roi,
„ fommes très-difpofés à lui rendre les rcfppds 
„ $c l’obéïûancc, que nous lui devons”. Ce
pendant il s’éleva dans la Ville un allez, grand 
murmure ÿ il fe fit des ÀlTemblées, & il ne 
tint qu’à Balboa , que toute la Colonie ne fe 
foulevât en fe faveur; mais il avoit pris le par
ti de la foumiffion, & il ne s’ee départit ’
Il ne voulut pas. même que 
mé devant le Gouverneur , Ôc fl alla au devant 
de lui avec tous fes Braves, comme un Préû- 
dent à la tête d’un Coofefl. Il lui fit fon Com
pliment de la maniéré la plus refpe&ueufe , de 
rayant conduit danafe Cabane, il lui fit fervir 
un repas, qui conliftoit en pain de Maiz., en 

| yti ' •' * M 3 CaA
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* Y* Dès le lendemain , gg***

,<14. examiner, fi tout ce qrn fe dribit, & W*J*

trouva qu’
tout cela il n’y avoir rien d’exaggeré , que la
« < i *, • /* I-. la «I* t Y»

5 Pay

IMS'S«Ç<"<* S"1"” ui^,>
W àLdre*» filets dam laRiv*re.|*>ur svcar

de l’Or, fe virent bien loin de compté^ lorf- 
qu’ils eurent ouï faire le récit de,ce qu’il en i- 
voit coûté aux anciens Colons pout sV-™- *

1 * • _____% 1 _ * if.

Peu de joues après le Gouverneur 6t 
l’ordre, qu’il ayoit, de finir le procès 
boa, 6c il commanda à l’Akaide *

JT.

faire là Charge. Ce MagUtrat commmça par ft rendre^Stre de laTerfonne de fteeutt,

& après avoir examiné les Charges contenues 
dans le Mémoire d’Enÿfo, il le condamna à

ide, puune très-grofle amende, puis il le, mit en li
berté.

»Bmau- Cette affaire terminée, Pedrarias, fiiivantle 
euéeri-1 que Balboa s’étoit propofé, prit des me- 
vamau fures pour faire des peuplades dans les endroits, 

que ce Capitaine avoit marqués ; mais tandis 
qu’il paroüîaic agir avec lui dans une bonne in
telligence, qui charmoit tout le monde, il é- 
aivit au Roi que la Colonie du Darien n’étoit 
pas à beaucoup près fur un auffi bon pied, 
qu’on l’avait mandé à fon Alteflè. D’autres 
Lettres partirent en même tems, où les an
ciens Colons fàifoient de grandes plfüntefrcon-

e
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Officiers, qui étaient venus avece quelques utiiciers, qui étaient venus 1 
le Gouverneur* ôc la foire fera connoître que 15H* 
ces demieres accufâtîons étoient mieux foncées 
que les premieres. * I5a4*

En efct, Pcdrarias avait trouvé 1* Côlonie 
dans un état très-floriflfant ; tout lie monde é-ja coio- 
toit content,on ne voyait que Fêtes, on n’eli-nk. Bal- 
tendoit que chants d’allegreflè au fon de toutes 
fortes d’inftrumens ; les Terres étoient etife- Adëian- 
mencées, <Sç commençoient à fournir allez detadcdels 
vivres pour nourrir les Habitans:] les Caciques*^” 
étoient, non feulement fournis, mais pour la 
plûpart tellement afièâionnés aux Efpâgnols, 
que ceux-ci pouvoient aller fouls, fans rien 
cnÉidre, d’une Mtr à l’autre. Auffi le Roi_____

loi r___r 11ijij
vit l’année fuivante à Pcdrarias , que voulant 
reconnoitre les grands fervices, que lui avoit 
rendu V*fco Nugnez de Balboa , il le créoit 
fon Adélantade pour la Mer du Sud, & lea 
Provinces de Panama & de C*yba ; qu’il pré- 
tendoit qu’on lui obéît dans l’étendue de ce 
diflriét, comme à lui-même , & qu’il vouloir 
que tout le monde lût Peftime, qu il fàifoit de 
ion mérite : enfin, qu’encore qu’il dût 
fubordonné au Gouverneur Général, fon 
tendon étoit qu’on ne le ~—
tout ce qui regarderait le fe 
l’Etat. Le Roi ajoûtoit qu’il recor 
xele de Pcdrarias pour fa pa 
ment, qu’il ferait à Balboa , 
toit qu’il prit les avis en toutes ebofes.

Rien n’étoit plus flatteur pour Balboa, quep«&«i» 
ces Lettres de fon Printe, mais elles ne firent 
apparemment qu’avancer fa perte. Pcdrarias ia ifte.

- M 4. étoit

u’il dût être 
in-

en rien , fur 
& le bien de 

îtroit le 
au traite- 

il fouhait-



i fi VI

y
\

171 1 • HISTOIRES ^

—— étoit un homme violent , & il s’en fallut bien 
,iI5* qv’il gouvernât avec la même douceyr, qu’a- 

| voit feit YAdélantade. Dès l’année *515. O- 
1524. yiedo paffa fccrettemcnt en Caftilie pour y 

faire dir grandes plaintes contre lui B en a- 
voirété fort maltraité , auffirbien que Balboa)

: '.tic ils avoientmême été mis enprifon\ je n’ai 
pû fàvoir à quel fujet. Balboa écrivit de fon 
côté au Roi une grande Lettre dattée du 16. 
O&obre 1515. dans laquelle il fe plaignok/fbrt 
du Gouverneur. L’année fîiivante l’Eveque 
les reconcilia , mais la réconciliation , fi elle 
fut finoere) ne fut pas de durée, puifquedeux 
ans après Pedrarias fit faire le procès criminel 
à Balboa, jpontre lequel onl’avoit aigri de nou
veau par de faux rapports. La Mort de M- 
cueffa , & les violences exercées contre Enci- 

r lui furent encore reprochées ; on y ajoûta 
le crime de Félonie, qui*confiftoit en ce qu’il 
avoir, difoit-on, voulu ufurper le Domainfcdu 
Roi. Il eut beau fe récrier contre de pareilles 

, accufàtions, dont les unes ne dévoient plus a- 
voir lieu après le Jugement définitif porté con
tre lui par l’Alcaïde Major, & les autres étoient 
abfolument faufles: il eut la tête coupée à Sain- 
te Marie,au grand regret de toute la Colonie. 

1517. B n’avoit que 42. ans, & le Roi perdit en lui 
| le plus grand Sujet, qu’il eût alors dans les In- 

1524. des. Ce qu’il avoit fait [dans le peu d’années, 
qu’il avoit commande dans la Camille d’Or, 
ne laide aucun lieu de douter qu’il m’eut bien
tôt découvert & conquis le Pérou , fi on ne 

, - lui eût pas donné de Supérieur au moment, 
qu’il fe difpofoit à partir pour cette grande ex- 
pédition.

Les PP. de & Jcrôme, qui gouvemoient
l’lfle

Gruau 
tés exer-
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L’Ifle Efpagnole , lorfüue la nouvelle de cette -*•— 
exécution y anwâ,^&xdrô^e*ootité, amlixfty. 
que je l’ai marqué ailleurs, «fétendoit fur tous 
les Gouverneurs des Indes,témoignèrentbca»-1514. 
Coup de reftèntiment contre Pedrarias, & lui céesptr 
en écrivirent en des termes, qui durent lui fai- 
re connoître ce qu’on penfoit de cette aétion caftiUe 
dans toute ^Amérique. Ils ajoûterent qu’ik a- d’Or. 
voient reçu beaucoup d’autres plaintes. de ’•là 
conduite *, & qu’il ne devoit pas ignorer que 
Tintenrion du Roi étoit , qu*il ne nt rien tons _ 
la participation du Confiai de fà Province. U 
étoit déjà bien tard pour donner ces avis àPe- 
drarias, du moins touchant la maniéré , dont . r 
il en ufbit à l’égard des Indiens ; oa , s’il ftit 
averti à tems, Ü profita bien peu de l’avertifTé- 
n)ent. Las Calas fans le nommer, ntof en le 
déûgnant dé maniéré à ne s’y pouvoir trotnper» 
nous le repréfente coféme une bête féroce dé
chaînée par le 'Tout-Puiilant dans fit fureur, 
pour exterminer un. peuple, dont if Elicit que 
les crimes fufTent monté à leur comble, pour 
mériter tout ce que Pedrarias lui fit foufFrir.

: Ceft tout dire que ce Gouverneur ravagea & .
défola depuis le Darien jufqu’au Lac Nicara- 1 
gua 500. lieues d’un Pays très-peuplé, le plus 
beau & le plus riche , qu’il fût poffible de 
voir,; & que fans diftinétioti d’Allies .& d’En- 
nemis , il exerça indifféremment for tous des 
cruautés, qu’on ne pourrait jamais croire, fi 
les preuves n’en avaient été dépofées au Greffé 
du Fife Royal, auquel Las Cafàs ne craint 
point de renvoyer fes Lecteurs,. J8*"*

Cependant on peut bien figer qtfun hom- vXnde». 
- me de ce cara&ere fouffroitfort impatiemnneht nctuni: 
la dépendance , où il fe voyoit de tant de Su- Pome -v

M % perieurs ■ Panam*
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perieurs, & ce fut k dcfir de fecouërun joug, 

Üp|i7- auquel il ne pouvoit fe réfoadre à fe foumettre,
I qui contribua phis que toute autre chofc à la 

ija^deftrudtion de Sainte Marie F Ancienne; carAl 
^ ' s’imagipa qu’en allant Rétablir fur la Mer du 

Sud , l'éloignement le pourrait plus aifétçcnc 
fouftraire à Pautorité de ceux> qui cdltamande- 

*• roient dans PIfle Espagnole , & k délivreroiv 
de l’obligation , qu’on lui avoit impofée de 

\ » prendre ics avis du Gbnfeil de iâ Province. En

fituceSain- 
à un grand éta- 

bien d^la

_____ce qui fut exécute
1 têms au Roi que k Pays,

* te Marie, n’ecdt pas
bliflèment > &qu’il convçnoit au 
Colonie de traniportof k Siege Epifcopal 
juama. Il reçut Pâmée fui vante une réponfe 
favorable, & auffi-tôt il envoya ordre à Ovie
do , qui commandoit fur le Darien en qualité 
de fon Lieutenant > de tranfportcr à Panama 
tout ce qull y avoit d’Habitans à Sainte Ma
rie, & jusqu’au* Troupeaux.

U foo-ç Cela fait, il reprit le projet des Découvertes 
kwt.de dans la Mer du Sud, formé par Balboa. U 
{£°*,a ibnçeoit auffi depuis quelque tems à peupler les 
vertedu environs du Lac Nicaragua, dont il prétendait 
?«ou. avoir fait la premiere découverte, & il avoit 

envoyé un nommé Herrera à PIfle Efpagnole, 
pour lui en amener un puiflànt fecours. Her- 
rcra trouva moyen d’engager dans cette entre- 

un ricisf HdÜtaMqui avoit nom Jean 
Bafurto, lequel fit à ce deflein une grande 

<PHomm« Ôt de Chevad*. Mais com
me l’armement traîna un peu en longueur, Ba
furto apprit en arrivant à Panama > «que Pedra-

rias
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rias avoir donné le Commandement de l’entre- —* 
prife çlc Nicaragua à font Capitaine des Gardes,
François Fernandez de Cordouc. Il en té
moigna bea
rias pour l’s..........................
Découvertes‘fur la Mer dû Sud , qu'l 
raé Pafcal de Andagoya avoit pouiïees en 152a. 
jufques 1 Cuzco. Bafurto accepta la propoû- 
tion avec jbye , mais ne trouvant point à Pa
nama toutes les chofcs , dont il avoit befoin 
pour une entreprife de cette confequence** il 
prit k parti d’aller s’éqmpper à VIOcEfpagnole,
8c mourut dans ce Voyage à Nombre deDios. m 
On n’en eut pas plûtot avis à Panama , que 
François Pizarre oc Diego de Almagro , oui 
s’étoient puifiàmment établis dans cette Vifté- 
là >, reprefenterent au Gouverneur qu’il n’étoit

Fis de fon honneur d’aller chercher hors de A 
rovince des Sujets, pour exécuter de pareils 
délions ; qu’il s’y en trouvoit d’auflï propres 

qu’en aucun autre endroit des Indes, & que leur . 
experience 8c leurs longs fervices méritoient 
bien qu’on leur donnât la préférence fur des 
Etrangers.

Pedrarias fe laifià d’autant plus aifément pen- Aflocw 
fuader, que fuis rien mettre du ften , il pou-rions en
voie faire fes conditions auffi bonnes qu’il vou-,rePj“e‘
Arn>\t . Sr il 1m fit rC»Al-

voit
nommé Fernand de Lucques, lequel a- “ndde 

été Ecoktre de l’Eglifc de Sairite Marie

vie avoit 
ferait

oit voyagé, 8c fait la guerre aux Indiens, 
charge de l’exécution du projet ; qu’Al-

M 6 magro
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------ magro fbumiroit toutes les provifions , 6c fe-
1524. roit tou*. les préparant , & que Fernand de 

Lucques ferait obligé à toutes les autres dé
pend» néceflàires. Ce Traité fit grand bruit 
dans Panama > où l’on ne pouvoit comprendre 
que des Perfonnes fi figes , de fi éclairées en
gageaient tout ce qu’ils ^voient au monde, 
pour aller à la Conquête d’ut> pays, où l’on 
il’avoit encore trouvé que des Marais ÔC des 

• Terres fieriles , & il ne fut perfbime, qui ne 
crût que la tête leur avoit tourné, torique pour 
cimenter leur aiîociation on vit Fernand de 
Lucques dire la Méfié ,féparer l’Hoffie entfois, 
6c après en avoir pris une partie , dcamer les 
deux autres à fes Afiociés. Véritablement les 
commencemens de cette expedition n’en pro
mettaient pas une ifiuë fort heureùfe, mais le 
tourne, l’induftrie & la confiance de Pizar- 
re > iurmqnterent tous les obftacles. Il partit 
de Panama vers la mitNovembre 1524. avec 
ùn feul Navire, 6c gagna avec bien de la pei
ne la Riviere 6c la Province de Biru, qui eft 
limitrophe du Royaume de Quito , 6c d’où 
Ton pretend qu’eft venu le nom de Piru, du
quel par le changement d’une lettre , 6c en 
gardant la prononciation Efpagnole , nous a- 
vons formé celui de Pérou. Mais la fiiite de 
cette expedition a fi peu de rapport àJ’Hiftoire 
que j’écris , que je paflerois les bornes d’une 
jüfte digreffion, fi j’en difois davantage: 

itatiiffe- L’année, qui fuivit le départ de Pizarre, le 
Licencié Marcel de Viüaloboe un des Audi- 

Auieue- teurs Royaux de San-Domingo, fit un traité 
»«« h de avec la Com, pour l’établifiement de Ville 

Marguerite , 6c il y a bien de l’apparence que 
ce traité eut ton effet aux dépens de Ville E£~

# pagnole.
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pagnole, car une des conditions fut , qu’il y 
meneroit un certain nombre de familles Cal-1524. 
tillanes , qu’il ne pouvoir gueres tirer d’ail
leurs. Ce fut aum la même année que Ro
drigue de Baftidas , (je n’ai pû lavoir fi c’é*- 
toit le meme, dont nous avons parlé ail- 

Jeurs, ) partit de San-Domingo, avec une Bfi- 
' cadre pour peupler h côte de Sainte Marthe, 
dont il avoit obtenu le Gouvernement avec le 
titre d’Adélantade j mais cette expedition lui 
fat très-funefte : fes propres gens fb mutine^ 
rent contre lui, & comme il fe fût embar
qué, pour retourner à l’Ifle Efpagnole, dans 
le delfein fans doute d’y demander main-forte 
à l’Audience Royale, pour ranger les fêditieüx 
à la raifoo, il mourut dans l’Iûe de Cuba , oil 
il avoit été obligé de relâcher. & i i )

Le Tréibrier Général Michel de Pafïàmon- — 
té mourut l’année fuivante 1526. à San-Do- 1^26. 
mingo j & les amis des Colombs ne doutèrent Mort 
point alors que cette famille, délivrée d’un tddc **** 
ennemi, ne reprît le deffus, mais elle n’en avoit m° 
pas pour un, & les plus à craindre n’étoient 
pas ceux, quife montraient plus à découvert.
Les Efpagnols avoient enfin: prévalu dans les 
Confeils far les Flamands, & il n’ÿ en «voit 
pas un en place qui ne vît avec plaifir Pab- 
baiflèment d’une Mïùfon, qu’ils regardoient 
toûjours comme Etrangère. D’ailleurs les Con
quêtes de Cortex, & de plufieurs autres, tous 
Efpagnols naturels > fèmbloient av5ir obfeurci 
la gloire du Grand, Cbiiftephle Colomb,-du
•MAima x-l J» M n 1^.1 J a 1 ^     -

le Pérou dépeuploient infenfiblement PIfle Ef
pagnole , & les autres Provinces, dont Péta-

M 7 blif-

t
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-— bliffcmcnt «voit été l’ouvrage des deux précé- 
1526. dois Amiraux des Inde» j je dis , les deux 

précédens Amiraux, parce que Dom Diegue 
étoit mort au commencement de cette meme 
année.

f» de - Nous avons vû que cet Amiral en arrivant 
l'Amiral en Efpagnc avoir trçûvé la Cour à Victoria, 
d. Die- il l'avait fuivie pendant deux ans entiers dans
gue. , de Valladolid , de Males Villes de 

drid & de Te
cette de demiere pour fc rendre "à Seville, D. 
Diegue, qui ne fe portoit pas bien, voulut en
core le iiuvre, & réfolut de prendre fon che
min par Notre-Dame de Guadeloupe , qu’il 
étoit bien aifè de vifiter par dévotion. Il «oit 
beaucoup plus malade, qu’il ne penfoit, & 
Oviedo qui étoit alors en Efpagne, dit que, 
Tétant aile voir deux jours avant fon départ dç 
Toiede, il n’omit rien, non
defes amis, pour le détourner de le mettre enpour le <
chemin dans l’état, où il étoit, & dans une 
fiûfon auffi incommode. Ils n’y réiiffirent pas, 
D. Diegue leur dit qu’il déwoit d’aller faije 
une ncuvainc à Notre-Dame de Guadeloupe, 
& qu-il efperoit recouvrer fa fanté par l’inter- 
ceffion de la Mere de Dieu. Il partit de To
lède en Litiere le si. de Février, & arriva le 
même jour à Montalvan, qui n’en eft éloigné, 
que de fix lieues. Alors fon mal augmenta 
tout-à-coup de telle forte, qu’il vit bien que 
(k fin étoit proche. Il s’émit confeflè & avait 
communié avant que de partir de Toledej ü 
employa tout le lendemain de fon arrivée à 
Montalvan à mettre ordre aux affaires de la 
confdence, & le jour fuivant, qui fut un Ven-

1 dre-

DE S.
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d’un pariait Chrétien. ^ <kh j,<»l .. u 
Il avoit laifïe à San-Domingo toute ià fa- 

n>iUff . qui confiftoit en deux Filles, ôc trois 
Fils, dont l’aîné appellé D. Louis, n’avoitpas 
dus de fix ans : les deux autres svoient nom 
Dieguc & Chriftophle. Les deux filles , qui 
étaient les aînées , fe nommaient Philippine & 
Ifabelle. Dom Louis fut fàJbué Amiral des In
des, dès qu’on eût appris la mort defcnPene, 
mais il refta 6ns aucune autorité dans fille 
Efpagnole; où Gafpard de Efpinofc, que nous 
avons vû Alcaide Major à Sainte Mane f An
cienne & à Panama , commandait en qualité 

_lde Réfidence,, ou de Préûdcnt. La 
Vice-Reine Dona Maria de Tolcde, crut que 
û préfence h la Cour pourrait achever ce que 
le défunt Amiral ion Mari avoir commencé,

içarf.
Etat de 

Gt Sunil- 
to —

fes Fils. Elle trouva en arrivant l’Empereur 
parti pour Boulogne , où il devoir recevoir la 
Couronne Impenale, & s’étant rendue auprès 
de l’Impératrice, qui la reçut avec toute ladi£ 
tindion poffihle, efle maria quelque têms a-

fon Fus fut reçu Page du Prince d’Efoagne, 
qui fut depuis le Roi Philippe IL L’Empe
reur ordonna en même têms qu’on Augmentât 
les revenus du jeune Amiral , de fit mufiems 
autres graces fembiahles à cette Famille; mais 
il ne jugea pas à propos de lui faire juitice fur 
iès prétentions ÿL & Dom Louis ne put jamais 
obtenir la permiflion de prendre le titre deVir- 
ce-Roi des Indes > quoique fon Pere eût ob

tenu
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—• tenu quelque têms avant «A-mort, un^Atrét,
1526. qui auûroition droit, U yaàieodefapMreeoe 

qu’on prétendoit en revenir.
— u Les anfiées fuivantea^ie dépeuplcmer
1527. notre Ifle devint trèi-fenfiblc , & c’étoit pref- 
L-iûc que toâjouiB les plus aiies, qui en fgrtoieàt.

gnolè fe^s 5U“ s’fP*0** de quelque nouvelle Con-

DE S.

pie
peu-

des Ifles, & les plus orcHiairemcot à 
ceux de l’Efpagnole. Ainfi, après les Entre
prîtes de Luc Vafqucx. d’Ayllon, de Marcel 
de /Villalobos, &: de Rodrigue de Baftidis, 
dont j’ai.parlé, François de Montego ayant eu 
ordre d’armer pour peupler 1’Yucatan, Here*- 
dia , pour bâtir Carthagene , & Pamphile de 
Narvaés , pour faire un établiflèment dans lia \ 
Floride , en. emmenèrent avec eux un grand 
nombre des meilleurs Sujets: Il cft vrai que 
dès Damée precedente 1526. le 16. de No
vembre il avait <eté rendu un Arrêt, par le*, 
quel il étoit défendu aux Habitans des quatre 
grandes Antilles d’en forjtir , pour aller s’établir 
ailleurs, fans permiflîon; il y étoit même ex- 
preflement marque que , fi l’Empereur en>- 

. voyait quelqu.’un faire un établif&ment dans la 
Terre Ferme, ôc qu’on ne pût fe difoenfer de 
lever dés Hommes dans rifle Efpagnolc , 
comme étant les plus prdpres de tous à ces 
entreprîtes : on aurait foin de les remplacer 
d’autant d’Hommcs, qu’on y mènerait d’Ef- 
pagne, & deft .1 cette occaûpn, qu’il futper
mis indifféremment à tous les Sujets de l’Én> 
pereur, de paficr aux Indes, & de s’y établir. 
Mais l’Arrêt, dont je viens: dç parler, fia mal 
exécuté. . '] é

Audicn* Vers le même tems la Cour voulant- «modé
rer

rer la 
nand fl 
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î*^lf grande autorité, que fe donnoit Fer------- -
nand Cortex dans îâ Conquête, établit une 1527. 
Audience Royale pour le Mexique. Par-là, 5°?** 
le diftriéfc de celle Sah-Domingo ft6boriiéauxMCdx“. 
grandes Antilles, & à cette partie du Cônn-que,

' entre POrenoque ,j ôc la grande £if!ri*
kn.. j-t.j-, ” . de celleMagdelame. On en a encore de san- 

retflHnÉÿois le Gouvernement de Sainte Domm*
, pour Pajoûter à celle du nouveau B°- 

lumé de Grenade. Ainfi les limites dé 
J de San-Ddttüngo, font aujourc 

côté-là à Rio de h. Hacba.^ Çètte 
Jurifoiétion Civ3e ôc Crimmelle , qui eft 
meurée à San-Domingo jointeà celle, que 
donne fa Métropole pouffe Spirituel, emj * 
que cette ancienne Capitale du Nouveau 
de, après ravoir difputé pour h gfaftdcur, la 
magnificence Ôc les^Hcheffes aux premieres 
Villes d’Efpàgée j nej foitprefqueréduite àîa 
condition des plus obfcures Bourgades. Effec
tivement lepm d’Argent, qu'on y vent, vient 
de ceux, qui ont des caufes à porter à l’un oti 
à l’autre Tribunal, lefquelsconferventtoûjours 
la prééminence, que leur ancienneté leur don
ne fur tous les autres : fans parler du droit dé 
Primatie, qui eft attaché à l'Archevêché de 
San-Domingo. r- r m

La même année T527. qui vit les change- union 
mens y dont je viens de parler , les deux E- des deux 
vêchés de San-Domingo & delàCoriceptfbn, 
furent réünis à caufe de la modicité de leurs £fpa. e 
revenus, ôc ce fut la premierë dé Ces deux Vü-gnole.. 
les, qui conferva le Siege Epifcopal. Le Li
cencie D. Sebaftien Ramiréz, de Füentc Leal 
fut auffi-tôt nommé pour occuper ce grand 
Siege, ôc déclaré Préndent de P Audience Ro-î

y ale,
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—— yale, avec k meme autorité, gui avoit été don- 
1 y ay. née au P. Louis de Figueroa ion Prédeceffeur. 

Dès qu’il fut fâcré, l’Empereur le prefià dç fc 
rendre aux Indes , & parce que les dqmicrs 
Evêques s’étoient plaints que les Juges Royaux 
empietotent fans cefTe fur la Jurifdi&on Ecck- 
fiaftique ; Sa Majefté donna de bons otites 

>ur empêdher cet abus. Elle tranlpoitiaufli 
FEvêque de San-Domingo, & à celui 4c 

Sant-Yago , dans l’Iflc de Cuba, le pouvoir, 
pilule avoit donné peu auparavant aux Supe- 

^ neurs des Domimquains & des Francifcains au 
iuict des Indiens; perfuadée queleschofesipuf- 
ftiroient moins de difficulté, étant décidées par 
desNpcrfonnes de ce caraûere, Sc de çette au» 
tonte. Mais comme ces deux Prélats avoient 
encore peu (^experience des afiàires du Nou
veau Monde, St Majefté leur donna pour Ad» 
joints dans cette Commiffion D. Gonzalez de 
Guzman , Gouverneur (le Cuba , & le Perc 
Pierre' Mexia, Supérieur Général des Religieux 
de Saint François. D. Gonzalez avoit aqpuis 
peu. fuccedé à Velafquez , mort de chagrin^ 
après avoir vû échoüer toutes fes tentatives 
contre Fernand Cortez, dont la demiercacheva 
de le ruiner.

— Dom Sebaftien Ramirez arriva à l’Efpagnolc
1528. fur la fin de 1518. & l’on nefutpaslong-têms 

fans reconnoitre le Thréfor, que le Nouveau
1529. Monde poffedoit dans la perfonne de céPré- 
Houwllat. Aum peut-on dire, que les principales 

Evêque provinces, quicompofoieot alors l’Empire Ef- 
Doœin- P*#10! dans les Indes, &que l’EvcouedcSan- 
ge. sa Domingo gouverna prefaue toutes rune après 
ceadui- pautre , n’ont jamais été mieux réglées, que

fous fon adminiftration. Il crut devoir fes pre
miers

te.

w
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micrs (oins, dès qu’il fut dans fon Dioçèfc, à — 
y rétablir la P*ii& la bonne intelligence, ce 1528. 
oui étoit devenu plus .facile pat la mort de Pa£ r 11 
famonté. \\ yirida en peu deréms, ou accom- 1529. 
moda tous les procès entre les Particuliers, il 
fit comprendre à ceux , qui étoient en place, . 
que leur intérêt & celui de la Colonie deman
daient qu’ilsariffent toujours de conceit entre 
eux & avec lui, & pour s’attacher le peu 

, qui refont encore fournil aux 
, il ipftitua une Ecole en leur fa- 

veur, de prit toutes les mefures les plus ju- 
ÿw wpêdictuiQ.’on ne les mokftât en

fat, il tourna toutes fes vûe» du côté ®” .* 
da Indiens révolté- L*£mp»eur lui avoit 
fort recommandé de ne nennegliger pour 6- de ga- 
nir une guerre, qui étoit devenué fort on*»11*"!» 
îVufe au jfrfe Royal, ruinoit les Particulien,
& fâifoit déferte l’IÆe, Qyelque têms aupa
ravant le P. Remy s’étoit laiffé peduader d’ak 
1er une1fèqoode fois trouve^, le Chef des Ré- 
belles, & il y avoit été accompagné par un 
Cacique Chrétien, nommé Rodrigue , fbrt af
fectionné à la Nation Efpagnolc. Mais peu 
s’en étoit fallu que le bon Pere n’eût été maf- 
facré par les Barbares, & Rodrigue n’eo avoit 
pas été quitte pour la peut ; les Indiens* le ro- 
gardant comme un homme , qui trabtffoitfii 
Nation * l’avoient arrêté & pendu à un arbre.
On avoit enfuite eflayé de les divifer, en fiu- 
fànt les plus magnifiques promeiïes à ceux, qui 
reviendraient dans la Colonie; & cette démar
che n’ayant encore rien produit, on avoit fait 
un effort pour les dompter, puifqu’on défefpe- 
roitdeleagjqjper.
: svii Trois

"X
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iyz8. Trois Corps de bonnes Troupes pénétrèrent 
en même terns, & par trois différais endroits 

1519- dins le Baoruco, &y eurent d’abord quelque 
avantage, mais le Cacique ayant fait retira 

'V^fbut ion monde dans les Reux les plus inaecti- 
mieux fiblcs, les Caftillanl rfqferent les y fiiivre, & 
E“2* s>n retournèrent. D’un autre côté Henri

> n’avoit pas toûjours été le Maître d’empêcher 
bien deà defôrdjts > qiiTfe comfaettoieht par 
tes Rébelles les habitations Espagnoles , 
■parce que plufieûik Avanturiers dè fa Nation, 
Vêtant liait Cbéfc de Bànde , ne le rèconnoif- 
*ient point pour leu# .Générai ôc tfavofent 
bas à beaucoup près, ni fa moderation,'ni 
M prudtocc. il Vint toutefbîà à bout avec 
le têms de les réunir tous (bus fes ordres;

- 4nais fi la guerre èfl devint mdins pré
judiciable aux PamcuMerS j par le bon erdré, 

.-tirovti établit dans tes nouvelles Ttoupes, 5k
> par la réiolution, où ifcfe maintint f de ne pte

•combattre, fi on nd FtittaquoiY? «le en était 
détenue beaucoup plus difficile à finir. ' Ç’é- 
toit la fituation , eu (b trouvoient les chofes, 
lorfque Dom Sctiafticn Ramirez arriva ï rifle 
Efoagtidle ; & il y a bien de l’apparence que, 
sïf entreprit de temtmer cette guerre , ce fut 
plûtôc pour obéir aux Grdres précis'qu’il en 
avoir reçus, que dans Mpérance &’y teüflir; 
car il àouta les Efpagftols extrêmement- dé
couragés. Au refte on ne pouvoir gueres s’y 
prendre mieux qu’il fit. ' ^ mi [jin'; 3 < •

Nouvel- Il leva 150. Hommes, dont il donna le 
le tenta-commandement à un vieux Gentilhomme de 
fùr!rPcn-r kedefma, nommé Saint Michel, qui était ve- 
drePic nq (bit jeune dans Flfle du têms deChrifto- 
Cacique, phle Colpmb, & s’étoit établi 4Bor*b. H 

titn r avoit
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avoir- fervi dans toutes les Guerres avec bon- —— • 
neur, s’étoit 6 bien accoutumé à marcher 1519. 
daps i les endroits les plus difficiles, qu’aucun 
Italien ne fevoit s’en tirer mieux que lui, ni ' 
grimper avec plus de facilité fur les Monta
gnes les plus hautes 6c les plus efcarpées. Il 
entra avec fes Soldats dans les endroits les plus 
impénétrables du Baoruco , & il fiiivit le Ca
cique ;de défilé en défilé, avec une diligence 
incroyable. Il s’çn approcha enfin de telle 
for*e3 qu’un jour ils, fe trouvèrent chacun fur 
le fommet d’une Montagne , avant entre eux 
une efpcçe de Ravine fort creuie , où couloir 
un RwfTeau a des profond. Ils étoient fi pro
ches, qu’ils pouvoient fe parler, & ils com
mencèrent par convenir d’une Trêve pour 
quelques jouis, jüs eurent enfoite quelques en- % 
tretiens / dans l’un defquels le Capitaine Efba- 
gnol demanda au Cacique, fi; une bonne Paix 
ne lui paroifïbit pas plus fouhaittable pour lui y 
que la fituation , où il fe trouvoit ; il ajoûta 
qu’il avoit pouvoir de traiter avec lui à des 
conditions, dont ü fe flattoit qu’il fèroit con
tent; qu’on lui permettrait de choifir tel en
droit de rifle, qu’il trouverait plus à fa.bien- 
féance , & d’y vivre avec les ficns dans une 
indépendance entière ; qu’on exigeoit de lui, 
pour toute condition, la reftitution de l’Or, 
que fes gens ^avoient enlevé depuis peu à des , 
Éfpagnols venus de Terre Ferme, après les a- * 
voir mafïacrés.

Henri répondit à cette propofition qu’il ne on en-
tenoit pas à lui que la paix ne fe conclût, qu’il«e en 

)uïoit de-mal à perfonne, mais qu’il n’é-
toit pas <fe fe prudence de fe remettre à ladif- 
cretion de gens, qui lui avoknt û fouvent

man-

1
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manniffr
voit lui «
Ver toutes (es craintes & fes fc î il ne

man<

& aprèsnJrVi I BBL, ,
bord de la Mer, où chacun rte pourrait ame
ner que huit hommes. Henri fc trouva exac
tement au lieu marqué , & y prévint même 
l’heure, dont on écoit convenu. 11 avoit fait 
apporter tout l’Or, que les Efpagnob rede-
----- j-:—? & préparer fous une feuillée un

» pour r 1 ° W! 1 * .
fon côté avoit

mais, quoiqu’il agît fmeerement _ 
mal-à-propos d’une manœuvre, qui gâta 
tout.

ce qui - U / «oit auprès de là un Navire Efpagnol; 
le fait S. Michel fit pner celui, qui le commandoit, 
tempre. de s’approcher , & celui-ci y ayant confond, 

Henri fut allés furpris de voir arriver en mê
me terns S. Michel par terre, Tambour bat
tant & Enfeignes déployées , & un Navire,

regaler S. Michel. Celui-ci 
it toit les mêmes préparatifs;! 

hüir" S s’avifa

3 -v «—V.* MIVVUV *«*-*■-5 *A

laifià fon efeorte au lieu deftiné à la confe
rence, & ordonna à celui, qui la comman- 
doit, de aire au Capitaine Efpagndl, qu’une 
incommodité fubite ï’avoit empeché d'atten
dre plus long têms ; de lui fervir le ^cpas pré
paré, de lui remettre tout l’Or qu’il'lui avoit 
redemandé , & de lui témoigner le défir fm- 
cerc, qu’il avoit, de tien vivre avèc eout le 
monde. Ses ordres forent ponctuellement
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exécutés. S. Michel parut fort mortifié de ne —« 
point trouver le Cacique, & témoigna ailes 1527.

1 veritable caufc de fa re- | 
pas de faire beaucoup d’a- 1529. 

mitié aux Indiens ; il accepta l’Or, qu’ils lui 4 
préfenterent, fe mit même à table, leur mar
qua l’eftime, qu’il faifoit de leur Chef, & les 
pria de lui dire qu’il vouloir être de les amis,
& qu’il l’exhortqit à faire Ceflèr de fk part tou
te noftilité, comme il fe faifoit fort de les fai
re celfcr de la part des Efpagnols. En effet 
on fut près de quatre ans depuis cette négo
ciation^ làns entendre parler du Cacique, ni 
de fes gens, & le Préüdcnt profita de cet
te tranquilité pour mettre en exécution plu- 
fieurs Reglemens , dont l’Empereur l’avoit < 
chargé. .

Tandis que ces chofes fe paflbient dans Vif- celonic 
le Efpagnole, il arriva dans la partie du Con- envoyée 
tinent foûmife à fon Audience Royale un yc"scu 
changement, qui eut des fuites bien trifles roda.

aller chercher des Efclaves, dépeuploient tou
tes les Côtes de la Terre Ferme , & y com- 
mettoient les plus affreux brigandages, cru** 
rent que', pour remédier à un défordre fi 
criant, il fàlloit multiplier les Etabliiïerpens, 
dans la penfée que les Gouverneurs arrête- 
roient la licence de ces Avanturiers, & 
comme toute cette Contrée, qui eft aujour
d’hui connue fous le nom de Province de Ve
nezuela , étoit une des plus expofées à leurs 
courtes, le Fadeur Royal Jean d’Aûipuez eut 
ordre en xw. d’aller s’y établir avec 60.

hom-

I
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T“— hommes, qu’on lui donna. L’endroit* J&cet 
M 2,7. Officier débarqua , fut ce que les Indiens ap- 

I pdloient la Coriane> & où j’ai dit qu’Aiphon- 
15 2-9-le de Ojeda a voit trouvé une Bourgade bâtie 

v à la maniéré de Venife au milieu d’une La
gune. Un puilTant Cacique nommé ZVIanau- 
ré y commandoit à des Indiens très-braves, 
& le Général Espagnol ne pouvoit rien fai
re de mieux, que de s’allier, comme il fit, 
avec ce Seigneur, qu’il y trouva très-dif- 
pofé*

La vil- Alors rien ne s’oppofant à l’exécution de 
lebâ|CiTf<* 0l*e* 7 ü bâtit la Ville de Coro dans une 
rat5 rean Situation trcs-avantageufé, par les onze degrés

J- I—J- VT—J r\------- ________ *_____X u
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dont l’ufage fort facile rend aux Habitais le 
miniftere des Médecins peu néceflàircs. Cette 
Ville a été très-fidriflànte ; aujourd’hui c’eft 
peu de chofe, & le Siege Epifcopal en a été 
transféré à Caraque. Les Lions font allés 
communs dans cette Province, mais dfchn’y 
font pas fort redoutés, un homme avec lé fc- 
cours d’un dhien en vient aifément à bout; 
<Piin autre côté les Tigres y font terribles : & 
iT'o’eft point rare de les voir entrer dans les 
Cafes des Indiens, & en emporter dans leur 
gueule l’homme le plus fort, avec la même 
facilité que le Chat fait une fouris. On y a 
aüffi vû des Couleuvre* d’une groflèur,& a’u- 
nè grandeur prodigieofè. La Ville de Coro a deux 
Ports ; l’un au Nord, dans une Anfè, que 
forme le Cap S. Romain, & où la Mer eft 
toujours tranquille ; mais ce Port a très-peu 
d’eau: l’autre eft a l’Oucft ; il eft gfles pro

fond;
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du cet 
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fond,

Mer y eft toujours agitée. ; Les 
t, d’ôruba f

fond,
llles de Curaçao, ou Coraçot, d’Oruba& de 1527. 
Bonayre raajfom qu’à 14. lieues. D’Ain- | 
puez s’en rendit ie maître, & bien lui en 1529. 
prit. f

La Conquête d’une fi belle Province, dont t’Empe
lé Lac Maracaibo, duquel nous donnerons rcur ce 
ailleurs la ddcripticto, fait comme le centre, 
coûta peu aux Espagnols, mais leur Général ce à des 
commençoit à peine à goûter le fruit de fes Ailè- 
travaux , & de ùl bonne conduite, qu’il luimand** 
fallut ceder la place à des Étrangers, qui ne 
furent pas profiter de fon exemple. Dès l’an
née fuivante 1528. les Velfers, riches Mar
chands d’Augsbourg, qui avoient fait de gran
des avances à l’Empereur, ayant ouï parler du 
Venezuela , comme d’un Pays très-abondant 
en Or , propoferent à ce Prince de leur en 
abandonner fe Domaine à titre de dédomma
gement , & ils l’obtinrent à ces conditions.
10. Qu’ils en achèveraient la Conquête au condi- 
nom de la Couronne de Caftille, qu’ils occu-tions de 
peroient tout ce qui éft entre le Cap de lag?",* 
Vela, où finifloit le Gouvernement de Sainte<rau lCt 
Marthe , ôc celui de Maracapana , en tirant 
deux lignes Nord 6c Sud d’une Mer à l’autre;
6c qu’fis s’empareraient auffi de toutes les If- 
les, qui font dans cet efpace , à l’exception 
des trois, dont nous avons parlé, 6c qui 
demeureraient à Jean d’Ampuez. 2<>. Que 
dans toute l’étendue de cette concefiüon, ils 
formeraient deux peuplades, 6c conftruiroietiL 
trois Forterefies ; qu’à cet effet ils lèveraient 
au moins 300. Hommes, qu’ils fburniroient 
50. Mineurs Allemands pour ctredifperfés dans 

| foutes les Provinces occupes par les Csftillans
Tm. IL

w * dans

x
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dans les Indes , & que ces conditions feraient 

.remplies dans un an.
s’engagea de fon côté à rendre 

Sc héréditaire dans k famille des 
fers la Charge d’Alguazil Major, & celle 

d’Adélantadc , dans la perfonne & la pofteri- 
té de celui , qu’ils choifiroient d’abord pour 
en être revêtu ; à leur donner quatre pour 
cent de profit, fur tout ce qui fe tirerait du 
Pays, dont ils feraient la Conquête: à affûter 
400000. Maravedis d’appointements & de 
penûon viagère au Général, &c 200000. au 
Lieutenant, qu’ils mettraient à la tête de cet
te entreprife ; à les exempter du droit d’En- 
trée pour toutes les Provisions de bouche, 
nulls feraient venir d’Efpagne ; à leur aban
donner 13. lieues de terrein en quarré, pour 
le faire cultiver à leur profit : à leur permet
tre de prendre autant qu’ils voudraient de 
Chevaux, de Cavajks, & de toutes fortes de 
Beftiaux dans les Ifles au Vent; Sc fur cet ar
ticle on remarquera en paffant que n’y avant 
gueres alors d’Ifles peuplées dans ces Mers, 
que les grandes Antilles , on entendoit par If- 
les du Vent ces mêmes grandes Antilles , & 
ibus le nom <PMes de defîous le Vent, Cura
çao & les autres , qui font prefque fur la mê
me ligne, amfi que je l’ai remarqué au com
mencement de cette Hiftoire.

B fut encore ftipulé par ce Traité que les 
nouveaux Ccmceffionnaires pourraient fee les 
Indiens Efclaves, s’ils ne vouîôient pas fe foû- 
mettre de bonne grâce : mais à condition de 
garder les Regie mens, qui'avoientété fespour 
leur inftru&ion , St la maniéré de jes muter; 
mfü leur ferait .suffi permis d’aehetter ceux,

»* •*» qui
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qui étoicnt déjà réduits en captivité, mais qu’en ■ ■ 
tout cela ils ne ferôient rien fans k participation 1528. 
des Miflionnaires dc dés Officiers Royaux, & I 
qu’ils payeraient au Domaine le quatrième de 1529* 
leurs Elclaves; que pendant fix ans ils auraient 
le même droit, que les Sujets de la Couronne 
de Caftille , de tirer des Arfenaux de Seville 
toutes les chofes, dont ils auraient befoinpour 
^équiper: enfin qu’ils feraient foûmis à tout ce 
qui avoit été-ftatué au fujet des nouvelles Con
quêtes. Et parce qu’il s’y étoit prcfque par 
tout introduit un grand détordre , lequel con- 
fiftoit en ce que chaque Particulier cachoit1 
avec foin tout ce qu’il pouvoir trattér enfecret 
d’or , ou de marchandifes précicufes, ce qui 
fraudoit le Roi de la meilleure partie de ton 
Quint, on donna aux Officiers Royaux lies 
pouvoirs néceflàires pour faire par tout detrès- 

j exa&es recherchés ; & il fut enjoint à l’Au
dience Royale de San-Dominco, de tenir la 
main à ce qu’aucun Navire des Ifles & des 
autres Pays, fur lefquels s’étendoit fa jurifdic- 
rion , n’allât faire la traite dans le Venezue
la.

Ce fut un nommé Alfmger, à qui les Vel- Arrivée 
fers confièrent l'établiflfement de leur Colonie, des ai- 
& ils lui donnèrent pour Lieutenant Barthtic- kmandi 
my Saillcr. Ces deux Hommes arrivèrent àà °1* 
Coro vers le commencement de l’année 1529. 
avec trois Navires, qui portoient 400. Hom
mes de pied, & 80. Chevaux. D’Ampuez 
eût bien voulu fe maintenir dans fon gouver
nement , mais il vit bientôt que c’étoit une 
chofe impoflible, & qu’il felloit ceder la place,

I trop heureux encore qu’il lui fût permis de s’al
ler cantonner dans les trois petites Ifles, quo

N; — - ÜEm-
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l’Empereur lui avoir refervées. U y alla donc,
o. îi _________________•________ i______J________________1^28. & il emporta avec lui toute laprofperité, dont 

| le Venezuela avoir joui fous fon adminiftration. 
j529. La plupart des Allemands étaient Luthériens; 

ainfi quoiqu’on les eût obligés à mener avec 
eux un bon nombre de Religieux Domini- 
quains, la cbnverfion des Infidèles fut ce qui 
les occupa le moins. Ils n’avoient point d’au
tre vûë, que de ramafler de l’Or, & tout ce 
que la plus fùrieufe cupidité, & la brutalité la 
plus féroce peuvent employer de moyens pour 
en avoir , ils les mirent en ufage aux dépens 
d’un million d’indiens, qui périt de toutes les 
maniérés les plus cruelles, parles mains de ces 
Hérétiques. -, ,

leur ?, Une des premieres Victimes, qu’ils voulu- 
irauvaifcrent immoler à leur avarice , fut le Cacique 
-^'Manauré; ils le mirent à la Torture, pour lui 
uuauté. faire dire, où étoit fon Or , & il ferait appa

remment mort fous les coups, s’il n’avoit été 
a fies heureux pour fe tirer de leurs mains, & 
s’enfuir dans les Montagnes, où ils le pourfui- 
virent inutilement. Ils pénétrèrent enfuitedans 
le Lac Macaraïbo & avancèrent bien loin dans 
les Terres, cherchant partout des Mines, &ne 
voulant- point entendre à faire aucun établiflè- 

. ment. Ils entrèrent même dans le Gouverne
ment de Sainte Marthe, ôc partout, où ils por
tèrent leurs pas , ils y laiflerent de fânglantes 
marques de leur paflage. Les Indiens , pour 
la plupart, leur apportoient tout ce .qu’ils pou- 
voient avoir d’Or, 8c plufieurs alloient au-de
vant d’eux, avec toutes fortes de rafraîchi He- 
mens , dans l’efpérance d’obtenir par-là d’en 
être mieux traités ; mais il en arriyoit tout le 
contraire ; ce qui jetta ces Barbares dans un 

• . > • : .....................................de-
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défefpoir , dont leurs impitoyables Tyrans ne —at
tardèrent pas à fentir de trilles effets. Alfii> 1529*. 
ger trouva enfin à qui parier, il fut bien battu 
en plufieurs rencontres , 5c fit Troupe fut en 
peu de têms réduite à très-peu de chofes : 
ceux, qui «voient échappé aux Flèches de ce* 
Barbares , étant mort des exceflîves fatigues, 
aufqueUes les expofoit la foif infatiable deï’Or, 
qui les dévorait.

Il s’émit répandu un bruit, que bien avant **** 
dans le Pays il y avoit une Maifon toute d’Or ; 
comme rien neft plus plus crédule , qu’unie & difli- 
violente paflion , Alfinger réfolut de ne point W®'. 
s’arrêter , qu’il n'eût ce beau Tréfor en fit Trough 
puiffance. Il lui fàlloit ^raverfer de vaftes Pays', 
où il n’étok pas affuré de trouver des vivres1; 
ainfï en ayant amaflè une bonne proviûon, il 
en chargea un nombre d’indiens , qu’il avoit' 
fait enchaîner à peu près comme des Galé
riens, 5c chacun avec & chaîne, qui lui penu 
doit au col, avoit à porter une charge, qu’on 
n’auroit pas voulu* donner à des Mulets. Auffi 
le chagrin & l’épuifementen firent périr la plu
part , & lorfque quelqu’un de ces malheureux 
étoit tombé tous le poids , pour ne point per
dre de têms à détacher le collier , qui le te- 
noit, & ne point arrêter les autres , avec lef- 
quels il étoit attaché, on lui coupoit la tête fur 
le champ. Cependant la maifon d’or ne parut 
point, & Alfinger vit trancher fes jours dans 
là chimérique pourfuite.< Son Lieutenant, qui 
Éut apparemment fon fucceffeur, ne lui furvê-- 
eut pas long-têms, & le Gouvernement de' 
cette Province , prefqu’entierement dépeu
plée , & réduite dans l'état le plus trifte , a«- 
yant été long-têms fans être rempli par les

N 3 * Vel-
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HISTOIRE
Velfers , l’Audience Royale crut devoir

Un

pourvoir , au moins par 'provifion , & juf 
qu’à ce que l’Empereur eût déclaré fur cela & 
volonté. L *mi ■- . : !r :

Elle envoya donc à Goto le Capitaine Jean 
dc Carvajal pour y commander, & tâcher M’y 

pagnoi rétablir les chofes dans l’ordre ; mais Carvajal 
envoyé était bien plus capable d’achever la ruine en- 

,dca potière de cet infortuné Pays qne dele relever de 
vince y pertes. On ne vit jamais un plus méchant

homme ; & les excès, où il fe porta, firent 
oublier ceux , qu’y avoient commis 

Le cri en vint juiqu’à San- 
intde

com 
met de 
grands 
CKh

Domingo , d’où l’on fut contraint de lui en
voyer au plus vite un fucceffeur,, avec un Al
caide Major, pour lui faire fon procès. Il fe 
défendit long-tettis, niais il ne put éviter à h 
fin de porter fàJtête fur un écmffaut. C’eft 
ainfi, qu’on dépcuploit les plus belles Provin
ces de l’Amérique , dans le têms même que 
l’Empçreur fe donnoit plus de mouvemens, 
pour faire décider une bonne fois, de quelle 
manière on en devoit ufer à l’égard des In
diens. Cette même année 1529. il fe tint* 

fon ordre une grande Affemblée des plus 
Théologiens & Jurifconfultes d’Efpa- 

examiner ce point, déjà fi fou vent 
foustfon Régné , & fous celui de 

fon PrédécefTeur > s’il étoit permis de don- 
H ncr les Indiens en tutelle, ou en comman

de. k ~ V ;
On cm- Ceux, qdi tenoient pour Faffirmative, po- 

nourcau fuient pour principe, que le Nouveau Monde 
l'affaire ferait plps à charge; qu’utile àFEtat, fi l’on en 

^ufoit autrement, & qu’aucun Particulier ne 
jnüau. troUvqrokfon avantage à s’y étaler, d’où s’en- 

'5%/ . ~ fui-
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DÇ S. ÜO M 1N G U E, Liv> VT.
ûivloiEté dépériffcment de toutes ces Colo
nies. Dr , ajoûtoit-on , n’y auroiwl pas de 
Virÿttfticc à obliger le Prince de fe priver des * 
profits de tant de Conquêtes, qui lui ont coûté 
des (ornons immenfes ; Sc fes Sujets, tic ce 
qu’ils ont acquis au néril de leur vie , ôc après 
tant de fatigues ? Où eft donc le grand mal 
d'aflnjstÉI au travail & à la dépendance des 
Peuples incapables de fe conduire eux-mêmes è 
fims prévoyance » tins aucune forte de foin, 
tant qu’ils font abandonnés à eux-mêmes, fo* 
jets aux vices les plus infime», pouflant pour <■ 
jk plûpart l’inhumanité à des excès inconnus 
dans les autres parties du Monde ; after vis d’une , 
maniéré fenfiblè au Démon , dont ils font le 
jouet; qu’on ne peut s’aflùrer de voir vivre en 
hommes , beaucoup moins e» Chrétiens * 
qu’au taut qu’on fera en état de les y com»»- 
dre? Ils ajoutoient que parmi ceux, qui pen* 
foient autrement, on ne conooiffoit que deux 
fortes de perfooncs ; les uns fans experience, 
que la moindre idée de fcrvitudc efirayoit, 6c 
qui ne vouloient pas approfondir les raifons y 
qu’on avoit de mettre ces Nations fous le joug: 
fes autres, gens pafifiormés, qui agifloient bien 
moins par le mouvement d’un vrai zélé, 6c 
d’une charité finccre , que par l’efprit d’ambi» 
xfon, qui les portoit à vouloir dominer fculs fur 
ces Peuples, ; ,>$>

Ceux, qui (buteraient le fcntiment ’coa* 
traire , prétendoient qu’on feppofoit aux 
diens des vices, qu’ils n’avoient pas, ou qu’on 
les exaggeroit du moins confidérablement > 
.pour avoir une ration plauûblc de les oppri
mer; qu’on avoit d’autant plus mauvaife grace 
de leur ôta U liberté, par k fnodf de les faire 

\U--j N 4 vi-
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vivre en Hommes & en Chrétiens, que juA 
if2p. qu’alors on ne s’en étoit fervi, que comme on 

tait ailleurs des Bêtes de Charge ; enfortc qu’on 
avoir bien plus travaillé à les abrutir, qu’à leur
------ **, & leur éclairer Pdprie ; quoi nfétoit

ai qu’on ne pût tirer aucun avantage du 
îveau Monde, ft l’on ne maintenait les 

Départemens; mais que quand cela feroit, ce 
n’étoit pas une raifon pour réduire en capti
vité des Hommes libres, dont on n’avoit reçû 

/ aucun toit.
Délibc- J’ai déjà ohfervé que dans cette conteftatidn , 

miiTfur ^ c*cux P1™* convenoient afies, que fi les 
cela fans Commandes, ou Dépaitemens euflènt étélfur 
c&t. le pied , où ils dévoient être, & où les Rois 

Catholiques les avoienk long-têms fuppofés , 
rien n’auroit été plus avantageux aux Peuples 
du Nouveau Monde. Notre ficclca vû enfin 
ce projet perfectionné , & exécuté dans phi- 
fieurs endroits de l’Amérique Méridionale, 
d’une maniéré, qui fera l’admiration des Siècles 
futurs, moins prévenus que le nôtre. De quel
ques traits odieux , dont la malignité & la ja- 
loulïe cherchent à le défigurer; tout efprit im
partial conviendra qu’il n’en fut jamais de 
plus grand, ni plus conforme à l’humanité, à 

4a raifon, aux véritables principes du Chriftia- 
nifme : que l’antiquité profane n’a rien pro
duit, qui puiflè entrer en parallèle avec cette 

.eqereprife , ni avec les mefures, oüi ont été 
•prifès pour le foûtenir; que fes plus fameux 
Conquerans & fes plus fages Legiflateurs dont 
elle a fait des demi-Dieux , font bien au-def- 
icus des Auteurs d’un fi noble deffein , le fèul, 
qui pût engager les Habitons du Nouveau 
Monde à bénir le jour, auquel ils ont connu 

NV iW" ' ' ceux
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ceux de l’Ancien. Mais rien n’étoit ujoin '***+ 

foutenable dans la Pratique, que les Départe-ïf If. 
mens , fur le pied où on les avoit mis; rien 
de plus tyrannique, rien qui choquât davan
tage toutes les Loix Divines & Humaines; & 
dût-on fuppofer ces Peuples plongés dans les 
vices les plus honteux, & plus incapables en* 
core, qu’on ne les faifoit, de fe conduire par 
la Ration ; rien ne peut exeufer les cruautés 
inouïes, qu’on exerçoit contre eux. Enfin la 
délibération de l’Aflèmbléc fut, qu’il falloit 
les laiflèr jouir d’une libéré entière, tant 
qu’ils ne prendraient point les armes contre 
les Chrétiens; les traiter comme)les autres 
Sujets de la Couronne, leur envoyer des Mit 
fionnaires, pour leur prêcher l’Evangile, & 
les obliger feulement à payer la Dixme à 
f’Egltie, & un Tribut annuel au Prince; le 
tout fuivant leurs facultés» Cette décition ré
volta étrangement les Conceflionnaires, & 
leurs cris étant venus jufqu’aux oreilles de l’Em
pereur, ce Prince fe trouva dans une plus gran
de incertitude que jamais. î

Le Préfident de San-Domingo netoit pas Abus 
moins embarrafle de fon côté, à l’occafiong^**' 
que je vais dire. Les Coriâires de France Ôtgiiffé, 
<r Angleterre commençoient à fe multiplier parmi 
dans les Mers du Nouveau Monde, & y 
troubloient fort le Commerce des Efpagnols. Efpa- 
II étoit aifé de prévoir que ces Pirates, ayant gnois 
une fois pris ce chemin-là, n’ayant pour 'for-£5»? 
dfoaire rien à perdre, étant tous gens déter
minés & aguerris , & la plupart des Navire? , 
qui alloicnt d’Amérique en Efpagne, étant 
très-richement chargés, ilscauferoientdegran- 
des pertes aux nouvelles Colonies, û on n’a- 
w - - N 5 ' voit
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voit foin de ne laiflèr partir aucun Bâtiment^ 
W- que fous une bonne efcorte; ce qui ferait d’u

ne grande dépenfet; mais ce n’étoitpas encore 
là ce qui inquiétait davantage le Prcndœt. Les 
Eipagnols «oient eux-mêmes des Corfàires 
beaucoup plus à craindre, que les Etrangers, 

<e- pilloient également & les effets du Prince, 
ceux des Particuliers ; d’où il arrivait que 

plutieurs Habitons fe trouvoient tout à coup 
ruinés , & quittaient un Pays , où ils étoicnt 
fims reflource , pour aller chercher ailleurs de 
quoi réparer les débris de leur fortune. Par-là, 
rifle Efpagnole, qui fut d’abord la plus mal
traitée, parce qu’elle étoit la plus fréquentée & 
la plus riche, fe trouva tout-à-coup prefque 
déferte. >**• v " li* M -

~ Embar- Deu* chofes empêchoient furtout qu’on ne 
p“fi„u remédiât à un fi criant défordre; la premiere, 
«km. que les coupables n’étoient pas aifés à connoî- ( 

tre, ou trouvoient des afÿles affûrés jufques 
dans les Navires, qui auraient dû leur donner 
la chafle ; la féconde étoit la mauv^ife difpofi- 
oon du Gouvernement. Depuis quelque têms 
les Jurifdidtions indépendantes & fùperieures, 
Vêtaient fort multipliées; les Gouverneurs par
ticuliers ne recevoient la Loi de pcricxltoe, 8c 
eux-mêmes n’étoient guerce en état de fc faire 
obéir; d’où il arrivoit que tout étoit plein de 
troubles & de défordres ; que les Edits de la 
Cour n croient point jefpe&és ; que les crimes 
demeuraient impunis,& fe commettoientfans 
home; que les biens, l’honneur, & la vie des 
-Habitons n’étoient point en fûreté ; que les 
Commandons, qui vouloient faire leur devoir, 
ne reraportoient fouvent d’autre prix de leur 
zélé, qu’une mort violente; 8c que chacun 4» 
...y h - qui-
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guipant en fraude de* Navire», fok pour 1* **«• 
chafTe des Efcjaves , ou pour faire ion com- 
merce, plufieurs , oui faut* d’experience $ç 
d’habile», ou par latrahübn de leurs Faveurs* 
mettoient en Mer des Bâtimcns mal armés ,6c 
oui ne valoient rien ; oue la moindre tempête 
ndfoit périr, ou qui devenotent la proye des 
Corûires, d’oû sWuivoit la ruine totale des 
Armateurs,6c une grande diminution du Com* 
merce.

Tout cela fut repréfenté par le Prélat du» Remède 
uneaflemblée. générale, de tous les Ordres de 
la Colonie, qu’il convoqua exprès. Comme ^ÔTcoc- 
il parloit à gens, qui connoifloient toute l’é- ngercc* 
tendue du mal, 6c qui étoient interefles à y abw* 
chercher un prompt rcraede ; tous entrèrent 
aifément dans ies vues , 6c après bien des de
liberations , on convint des articles fuivtns, 
qu’il fc chargea de propo&r au Cûofeil des.Inr 
des au nom de l’Aflèmblée. i<>. Qu’il étoit 
abfolument néceflàirc d’établir dans le Nou* 
veau Monde un Pofte, qui fût comme le cen* 
ire du Commerce; de ne rien négliger pour k 
fortifier, 6c le mettre à-l’abri de toute iofultfe 
6c que pour cela il falloir choifir un Port, où 
il yyeût une Audience Royale, avec une gra 

iblc de faire refpe&cr fes Arrêts, 6c 
les Ordinances du Prince ; que tous les Na» 
vires, qui fôrtiroient d’Efpagne pour le Nou* 
veau Monde, fuflènt obligés de fc rendre en 
droiture dans ce Port, pour y recevoir leur 
deftinarion, 6c qu’après qu’ils auraient chargé» 
ils retournaient au même Port, pour y être 
vifités, 6c pour y prendre un Certificat de la 
bonne conduite des Equipages, 6c qu’ils a- 
voient payé Ici' droits du Roi ; fans quoi hy

N 6 Qt:
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Capitaine» feraient punis iuivant la qualité de 

. leur délit. Il y avoit touchant cet article plu- 
fieurs autres Règlement, que je pafîe-, pour
ne
v‘. 2°

pas entrer dans un trop grand détail.
10. Qu’aucun lieu du Nouveau Monde

^ ___________ 1 «m.i- n
ne

convenoit mieux pour ce deffein, que San 
Domingo, ou, du moins quelqu’autre Port de 
Flfle Efpagnok* qu’on trouvait dans Cette Ifle 
toutes les choies néceffidres à la Navigation ; 
foit pour la conftrudion des Vaiflcaux , foie 
pour les provifions de guerre & de bouche; 
qu’elle feme étoit capable de fournir des vivres 
en abondance à tous les Navires , qui feraient 
le commerce des Indes , en quelque nombre t 
qu’ils fuflent. Que cela aurait edeore un 4^ 
tre bon effet, qui feroit de peupler une Ifle, à 
laquelle il ne manquoit que des Habitons,pour 
être le Pays du monde le plus riche ; & que 
le Port, qui ferait deftiné à l’entrepôt général; 
deviendrait chns peu une Ville auffi célébré; 
que pouvoient l’être alors Londres & Palermo. 
Qu’il arriveroit de là que ce grand concours 
animant tous les Habitons à travailler , chacun 
fuivant la nature de fon terrain, & les mettant 
en état de faire de grandes entreprifes ; l’Or, 
l’Argent ôc les autres Métaux ; le Sucre , la 
Caüe, le Gingembre, & les autres Marchan
dées y entredendroient un Commerce, qui 
feul feroit capable d’enrichir l’Efpagne. Que
1 r» . r_______-____ -------------------------------------------------------1- -- -

prévalurent y qu’il' y aurait auffi 
moins à craindre des autres détordras , quand 
tout> feroit en regie, la Juftice bien adminif- 
trée, Pautoriçé armée, & tout le monde utile
ment occupé ; qu’on feuroit tout ce qui forti-
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rok chaque mois des Indes , 
serait le Commerce, qui s’y

: juiqu’où mon- —< 
roit^par confé- vfat*

quent que les droits du Prince ne feroient pas 
h fujets à être fraudés. Enfin que les mêmes 
raifbns qui avoient porté les Rom Catholiques 
à ordonner dès le commencement que tout ce 
qui entrerait des Indes en Efpagne feroit dé
chargé à Seville, étoient encore plus fortes, 
pour engager fit Majefté Impériale inegler que 
tout ce qui fortiroit d’Efpagne, feroit débarqué 
dans un Port du Nouveau Monde.

Après avoir ainft établi la neceffité & les Réponfc 
avantages $w pareil étahiiffement, l’Aflem- ?ux.ob- 
blée répondit par avance aux Objections, qu’on 
pourrait lui faire contre ce projet. La premie-projet, 
te regardoit l’Audience Royale du Mexique, 
dont onpouvoit craindre que l’autorité ne fût 
fort diminuée par le «arid crédit, qu’on don
nerait à celle de San-Dommgo: à quoi on ré- 
pondoit, qu’on ne fouftrayoit rien à la Jurif- 
diétion de ce Tribunal, qu’unpeude cafuel, 
qui ne méxitoit pas qu’on y fît attention; mais 
que quand U en devroit fouffrir ^’intérêt gé
néral devoit l’emporter fur le particulier , & 
que fi l’on préférait l’Ifie Espagnole à la Nou
velle .Efpagne, pour le deflein, que l’on fbr- 
moit, c’eft que la fituation de rune y étoit 
beaucoup plus propre , que celle de l’autre. On 
pouvoir «encore objeéter que , fi tous les Na
vires des Indes fe trouvoient dans une efpece 
de néceffité de fè fournir de vivres dans une 
même Colonie, on les y méritait à quel prix 
on voudrait, ce qui feroit établir une Mono
pole extrêmement préjudiciable au Commerce; 
mais l’Aflemblée s’attacha à faire voir qu’il en 
arriverait tout le contraire , puifque les Habi

tant,
w

1
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tans, fun du débit de leurs denrées, travaille^ 

jcjtou roient à Penvi à cultiver les Terres, 8e entre» 
tiendraient l’abondance dans l’I£le. D’ailleurs 
que , quand on achetteroit un peu phis cher 
les provisions de bouche,, on en ferait bien 
dédommagé par le prix du fret, que la fûreté 
de la Navigation antoriferoit les Armateurs à 
hauiïèr à proportion. Enfin on ajoûtoit que la 
Banque de Seville gagnerait beaucoup à cet 
établi Sèment, parce que les rifques de la Mer, 
des Corfidres , 8c de la Contrebande , étant 
bien moins grands, il fe trouverait un nombre 
bien plus confîderable de gens > qui armeraient 
ou aflurcroicnt des Navires.

11 î!L Heft certain que ce projet étoitparfàitemetft 
l“dftt* bien imaginé, 8c que les Rois Catholiques en 

eu lient retiré de très-grands avantages ; mais 
de tout têms l’intérêt public a été facrifié à 
celui des Particuliers , 8c quelquefois même à 
la jaloufie d’autorité, à l’indolence , 8c à Fen- 
têtement de ceux, qui ont le pouvoir en main. 
Dans mus les Etats u eft des choies, donrtout 
le monde voit l’utilité , 8c même la néceÛSté ; 
6c qui demeurent néanmoins fans effet, fans 
qu’on puifle trop lavoir ni comment, ni pour
quoi. Tel fut le fyfteme propofé dans l’Af» 
Semblée de San-Dominso ; il échoua , fans 
qu’on ait bien pu en pénétrer la véritable rat
ion. C’eft dans ces occafions qu’il faut nécef-
r*_______-________• \____n_____ iJ_____j ___-____

te , fuperieure à toute fagelfe 8c à toute pu#- 
lance créée ^laquelle, pour des radons à elle 
feule connues, met des bornes au progrès, 
comme à la durée des EtablilfemCns humains.

Au commencement de l’année fuivante , le
lîJuyci- i'reüdcnt envoya à l'ILmpereur ioooo. l'etae
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d’Or, 6c 50. Mefures de Perles pour fbn Quint; —w. 
il lui donna en même têms avis qu’on avoiV53*» 

dans rifle Espagnole une très-belle J 
d*Aident, & plutieurs Mines de Fer; il 

lui envoya des montres des unes & des au-taMin* 
très ; & Von jugea en Efpagne que le Fer dcd^C0U* 
VEfpagnole vaudrait encore mieux que celui devencfc 
Bifcaye. D ne paraît pourtant pas qu’on ait jamais 
beaucoup travaillé à ces nouvelles Mines, & 
il y a bien de l’apparence que la caufe de cet
te négligence fut le départ du Préfident ; car 
quoique ce Prélat fût fcul Evêque dans Ville 
Élpagnolc, il fut envoyé à Mexico, en la mê
me qualité, qu’il avoit dans l’Audience de San- 
Domingo, & le Gouvernement des Antilles 
refta quelque têms entre les mains des Audi
teurs. En 1532. ces Magiftrats repréfcntcrent 
au Confcil des Indes, qu’on droit de grands 
fervices des Nègres dans les Colonies de leur 
Reflort, & qu’ü était fort à fouhaitter que là 
Majefté Inhperiale en permît le tranfport lâns 
aucune [reftnétion. Ils demandèrent auflî des 
Laboureurs, & la permiffion de recevoir 1< 
Portugais, qui fe préfeqtcroient pour s’établir 
parmi les Efpagnols. Ils propoferent d’envoyer 
dam lcui; Iûe 500. jeunes betes tirées des Trou
peaux de l’Empereur; d’y faire femer du Bled,
& planter de la Vigne ; de permettre de por
ter en Flandres fans palier par Seville des Su
cres, des Cuirt , & d’autres fcmblables Mar- 
chandifes ; enfin d’exempter les Habitons de 
tous droits d’entrée pour leurs provifions de 
bouche , pour les chofes nécelïaires à l’entre
tien de leurs Manufa&ures, & pour les armes, 
dont ils ne pourraient point fe. palier. Char-
ks-Quint étoit en Flandres, le Confcil 

re-

N
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n-irfr reçurlcs Lettres des Auditeurs, on 'attendit' fbn 
•53a. retour , pour lui communiquer leurs deman- 

i des, qui furent prefgjie toütesaccordées,mais 
"r \. , les affaires de Mlle allèrent fi fort en décadent 

ce dans cet intervalle, que les réponfes fàvora- 
blés du Prince, n’y purent pas avoir beaucoup 
de lieu.

La guci- La guerre avoir recommencé plus vivement 
com * <HJe jamais avec le Cacique Henri, dont les 
mence Troupes étoientconûderaWement groffies. Au 
î^dïè“ d’Avril de l’année un de fis partis 

1CÜS* courut jufqu’à Puerto Réal', où il coupa la 
gorge à un Habitant, à fa femme, à fes deux 
enfens , & à quatorze Indiens , qui étoient à 
leur fervice. Nul endroit-de l’ifle n’étoit plu| 
à l’abri de leurs hoftilités , & les chofcs aile* 
rent fi loin , que l’Empereur averti de la n& 
ceffité de finir cette guerre -, ou d’abandonner 
l’ifle Efpagnoleprit enfin des mefurcs, qui 
furent efficaces , pour rétablir la paix. Il ve- 
noit de nommer pour Gouverneur de la Caf- 
tille d'Or un Officier d’un grand mérite , de 
d’une experience confommée dans les affaires 
des Indes, nommé François de ÈarrioNuevo. 
11 lui ordonna de naffer < à . San-Domingo avec 
aoo. Hommes d’élite , de ne point fortir de 
Me , qu’il neri’eât entièrement pacifiée, de 
quelque maniéré que ce fût; il lui dpnna pour 
cela un Plein-pouvoir abfblu, à condition feu
lement qu’il fauvât l’honneur de la Nation ; il 
lui recommanda meme de commencerpar ten
ter lés voyes de la douceur», & il lui remit une 
Lettre pour Henri, par laquelle Sa Majeftélm- 
periale convioit ce Cacique à retirer dans 
l’obéïffance, lui oflfroit une Amniftie fcns au
cune referve pour lui & pour les tiens, & le

me-
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fnenaçoit de tout le poids de là puiflànce &de ■" 
fon indignation, s’il rcfuibit ces ofïfes,& per-1532. 
fiftoit dans là révolte.

Ce Prince avoir tellement à cœur la con-uucoa^ 
fommation de cette affaire, que n’y ayant point œHTair» 
d’autre Vailfeau, qui fût prêt à mettre à la£^tde 
voile, que celui, qui l’avoit porté enEfpagne^VEmpc- 
il le donna à Bairio Nuevo, qui ne perdit pasICWn< 
un moment de ttêms , pour le rendre à Pillela 1 
Efpagnole. Il préfenta en arrivant les Provi
ens à l’Audience Royale , & il rendit une 
Lettre de l’Empereur à l’Amiral. Ce jeune Sei
gneur étoit toujours demeuré dans l’ifle Efpa* 
gnôle, & quoiqu’il n’y eût aucune autorité'* 
par rapport au Gouvernement, on ne laifloit 
pas-d’y avoir pour lui de fort grands égards, ÔC 
de lui rendre tous les honneurs dûs à ion fang, 
qui du côté maternel étoit uni à celui de l’Em
pereur même: aux fervices de fon Pcre & de 
l'on Ayeul, & à là Dignité. Le Gouverneur 
de la Caftille d’Or voulut enfuite en homme 
làge qu’on délibérât fur le fujet de là Commit 
lion, & fur les moyens de l’exécuter; mais les 
Auditeurs refuferent de fe charger fèuls d’une 
délibération de cette conference. Ils convo
quèrent une Affemblée générale, où fut ap- 
pellé tout ce qui fe trouvait alors dans la Capi
tale, ou dans les environs de Perfonnes diftin- 
guées par leurs Emplois, & par leur experien
ce; & comme les fentimens y furent extrême* 
ment partagés, on chargea quatre des plus an* 
ciens Habitans des Indes de conférer entre eux,
& de donner par écrit leur avis commun, - 
quand ils en feroient convenus.

Ces Députés furent François & Alphonfe 
Davila, Lopé de Bardeci, & Jacques de Caf-uganl. 
. i i :r ~ * tellon, '
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tellon, dost nous avons 
*53* pmüfiMi conferences, de le
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rlé. Ils eurent 

fot que je»
3“!°° chofcs n’étant plus dans la même fituation, où 
prendre. ' elles étoient, lorfque Sa Majefté Impériale a-

voit été fiqspliéc d’y mettre ordre; les mefures 
qu’elle «voit prifcs pour cela * n’étaient plus

Troupes , que Barrio Nocvo a» 
11, étoient furtout fort inutiles pour 

une guerre, qui demandoit des Soldats accoû- 
tomes au Pays; qu’à falloir s’en tenu: aux Mi
lices, & continuer la guerre fur le plan, qu’on
-------- 5----------- -1_____--îll—.- JL*-, O—me depuis quelque teins, oc dont ou 

bien. Ce Plan confiftok à placer 
des bandes de iç. ou 20. Soldats dans tous les 
endroits, où les Indiens avoient accoutumé de 
pafler, pour venir piller le Pays, & fe fournir 
des chofes, dont ils avoient bdoin, & où on 
pouvoit les furprendre, ou les combattre avec 
avantage ; par-là on les affoiblÜToit, ou du 
moins on les obligeoit à relier dans leurs Mon
tagnes. Les quatre Députés ajoutaient qu’il 
n’y avoir néanmoins aucun inconvenient à ce 
que l’Officier envoyé par l’Empereur prît avec 
lui trois ou quatre de ces Troupes de Milices, 
fe fit accompagner de quelques Religieux,pé
nétrât le plus avant, qu’il ieroit poffible dans 
les Montagnes de Baoruco, & tâchât de join
dre le Cacique Henri, pour lui rendre la Let
tre de l’Empereur, fuppofé qu’il*y fût encore, 
car il y avoit long-têms qu’on n’entendoit plus 
parler de lui, ôt l’on ne favoit pas ce qu’il é- 
toit devenu j enfin qu’il n’omît rien, s’il Je 
rencontrait, pour l’engager à une paix üblidc 

durable. ^ ’ vr<^'
leSfû?’ L’Audience Royale ayant reçû çet avis, Je
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communiqua à Barrio Nuevo , qui l’approuva-*-* 
ékm9 déclara qu’il s’en rapportoit fims peine au m*.' 
fentiment de ceux, qui dévoient mieux lavoir«««*• 
que lui ce qui convenait, & aflïïra qu’il caé- 
cuteroit avec Jplaifir tout ce qui lui feroit man
qué. On lui donna donc 30. Hommes, câb
las à le fuivre par tout, Ôc l’on y joignit un 
pareil nombre dlndiens fideles , pour le fenrir 
& le guider dans les Montagnes. On nomma 
quelques Peres Franrifquains pour l’accompa- 
^gner , & on choifit ces Religieux préférable
ment aux autre*, parce que Henri avok été 
élevé chez eux, & avoir toujours
beaucoup de vénération pour leur Robe.* 
fin on arma une Caravelle à San-Domingo, 
pour porter k Général & fit Troupe jufqu’à 
rendrait, où l’on entre dans les Montagnes.
Ces préparatifs occupèrent tout k refte de 
l’snnee 1532. 6c les premiers mois dé la fui- ,
«ante. La Caravelle en mit enfuite deux en- ;
tkrs à ranger la Côte jufqu’auPortd’Yaquimo, 
parce que le Général enyoyoit fouvent fit Char- 
loupe à terre, pour tâcher d’y avoir des nou
velles du Cacique Henri ; mais il n’en apprit 
aucune.

► Le Port d’Yaquimo cft formé par une af- Mante 
fés belle Riviere , que le Général remonta 
plus loin qu’il put. JU trouva d’abord une Ca“ 
ic Indienne , où il ne fe rencontra perfonne, cherchai 
& un peu plus haut, un champ enfemencé 
mais il ne voulut pas qu’on touchât, ni à la*^ , 
Cafe, ni au Champ. Peu de têms après, for 
quelques indices jt qu’il eut que Henri n’étoit 
pas loin, il lui écrivit, pour lui donner avis de 
ion arrivée, l’inftruirc de fit Commiffion , & 
l’informer qu’il «voit une Lettrq de l’Empe- 
.V- : ~ * reui

x
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à lui tendre.
1533. Indien, qui s’oflfirit 

& qui fe
- «glKfll

envoya la
1 WÊ.. , lui-même

Cacique 
cet homme n’â point para depuis

la tienneD
dc« impi
fit fort de le trouver; mais

& Von n'en
g-,jamais pû favoir aticune nouvelle. Après 
qu'on l’eut attendu ao. jours, le Général en
tra dans les défilés des "Montâmes, & après 
trois jours d’urc marche, qu’il n’auroit jamais 
pu foutenir , |ril n’en avoir fait Vapprendflàgc 
dans les Montagnes de Portoric , n appritpar 
des Indiens que Se Cacique étoit dans une La-

£nè, que les Efpagnols appelaient la Lagune 
Commandeur) & qui a deux lieues de circuit; 
c’ait apparemment une des deux parties du Lac 

Xaragua, dont nous avons parlé; mais il y V 
•voit encore 8. lieues à faire pour aller jufquefc. 
là, ôc le chemin paroiflbit impraticable à tout 
autre , qu’à des Indiens. Les Efpagnols ob* 

j ferVerçnî suffi que fur toute la route, qu’ils a- 
T 7j voient .faite juiques-là, il n’y4voit pas une feu*- 

• : V fc branche coupée aux Arbres, ni aucune tra*- 
ce', par où l’on pût connoître qu’on y eût 
pafle : c’étoit une précaution du Cacique 

- pour empêcher qu’on ne découvrît fit re* 
traite.

afaettge 11 falloir avoir autant de courage , qu’en a- 
•*ced!é-Vait le Général Espagnol, pour s’engager plus

H plus hardis : mais riép 
riva enfin à un Village, dont les maiions é- 

toient affez bien bâties , où il y avoir des vk- 
vrcs en abondance, & toutes les commodi és, 
dont ces Peuples pouyoient-açoir Vidée. Il ne 

; voulut pas encore permettre quJori y prît rien, 
quoiqu’il n’y eût pas une amc dedans^ il co»> 

^ 7 * fentit
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fentit feulement qu’on en

, qu’il fat remplir d’eau , dont il a-15334 
voit fan extrême befoin, Au fortir dcslà ,Ü 
trouva un chemin fort large, qui avoit éé cou- r
pc dans le bois, & y étant entré, il fut que le 
Cacique étoit à une demie lieue de-là ; mais 

ue pour aller à lui, il falloir marcher dans la 
une, ayant de l’eaujufqu’aux genoux , & 
quefois iufqu’à laceinture ; puis traverfer 

un défilé de Montagjks très-difficile. /j
Il étoit trop avance pour reculer, il s’appra-11 d&ou- 

ch* de k Lagune, & ayant apperçu de* Zn-]"u'dei. 
diens r qui etoient dans un Capot, il envoyayretraite 
leur demander s’ils n’avoient point vu un hoia- <*« Caci* 
me de leur Nation , qui portoit une Lettre àque* 
leur Chef. Ils répondirent que non, mais que 
le Cacique étoit informé de l’arrivée d’ùn Ofc 
ficier , qui avoit une Lettre à lui remettre de 
la part de l’Empereur. Sur cette réponfe Bar
rio Nuevo ne fat plus aucune difficulté des’apJ 
prqcher, & pria ces Infùlaires de vouloir bien 
prendre dans leur Canot une Femme Indien
ne, & la conduire à Leur Chef, chez qui elle 
avoit demeuré , & qu’elle inftnüroit du fujet J 
de fo venue. Ils lui répondirent que cela n’é- * 
toit pas néceflaire, que leur Seigneur étoit in- 
ftruit de tout, & quils n’olèroient prendre fur 
eux , de foire ce qu’il fouhaittoit. Ils fe ren
dirent pourtant à fes inftances ; mais comme 
ils ne voulurent jamais s’approcher du bord, 
l’Indienne fut obligée pour s'embarquer, de fe 
mettre à l’eau jufqu’à la ceinture.

Le lendemain de bon matin il parut deuxLc Caci- 
CanotS, dans l’un dcfquels étoitl’Indienne, ^Toyïuû 
vcc un Parent du Cacique notamé Martin défaire ue 
Attaro ? fuivi d’une Troupe fort lefte de fol-”^ 
j’üs; . * dite
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*533- Canot vint débarquer auprès des
Barrio Nuevo s’avança fculAlfàro en 

\ même , & ordonna à fes gens de rt 
puis ayant fâlué le Général , il lui fit lés 
du Cacique , de ce qu’il fa’étoit pas venu toi- 
même toi rendre les devoirs, une incommo
dité, qui lui étoit furvenuë , en ayant été IV 
nique caufe. „ Mais puifque vous avez, tant 
„ fait, ajoûta-t-il,que de venir jufqu’ici,Hen- 
„ ri fe flatte que vous voudrez, bien vous tranf- 

ter jufqu’au lieu, dû il eft arrêté”. Le? 
ral reçut ce Compliment d’une manière 

également noble ôc affable, ôc confentit d’aller 
trouver le Clique. Scs gens firent en vain 
tous leurs efforts pour Pen 3étonmer:il neprit 
même avec lui que quinze Hommes , ôc fans 
autres armes, qu’une maniéré d’Efjxmton, qu’il 
tenoit à la main, Ôc fon Epée au côté, il s’a
bandonna à la conduite de Martin d’Alfàro. 
Cet Indien le mena par des chemins fi rudes Ôc 
fi embaraffés, que touvent il étoit obligé de 
marcher fur les mains, autant que fiir les pieds. 
Ses gens fe laffèrçnt bientôt, Ôc vouloient l’en
gager à retourner fur fes pas , en lui repréfen- 
tant que fe Cacique , ou fe mocquoit de toi, 
Ou avoit deflein de le frire périr ; mais il leur 
ferma la bouche, en leur difânt: „ Je nccon- 
,, trains perfonne de me fuivre : quiconque a 
„ peur, peut s’en retourner : pour moi, duf- 
,, toi-jc demeurer feul, je fuis réfolu d’aller 
„ jusqu’au bout: en acceptant la Commiflion;

dontTEiApcrcur mon Maître m’a honoré, 
„ /en ai compris la difficulté , Ôc je me fuis 
v attendu à tout: fi j’y briffe lsrvie , 
j) content , punque çc icra en tanant mon ae*

" " n

DES.
* vôir”. A 
la fuperiorit 
EfpagnoU, 
rent en 
aoît point 
V Le ■■ 
têms Barrio 
fi épuilè de 
ter pour

découvrait

re du Génér 
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auffi-tôtpn 
dans un état

au-devant 
de cenfiifionl 
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d’une manierl 
de frire 
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main, il le c 
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DE S. D O M I NOUE
a vriir’VrAu fond , rien ne _ _____
k fupcriorité, qu’avoit prife le Cacique fur les 1533» 
Efpagnols, que la conduite , que ceux-ci an- ' 
rent en cette rencontre, ôc où l’on ne reeoa- 
soit point la fierté de cette Nation.

Le courage ne foutint pourtant pas long-«toirire 
chez le

tel pVUA piwnuv ***•

néanmoins commençait à s’éclaircir , 6c l’on 
découvrait à travers les arbres la demeure de 
Henri. Alfaro prit alors les devants à la -priè
re du Général, & demanda de fa part au Ca» 
eique, où, & comment tiyouloit que Pcntre- 
vùe fie fit. Henri commença par gronder fort 
Alfaro, de Savoir pas fait ouvrir un chemin, 
& lui ordonna dy travailler for le champ,püir 
il envoya dire au Général qu’il pouvoir avant- 
cer en toute fûreté. Barrio* Nuevo fe remit 
auffi-tèt jpn marche, & Henri le voyant venir 
dans un état à frire peur, tout couvert de fan
ge, & pouvant à peine fis foûtetiir , il coufot 
au-devant de lui, 6c fit paraître une très-gran
de confufion , de lui avoir caufé‘timt de 
gués. Le Général répondit à ces honnêtetés 
d’une maniéré polie , mais qui ne Mfoit pas- 
de frire fentir au Cacique, qu’il n’eh âvoit pas 
ufë avec k», comme il convenoit à l’égard 
d’une perfonne de fon Rang, 6c d’un Envoyé- 
de l’Empereur. Henri s’exeufa le mieux, qu’il 
ltd. fut poffible , 6c prenant le Général par la 
main > il le conduit fous un grand arbre , où 
ils suffirent tous deu* for des Couvertures de 
Gotten, qu’on y avok étendues exprès. Dèr 
qu’ils y furent, cinq ou fix Capitaines Indiens 
vmicnt embraifer Barrio N uevo-, puis allèrent

*

Z
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C— i. fe mettre à la tête de Soixante Soldats armés de 
I533. Boucliers, d’Epées, & de Calques. Les Ca

pitaines étoient armés de même, mais ils a- 
voient des Pennaches à leurs Calques, & tous 
s’étoient entouré le corps de greffes cordes 
teintes en rouge , & qui leur fiufoient comme 
une maniéré de Cuiraffe. Les deux Chefs, a- 
près un court entretien, qui fe paffa en politef- 
fes réciproques, firent éloigner un peu davan
tage leurs gens, & le Général Efpagnol pre- 
nant la parole, dit:

• j.r » L’Empereur, mon très-redouté Seigneur, 
souri au » & le vôtre , le plus puiffant des Souverains 
Cacique.,, du Monde, mais le meilleur de tous les Maî- 

„ très , Sc qui regarde tous fes Sujets comme 
y fes en fans, n’a pû apprendre la trifte lîtua- 
„ don , où vous êtes réduit avec un grand 
y nombre de vos Compatriotes, St Vk 
y de, où vous tenez, toute cette Ifle, tins en 
y être touché de h .plus vive coti 
„ maux, que vous^yez, faits aux 
y premiers ,1 Sc fes plus fidèles Sujets , n’ont 
y pourtant pas ltiflé de l’irriter d’abord ; mais 
y quand il afu que vous êtes Chrétien, & les 
„ bonnes qualités, dont le Ciel vous a favori- 
„ fé, toute fa colere s’eft calmée , & fon in- 
y dignadon s’eft changée en un défir ardent 
y de vous voir prendre des fentimens plus rai- 
n fbnnables. Il m’a donc envoyé, pour vous 
y exhorter à mettre bas les armes, & vous of-

___________________ r . I 11 * -
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outrance, 
*»!**>,& 
• pour cela.

perûftez dans votre rebel- 
aonné des forces fuffifàntesH ce qocîïow

,> re mieux 
y n’ignorez| 
„ vous la

„ trePerfoj 
y rifquois ni 
y d’un Hor| 
y re 
„ firnee 
» deration J 
„ faire la 
y comme ai 
,> k furprenl 

Henri écq 
reçut la Leq 
refpe&ueufe 
yeux, il pi] 
faire la ledtul 
vec plaiûr , 
être entendu! 
pereur donnJ 
refte , la L 
ce que le 
fuit par afïûr 
ordres à l’Ail 
foumettoient 
des Terres, 
ne manquai! 
le Général r< 
baifà de nou 

I ' tête. Il rcçi 
ce Royale, 
& l’ayant ex 
aimélaPaix 
la néceffité < 

Jom\JL 1
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. DE S: DOMINGUE, Liv. VI. fij
ne mieux exprimé dans cette Lett*. Vous —

„ n’ignorez pas combien il m’en a coûté pour 1533 
„ vous la rendre moi-même ; je me fuis ex- 
» pofé à tout avec plaifir, pour ob 
y. Souverain, -ôc par Teftime que je 
yj tre Pcifonne ; perfuadé d’ailleurs que je ^
>, riiquois rien , en me livrant entre ■■ 
y, d’un Homme , en qui je fàvois qu’on avoit 
„ remarqué des fentimens dignes de B Naif- 
„ fance oc de fa Religion , beaucoup de mo- 
„ deration , & affez de difeernement, pour 
„ faire la diftin&ion de ceux, qui viennent 
y, comme amis, & de ceux , qui cherchent à 
,> fe fiirprendre”.

Henri écouta ce Difcours avec attention, & u ré- 
reçut la Lettre de l’Empereur avec une joye ponte du 
rdpedueufe; mais comme il avoit mal aux Caciviuc* 
yeux, il pria le Général de vouloir bien en 
faire k le&ure, Barrio Nuevo y confentit a- 
vec plaifir, & lut d’une voix affez haute pour 
être entendu des Soldats du Cacique. ^’Em
pereur donnoit à Henri le titre deDom; &du 
refte , la Lettre contenoit en fubftancc tour 
ce que le Général venoit de dire ; die finif- 
foit par aflûrer aux Indiens qu’il envoyoit fes 
ordres à l’Audience Royale , afin que* s’ils fe 
foumettoient de bonde grace,elle leur affignât 
des Terres, ou ils puiïènt vivre en liberté , & 
ne manquaient de rien. Cette Le&ure finie,

__T .... r>______:___ _:

tête. >11 reçut aufli le----- »------- —-
ce Royale, fcdlé du Sceaà de k Chancellerie; 
& l’ayant examiné , il dit qu’iî âvoit toujours 
aimé l*.Paix, & n’srvoit fait la Guerre, que par 
k nécèffité de fe défendre; que fi jufqiralors il

J om. JJ. O avoit
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-— avott rqatté toute» les voyes d'accommo*. 
1533-ment; c’cft ou’il n’avoit point trouvé de fûrc- 
' té à traiter avec les CaitüU, qui lui avoient 

fouvent manqué de parole. „ A pràent que 
a, le TrèsnAugufte Empereur me dorme le 
„ .lienne, ajoûta-t-il, je reübw, comme je le

» bien m’accorder. : 
a En achevant ces motsil /aCôndlMppM,, ,,, ____ _ _

tioosdu Gens > leur montras}*Tuue. o. u,„ „tl>n „1r„ .wrw> l’Empereur,
& leur dit qu’il n’y avoir plus moyen ae refu- 
1er l’obéïflànce à un fi puiüant Monarque, qui; 
leur témoignoit une fi exceffive bonté. Ils 1

kr*

poi-
trine > après quoi le Cacique ayant rejoint le 
General Elpagnol, ils délibérèrent quelque tême 
ensemble, & convinrent enfin des articles fiii- 
vans. 10. Que le Cacique rappellerait incef- 
ûmment tous ceux de Ton para , qui étaient 
répandus en (jiflrerens quartiers (jel’Ifle, 8c>

Qu^il mettrait deux de fes Capitaines auxtroufc 
lès des Nègres fugitifs, pour les rendre à leurs- 
Maîtres, moyennant unereconnoiffimcc,dont
vJ ___ • jTLâ- .. r__ ^ ____j___

l’obligation de retenir tous les Indiens dans le
Vàk v y* 1» z» » • % ' *devoir, ou d’y faire rentrer ceux , qui s’en é*

j 1 r .0 ___ ____

y Montagnes & &c __________ ______
Plaine , où on lui donnerait polir fon en»*

u ,V. tretien

r

D E S. □
tretien un 

Les Traiti 
pies, qu’au 1 
dans une oc 
fatioit pas s’é 
Les Elpagnc 
8c de l’Eau 
Gibifcr 8c le 
Général <cod 
l’Empereur 
grandes mari 
but enfuite à| 
depuis qu’ils 
Impériale, : 
notre SeignetA 
Convives, 8 
le proteftatic 
ble. D. He 
ne voulurent 
8c ne goûter 
voient dîné, 
fiance, fit qi 
la diffimula i 
lieü de fè loi

1a, accom] 
pour y fàluc 
6c tous les1 
recommand 
bien obferv 
n’y avoit p 
fous des dé 
Enfin il fit 1
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trcdcn un des Troupeaux de l'Empereur.

Les Traités ne fe font jamais parmi ces Peu-1533. 
[des, qu'au milieu des Feftins. On jugea que « de
dans une oecafion de cette importance il nejjj'^ 
falloir pas s’éloigner de cette ancienne pratique.dicna. , 
Les Espagnols a voient apporté avec eux du Ris 
& de rEau de Vie. Les Indiens fournirent le 
Gibifcr Ôc le Poiflbn, on fc mit à table, & le: 
Général 'Commença par boire à la fente de» 
l’Empereur, aftiôn , qu’il accompagna de 
grandes marques du plus profond refpcét. Il 
but enfuite à celle du Cacique, que les Indiens, 
depuis qu’ils eurent vû la lettre de Sa Majefté 
Impériale, n’appeUoient plus que, Z>. Hemf 
notre Seigneur. La joye rut grande parmi les 
Convives, ôc l’on fc fit de part & d’autre mil
le proteftations d’une amitié fincere ôc duri- 
ble. D. Henri & Dona Mancia fon Epoufe, 
ne voulurent pourtant pas fe mettre à Table* 
ôc ne* goûtèrent de rien, fous prétexte qu’ils a- 
voient dîné. Ce refus, qui avoit qp air de de
fiance, fit quelque peine au Général, mais fi
la diïfimula fagement : à cela près il eut tout 
lieu, de fe loua* des bonnes manières du Cal
que, qui lui promit d’aller inceffamment à San- 
Domingo , pour y ratifier la paix. B voulut 
même qtfun de fes Capitaines nommé Gon&a- 
ltt, accompagnât le Général à Cette Capitale, 
jx>ur y feluer de fa part l’Amiral,les Auditeurs 
Ôc tous les Officiers Royaux. Il eft vrai qu’il 
recommanda en particulier à cet homme de 
bien obferver toutes chofes , ôc de voir , s’ü 
n’y avoit pas encore quelque trahifon cachée 
fous des démarches en apparence fi fincercs. 
Enfin il fit reconduire les Efpagnolsjufqtfà letrf

O'» Na-
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Navire-par un Officier à la

fe La Caravelle étoit mouillée dans un Port, 
S‘uPmcr qui eft aigourdihui connu fous le nom de Jac- 
Ja£uç«c.quemel. Dès que Barrio Nuevo y fut arrivé, 

il voulut régaler fon Efcorte , & il donna à 
ccs Indiens du Vin de Caftille,& desLiqueurs 
à difcretion; la plupart en burent ave» excès, 

en , furent tellement incommodés , qu’on 
crut qu’ils alloient mourir. Cela inquiéta fort 
lp Général, de il craignit avec raifon que , fi 
cp, malheur arrivoit, le Çacique ne l’acculât 
d’avoir empoifonné fes Gens ; mais fa crainte 
fut bientôt diffipée; un peu d’huile , qu’on fit 
avaler aux malades, les fit vomir , & ils re
couvrèrent en peu d’heures une parfaite fij^té. 
Barrio Nuevo leur fit à tous en les congédiant, 
une gratification, & envoya de fort beauxpré- 
fens au Cacique, & à fon Epoufe, agrèsquoi 

_____ il mit à la voile, pour fe rendre à '

i, qui leur étoient 
avec de

ce les
W fot

monies.
r< fia ne s Le Député de D. Henri ne fe laiflà pas cn- 
du Cacî- core prendre à ces premieres démonftrations; 
iïîqùoi & avant que de faire aucune démarche , qui 
dies é- pût engager fon maître , il voulut examiner à 

, fi tout fe qu’il voyoit, n’étoit pas un 
. Il alloit de maifon en maifon

toient
fvndccs. Jm'Concerté. t 

p )ur tâcher de découvrir ce qu’on y diiôit ,6c 
il n’omettoit rien pour fe bien infmiire de la 
difpofition , où l’on étoit à l’égard du Traité

V ' fait. i . c t

fiat avec D 
iês itiquiétuc 
Sc fes loupe 
B fe trouvé 
re de<vie, 
têms, qui 1 
metitdonna
encore que 
voulut làvoi 
revenir. Il 
fit dire aux 
1er à quelc 
feul, mais 
unBo» qui 
têms lins v<

lui!
l’une 

Il leur d 
nouvelles d 

«qu’il étoit j 
jouis, dans 
Officier Ca 
lequel étoit 
d’un plein 
paix au non 
ajoûta que 
ment à Xa 
fort , il fit 
& l’on celé 
tin. D: Hi 

•rien, s’excu 
étoit furven 
de Xaragua 
a de l’appar 
re Xaragua 
allés près d<
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fiat avec D. Henri. On s’apperçut bientôt de — 
iès inquiétudes, on s’attacha à le bien régaler , 1533. 
êc lès ioupçons s’évanouirent enfin- tout-à-fait. 
ïl fe trouva même fi bien de ce nouveau gen
re dé vie, qu’il oublia de s’en retourner au 
têms, qui M avoit été preferit. Ce retarde- 
ment donna à penfer au Cacique 5? il attendit 
encore quelques jours, au bout defqueis il 
voulut lavoir ce qui empechoit Gonzalez de 
revenir. Il s’approcha de k Ville d’Azua, & 
fit dire aux Habitans, qu’à ibuhaittoit de "
1er à quelqu’un d’entre eux. Il étoit 
feul, mais il avoit placé 50. Hommes 
un Ecris qui étoit proche : il ne fut pas long- . 
têms fins voir venir h lui une*centaine d'Efp*- \a 
mois, qui l’aborderent avec toutes les marques 
d’une réconciliation frneere.

Il leur demanda, s'ils n?svoient point dds Elle» 
nouvelles de Gonzalez , v& ils répondirent & 
qu’il étoit paflfé par Azua , il y avoir quatre la pair 
jours, dans unerCaravelle ,, accompagné d’un Fu^«c< 
Officier Caftillan., nommé Pierre Romero’, 
lequel étoit chargé de prêtera pour lui, 6c 
d'un plein pouvoir pour ratifier le Traité de 
paix au nom de l’Audience Royale. On lui 
ajoûta que la Caravelle devoir être adhieUe* 
ment à Xaragua. Cette réponfe le réjouît 
fort, il fit appeller fes gens, ons’embraffa,
& l’on célébra de nouveau la paix par un Frf. 
tin D. Henri refufa encore de toucher à 

.rien, s’exeufant fur une indifpofition , qui lui 
étoit furvenuë. Le lendemain il prit la route 
de Xaragua ; où il trouva la Caravelle. Il y 
a de l’apparence que ce qu’on appdloit enco* -x 
re Xaragua, étoit Leogane ou Ÿaguana, bâti \ 
allés près de rendroit, où avoit été l’ancien- 

, ■ . 0 3 ne
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ne Xaragua > laquelle ne fobfiftoit plus. Le 

^533. Cacique reçut avec beaucoup de reconnotf. 
fance les préfens, que lui remit Romero; 
Gonzalez l’eflura qtfil ne dcvoit pins avoir 

jaucui> doute de la ûncerité des Espagnol» , & 
fur ie champ il fit embarquefrfurja Caravelle 
«n bon nombre de Nacres fugitifs, qu’il a- 
roit déjà fait arrêter. Enfin tous les ombra
ges furent diflipés de part 6c d’autre , éfc l’on 
it par tout de grande» rcjBuiffrnces pour k 

. paix n îong-tems octircc. ,*> 3*; 
Xt f. Wwpertonne n’y prit plus de part, duc le 
* k» Here Barthélémy de Las Caûs. Ce Religieux 
trôuv’cr a-vivoit depuis ta. ans, dans une retraite alifte- 
Je cad-ee, & y édifiait autant par la pratique deqvfer. 

tus propres de ion nouvel Etat, qu’il avait fait 
auparavant par l’ardeur d’un zel< infatigable. 

* ' L’accomnKxfemcttt conclu avec fis chers In» 
diens réveilla ce zele , 6c avec la permiffioa 
de ion Supérieur , il alla trouver le Cacique, 

v ' dont il étoit fort connu. Il en fut parfaitement 
bien reçû, & l’on célébra avec beaucoup d’a» 
jegreffe dans les Montagnes de Baoruco, l’ar
rivée du Grand Protecteur des Indiens. Las 
Calas profita de cette favorable réception pour 
<$échaiger fon cœur à fes chers Insulaires, & 
il perla for tout ce qui s’était pafié avec une 
Jiterté , qui dans la bouche d’un mitre n’eût 

it-ctre pas produit un trop bon effet. Il 
fit furtout extrêmement valoir la bonté de 

npereur, qui avoit bien voulu s’abaiflerjuf- 
qu’à les rechercher, pour ne pas expofer le û- 
lut de leurs âmes, fiat en les pouffant à bout, 
fbit en les laiffant plus long-têms dans une 
fituation , od tout leur manquoit pour vivre 
gn véritables Chrétiens. Il les trouva fur ce 

\*T " } point
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point dans des fentimens très-raifonnables, & 
te Cacique lui avoua que fa plus grande peine 15$^ 
avoir été de; voir mourir quantité d’Enfans 
fans Baptême , & d'Adultes fans Sacrement;
8c que cette confideradon avoit bien autant 
contribué * que tout autre choie, à lui faire 
conclure un Traité, qu'il ne favoit pas en- 
eore trop, s'il ne ferait pas un jour fatal à ce 
qui reftoit des trifles déoris de fà Nation. Il 
Ali ajouta en particulier qu’il n'avoit pas 
qué ua jour à dire fes prières ordinaires J 8c 
uu'U avoit exactement jeûné tous les Ve 
dis ; on favoit d'ailleurs qu'il avoit veillé àvec 
beaucoup de foin fur la conduite 8c les mqburs 
de fes Sujets, qu’il avoit furtout pris de bonnes 
mefures pour empêcher tout Commerce fuf- 
pedt, entre les peribnnes de different fexç y 
8c qu’ü avoit porté l'attention jufqu’à ne per-» 
mettre à aucun des tiens de fe marier avant 25. 
ans. ,7F;. x•
- Le Pcré de Las Cafàs demeura quelque trt- 
têms dans ces Montagnes , ôc tâcliaderaflïïrer 
le Cacique fur ce qui lui donnoit encore un quespat-

j) u ujr « ja/uji uc lutcic *u luuiiuc , a u
„ s’en trouve pas dans un Trhité établi fur de 
n tels fondemens. Enfin quand on a agi avec 
„ autant de prudence , que vous avec fait, il 
„ faut abandonner le retie 1 la Divine Prôvi- 
» dence, qui firitfervir au bien defesElûsjuf- 
» qui la malice de leurs propres Ennemis. " 
D. Henri parut content , 8c l’Homme de Dieu 
trouva la même docilité parmi tous fes Sujets. 
H leur dit pkjfieurs«fois la Méfié; baptifa tous 
ceux, qui n'étoient point baptifés, ÔC adminif- 
t Û 4 trac

y,

•vâ*
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tra aux autres les Sacremens de Pénitence & 
d’Euchariitie. U ef

foin ; fie fuflent pas que un ils

_ JKÊÊÊMJ juiquit Aatito 
ou un Capitaine Indien nommé Tomaios, qs- 
IiÜ de tous, qui avoit fait le plus de peine aux 
Elpagnols , rut baptifé. L’Audience Royale 
avoit témoigné beaucoup dereflçndmentde^e 
qu®le Pere de Las Calas avoit entrepris..<e 

- Voyage fans là participation , & voujoit qu’il 
fût puni, mais elle s'appaifa, loifqu’eUe eut 
appris tout ce qui s’étoitbalTé pendant fon fé- 
jdur parmi les Indiens. D’ailleurs ce Religieux 
fit bien feire ohferyer à ces Magillrats, que 

avant été publiée dans les formes; rien 
Benoit déformais d’aller vifiter des gens, 

l’on ne regardoit plus comme Ennemis, 
qu’il étoit furprenant qu’on en fit fur- 

tout un crime à un homme de fdû carac
tère, & qui n’avoit jamais ufé de fon crédit 
fur ces Peuples , que pour le bien de l’E-

ÎJK Vers le même têms, ç’eft-à-dire, fur la fin 
côté de du mois d’Août, en verni d’un Tnrir£&it avec 
?rÜîie’ m Habitant de San-Domingo nommé Bok-Inltn, —T,.. JJ ■ nt • w > ’ T*r J

nos j« V. fe,
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éSf p Soixante Laboureurs arrivèrent d’Efpagne, ——* 
là plôpart avec Femmes &Enfens, pour s’aller 153$.' ‘ 
établir du côté de Monte-Crifto : cette Con
trée eft une des plus fertiles de Ville, & le 
voifinage de Cibao aurait pu être un attrait 
dans un autre têms; mais, toute d’indiens, les 
Mines étoient abandonnées, & les nouveaux 
Habitans prirent le parti de fe borner à la 
Culture des Terres. Sur le mêmè Vaiffeau, 
qui les avoit apportés , le Licencié Gilles 
Gonzalez Davifa , étoit venu avec la auau- 
lité de Vifiteur Royal , tout gouverner rif
le dans l’abfence du Préfident D. Sebas
tien Ramirez, lequel étoit toujours au Mexique.

Le Cacique D. Henri étoit encore dans fcs D. Wea- 
Montagnes, 8c il taidoit beaucoup aux Efoa-ri va * 
gnols qu’il en fortît. R tint enfin la parole , 
quïl en avoit donnée; mais ce ne fut qu’après De quck 
qi/il eût cdnlbmmé les vivi es , dont il avoit k.ma* 
toit de grandes provifions; il fe rendit enfuite à Trca?té C 
San-Domingo, oü il ligna le Traité de Paix, fait avec 
qui jufques-là n’avoit été ûgné , que par lèslui <ft, 
Députés. Il fut reçû dans cette Capitale d’une exccute* 
maniéré, qui eût été capable dele gagner, 
auand il aurait encore eu Quelque doute de la 
droiture des Efpagnols: on lui laiflà cboifirW 
lieu, pour s’y établir avec tous ceux de fa Na
tion , dont il fut déclaré Prince héréditaire, 
exempt de Tribut, & obligé au feul homma
ge, qu’il ferait tenu de faire rendre en fon nom 
à l’Empereur, 8c à fcs Succeflèurs Rois de Caf- 
tille, toutes les fois, qu’il en en ferait requis, v 
Il fe retira peu.de têms après, dans un lieu 
nommé Baya,à treizeou quatorze lieues delà Ca
pitale vers le Nord-eft. Tous les Indiens, qui pu
rent prouver leur dcfcendance des premiersHabi-

O 5 tans

x
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11 tans de rifle , eurent permiflion de le foivre; 

#533* & leur pofterité fubfifte encore aujourd’hui au 
? même lieu, de jouît des mêmes Privileges.

Leur Prince , qui s’intitule ,. Cacique Je fl fit 
' Hayti, juge & condamne à mort; mais il y a 

appel à l’Audience Royale. Ils étoient envi
ron quatre mille, lorfbu’ils furent ainfi réunis; 
mais ce nombre eft tort diminue depiâs ce 
têms-là. J’ai pourtant quelque peine à croire 
qu’ils Ment réduits, il y a quinze ans, à tren
te Hommes , & cinquante ou foixante Fem
mes , comme je l’ai vû marqué dans un Mé
moire, d’ailleurs très-exad.

Deçà- Quant aux autres Indiens, qui avoient été 
ée amenés d’ailleurs, ils ne changèrent pas de 

aie Ef°‘ condition , 6c comme on ne les ménagea 
fagnoJe. gueres plus, qu’on avoit fait jufqu’alors, on ne 

fut pas long-tems fans en^veir la fin. La perte 
des uns ne rendoit par les autres plus modérés, 
chacun fongeoit à profiter du préfent, & fe 

. mettoit peu en peine , fi fes Succefleurs au- 
roient des Efclaves, pourvûqu’il tirât de ceux, 
dont il étoit en pofleflion , toute l’utilité » 
qu’ils étoient capables de lui apporter. De cette 
forte les richefTes, que l’Ifle Efpagnole renfer
me dans fon foin, font aujourd’hui fort inutiles 
à ceux de fes H^bitans, qui font plus à por
tée de les en tirer, de qui croyent faire beau
coup, que d’empêcher leurs voiûns d’pn pro
fiter.

— - J’ai dit qu’on avoit découvert une Mine 
iysS. d’Àrgenfdans cette Ifle ; l’Empereur avoit 

donné la permiflion d y fabriquer de la Mon- 
Koyak noyé de ce métal, & l’on y faifoit des Reaux 
Bu de la valeur intrinfeque de ceux d’Efpagnc, 

^ chcrt* denrées, & lanéceflité, oùl’oa
ni*, ; étoit

i
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étoit de fc fervir de cette Monnoye, firent ■■■ ■ 
croire à l’Audience Royale, qu’elle pouvoit la 154a 
mettre plus haut, & elle avoir fait monter le“®7e»& 
Real à 24. Maravedis ; ce qui s’émit bientôt 
étendu à toutes les autres Provinces du Ndu-trouve 
veau Monde , & caufoit de grands )ié^^rdItÿm*uvei,•' 
«fans le Commerce. L’Empereur apprit avec 
étohnement cette tntreprife , & la regarda 
comme un attentât contre l’autorité du Sou
verain. Il commença par remettre les choies 
fur l’ancien pied , puis il fit avertir les Audi
teurs de n’être pas une autre fois aflës hardis, 
pour rien ofèr de pareil fans fon aveu. L’A
miral des Indes D. Louis Colomb étoit alors à 
la Cour de Charles-Quint, où il pourfuivojt 
vivement le procès, que fon Ayeulavoitcom
mencé contre le Fife Royal, mais avec aufli

Çu de fuccès. Deux ans après, il fc fit un 
raitté, dont le Cardinal de Loayfa, & D, 

Fernand Colomb, Oncle de l’Amiral, furent 
les Arbitres. Par ce Traité, D. Louis fut dé» 
claré Capitaine Général de l’Ifle Efpagnole, mais 
avec de fi grandes limitations, qu’il ne lui ea^ref- " 
taÊmercs que le Titre.

n ne laiflà pas de faire le Voyage des Indes; p.Louïs 
mais il y a bien de l’apparence qu’il n’y refta 'Colomb 
pas long-têms. Il céda enfin tous fes droits, * 
& toutes fes prétentions fur la Vice-Royauté gnoîe’ 
perpétuelle du Nouveau Monde, pour lesTi» en qua- 
tres de Duc de Veragua, & de Marquis de la !ité d* 
Vega. C’étoit une grofle Bourgade de la J a- neGcnc- 
maïquc ; & l’on s’accoutuma même dans la™1* Ex
fuite , à fubftituer le nom de fîfle à celui de 
cette Place. L’Amiral jouît peu du fruit de famille» 
cet accommodement, Ac il y a de l’apparence 
que fes deux Frétés étoient morts avant lui. Ce 
' ? O 6 qui
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g ~ i n- qui eft certain , c’eft qu’Ifabelle Colomb, fa 
i$4jO Soeur aînée , devenue hendere de cette Fa- 

mille , en tranfporta tous les Titres dans une 
Branche de la Maifon de Bragance, qui eft é- 

■' * tabüe en Efpagne , avant époufé, ainfi que je 
Fai dit plus haut, D. George de Portugal, 
Comte de Gdves, dont la pofterité s’intitu
le , de Tortugal Colomb , Duc do Veragua , 
Marquis de la Jamaïque & Amiral des Ju
des . . ,

, — En 1547. PEglife de San-Domingo fut érigée 
1*4.7. en Métropole. Cette Ville avoit pourtant dès- 

*• San- lors beaucoup perdu de ion lüftre, & l Or & 
D0™'11; l’Argent commençoient à y être fi rares, que 
«mI^peu d’années après, on n’y voyait plus quo 
etopoic. de la Monnoye de Cuivre. Le Pere de J 

Cafas avoit quitté Flfle Efbagnole , & a$ 
avoir refilé l’Evêché de Cufco dans le Po-1 
tou , avoit été contraint d’accepter celui de 
Chiappa, dans le Mexique. Il eut en ce 
têms-là de grandes difputes avec le Doéteur 
Jean Ginés Sepulveda , au fujet de la manié
ré, dont on devoit traitter les Indiens, & fur 
Iè droit, qu’on avoit eu de les afliyettir par la 
force des armes ; mais l’Ifle Efçagnole ne pou- 

\ ' - " voit plus prendre aucun interet à cette con- 
* J troverfê, dont U paroît que l’Evêque de 
Vf; Chiappa eut toutThonneur; jufques-Ià, que 

les Ouvrages, que le Doébeur compofà pour I * foütenir fon fenoment, furent cenfurés & fup- 
^ -> nrimés par l’autorité du Prince; mais .comme

•j./î__Ü J- ------- yti

lira , tu Ito UJtiwu lui iw ut I^UUIUU-

ques à gages, le Prélât entreprit de.fitire voir
; ' ' ' v < >................. iu«
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que la çhofe étoit impratiquablc, fichue buffer 
ces malheureux entre les mains -des Lfpagnols,
**?£.+**.+ + 1 Ao /y»

c’étoit les facrifier; "" BEBE ^

Ce fut alors & à cette.occafion, qu’il corn, pofâ ce fameux Traité de la Tyrannie des Ef-S?' 
pagnols dans les Indes, qu’il fit imprimer plu, qui co
deurs années ~ ‘ ■*, & qu’il dédia au Roi 

E&e les Efpagnols a voient fM à c." 
e Millions d’I

lippe ïOlk MP w _____
fait périr plus de quinze Mimons d’indiens, aire fc* 
Mais il faut convenir qu’il régné dans fon Our£lvrejj* 
vrage un air de vivacité & d’exaggçration ,nie des 

ui prévient un peu contre lui, & que lesEfpa- 
lits, qu’il rapporte , fans être altérés dans la*001*

qu: 
fai
fubftance , ont fous fa 
djodieux & de criant, 

icir. Il n’aVoit 
réflexion, qu’il ne 

rien d’être veridique, 
la fidelité, que d<

urne , je ne fai quS| 
’il pouvoit peut-etre 

emment pas allés 
St pas à un Hifto- 
ne pas manquer à 

l*Hiftoire', qn il faut
encore être extrêmement en garde, contre ce 
que la prévention, la haine, l’intérêt, l’ami
né, l’engagement, un zélé ou trop amer, ou 
trop ardent peuvent donner de couleurs, ou 
étrangères, ou trop vives aux faits d’ailleurs 
plus certains. Mais on. peut bien aflurer que 
le Saint Evêque de Cfyapjpa, dont, malgré 
fes défauts, ou, pour parler plus jufte, les 
excès de fes vertus , le nom eft demeuré très 
refpe&able dans les Annales du Nouveau 
Monde, & dans les Hiftoires d’Efpagne , ne 
prévoyoit pas les mauvais effets, que produiût 
fon Ouvrage peu d’années après, qu’ü eut été 
rendu public , lorfque traduit en François par 
un Hoilandois, ü fe fut répandu parmi les Ré
voltés des Pays-Bas. Car il eft vrai de dire, 
que rien n’anima davantage ces Peuples à per-I ^7 - rwr • lSto
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fifter dans leur rébellion > que la crainte qu’il 
ne leur arrivât-,. s’ils entroient en quelque ac
commodement avec l’Efpagne , ce qui croît 
arrivé dans k plûpart des Provinces de l’Amé
rique, où l’on n’avoit jamais exercé plus de 
cruautés contre les Indiens, que quand ils fe 

* croyoient plus, tfllûrés fur k foi des Traités, 
ou qu’ils raifoieot paraître plus de refpedt & 
de foumiflion. Du moins, fut-on bien aife 
de pouvoir prétexter cette crainte, & Pautori- 
fer d’un tel exemple. \,.Æ

En 1564. la Conception de k V< 
preique toute renverfée par un Tf< 
de Terre. Cette Ville étoit bâtie 
d’une Montagne, fur laquelle on avoit 
une Croix. Les'Indiens, qui voyoient 
pagnols fe proftemer devant cette Croix, s’i
maginèrent apparemment que c’étoit là leur 
Dieu, & pour fe venger de tous les maux, 
que ces Etrangers leur raiioiept, réfoîurent de 
la renverier, us commencèrent par y attacher 
des cordes ; mais ils eurent beau tirer, la 
Croix, n’en fut pas même ébranlée. Ils amaf- 
ferent enfuite quantité de bois tout autour, & 
y mirent le feu. Cette féconde tentative ne 
réüffit pas mieux que k premiere : k Croix 
au milieu des flammes ne changea pas même 
de couleur, finon au pied, où il paroiflbit un 
peu de noir, comme fi on en eût approché 
Une chandelle allumée. Après cek, ils ek 
fayerent de k couper avec leurs pierres aigui- 
iees, & ils remarquèrent qu’auffi-tôt qu’ils en 
a voient coupé un morceau, le vuide iê rem- 
plifloit. Es renoncèrent enfin à un travail inu
tile, & pluûeurs Ont même alluré, qu’ils a- 
Toicnt apperçu une Dame d'un port ée d’un

1
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«egard pleins de majcfté, aflife for un des jk 
Bras de « là Croix , qui rendoit tous leurs 
efforts inutiles. , Le bruit d’un fi grand .* 
prodige fe répandit bientôt partout, & cha
cun voulut avoir un morceau de la Croix mi- 
racukufe. Dieu fit pour autorifer & pour 
montrer qu’il agréoit la pieté des fidèles, ce , « 
qu’il avait fcitipour confondre la fiicrilegé en- 
tigprife des Infidèles ; on eût beau couper h 
Croix pendant bien des années, elle ne dimi
nua point. Enfin le Miracle ceflà, & alors 
<m tranfporta dans l’Egide ce qui reftoit de ce 

'deux Bois , & on le conferva avec fbm; 
différons morceaux, qu’on en avoit cou- 

i, furent les inftrumens de plufieurs guéri- 
is fumaturelles, & dans le Tremblement de 

"erre, dont je viens de parler, aucun de 
ceux, qui en avoient, ne fut blefléj quoique 
pluûoirs fe fuffent trouvés fous les ruines des 
Edifices, comme les Religieux de Saint Fran
çois, fous celles de leur Eglifè. On afltire 
auffi que la Cathédrale, qui étoit de pierre de 
faille, ayant été abattue, le feul endroit, où 
l’on gardoit la Croix tmraculeufe, fut confer- 
vé. Il y a environ 15. ans, qu’on voyoit en
core au milieu des matures de cette Ville, un 
Monaftere tout entier, & ce ne pouvoir êtrq 
que celui des Religieux, dont je viens de par
ler , deux Fontaines, ôc quelques reftes de 
Fortifications. Le Village de la Vega, dont 
j’ai parié ailleurs, & qui a été formé des dé
bris de la Conception, n’en eft qu’à deux 
lieues au Sud-Eft.

Cependant ftfle Efpagnole ne laifle pas de Grand 
fis foûtenir encore affés kmg-têms, après qu’on 
eût ceflé d’en tirer de l’Or. Elle avoit de

Com
merce
de rifle

quoi
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&m- quoi ‘réparer cette perte qui éroit pobrfanr 
i c86. pour les fculs droits do Roi , de cinq ou fix 

Bfpa- millions tous les ans , par le grand Gommer- 
gnoie. ce quelle fazfoit de Sucre, de bois de Bre- 
!“„cde fil, de Gaffe, de Tabac, de Gotten , & de 
Domin- Gingembre, dette demiere Maüchandif© s*a- 
go. yilit enfin par fa trop grande abondance ; les 

autres, ont manqué peu à peu, faute d'Oü- 
vriets. i Acofta dit qu’cn ftçSj. on apport* 
eu Caftille plus de 21000. quintaux de Cane 
de VJfle Efpagnolc, & 9000. Gaifics de Su
cre. Néanmoins dès l’année precedente, ù 
Capitale avoit éeéprife, piHée, & ruinée en

JLlilL ÇI1VUUU JL AW* **v»*4»«vu %m swm vvuriv

enfuite avancé en ordre de Bataille , il fut at
taqué par la Cavalerie Efpagnolc, qu’il mit ai- 
fement en fuite. Après ce premier fuccès il 
partagea fa Troupe en deux, bandes , & atta
qua en même tems deux Portes dé jà Ville. 
Il les emporta fi brufquement malgré le Canon 
des Affichés , que ceux-ci curent à peine le* 
loifir de fe fauver par une troifiéme, quiétoit 
à l’autre extrémité de la Ville. Le butin, que 
firent les Vainqueurs, ne répondit pas à la 
réputation de cette Métropole du Nouveau 
Monde ; ils y trouvèrent feulement quelques 
meubles précieux & .quelque Vaiffelle d*Ar- 
gent ; peu d’Or & d’Argent monnoyé , & 
beaucoup de monnoye de cuivre. Drak, a-

voya fommer le Gouverneur du Chateau de 
fe rendre, & fur fon refus il fit donner un 
afiàut, que les Eipagnols foûtinrent mal. Le

Châ-
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Château fut fotafij & Drak Maître de tout, —-7 
mit fes Soldats à difcrction dans les plus belles 
Maifons. Ils y refterent un mois, enfuite il» 
commencèrent à r*fer la Ville ;. ils en avaient 

une bonne partie, lorfque lesEk 
eut, & rachetterent le relie.

........ . que les Anglois ont
de cette expédition, ils ont r
trouvèrent fur une muraille un__ _ r___,
avec la figure d'un homme à Cheval, qui for* 
toit de plus de la moitié» de 1a circonférence 
du Globe, avec cette devÜè, Non fufficit Or*
k*f- Cinq ans après Yaguana eut un fort pa»------
réil à celui de San-Domingo: Chriftcpnle 1591. 
Newport la prit & la ruina prefque entière-
^L’Iflc Efpagnole fe feroit pourtant encore Le_ 

relevée de c« pertes par le Commerce, le- ££ 
quel contmuoit toujours fur un allés bon pied , avec les 
lurtout avec les Hollandois ; mais le Roi Ca-itran-_ 
tfiolique ôta aux Habitans cette unique ref- 
fource, qui leur reftoit, en leur défendant de aux H* 
trafiquer avec les Etrangers. Les Hollandois, blunt d* 
à qui ce Commerce apportoit de grands pro- ffi}®. 
fits, voulurent le foutenir par les Armes, & grîoie. . 
envoyèrent dans ces Mers une Flotte com
mandée par Abraham de Verne ; mais celle — 
d’Efpagne l'ayant rencontrée en 1606. vers les 
Cotes de Cuba, l'attaqua avec tant de réfolu- 
tion, qu'après avoir pns & coulé à fond plu- 
fietirsNavires, elle obligea les autres à fe fau- 
ver. Le Commerce ne laifTa pas de conti
nuer comme auparavant, malgré la vigilance 
des Gouverneurs, ou peut-etre même par 
leur connivence; mais le Confeil prit pour fe 
faire obéir un moyen, qui fqt efficace, ce

' fut
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ferment
IA les

twahs A ces trois Places * curent ordre de fe 
mirer dans les Terres. Gee* draguant & 
A Btyàht fe joignirent enfcmble, & allèrent 

■^à toficnt, où us formèrent unc;VilIe , kla* 
quelle ils donnèrent le nom de B*j*g*an*. 
Ceux de Puerto-di-Plata s’approchèrent de la 
Capitale, A bâtirent Monte-di-Plata, auprès

----- A Boya, ou D. Henri s’étoit pofté. Les vil-
» les de Sélvatierra A la Savant, d’yaquimo, 

A S»-Juan A la Maguana, A Bonao,i de 
Buenaventura , A Larez. de Guahaba &vde 
Puerto-Real, a voient déjà été abandonnées. 
L’indigence & le définit du Commerce, avec 

r » l’efperance de feirc ailleurs plUs dé fommek 
en ayant difperfé les Habitans dans les nou
velles Colonies^ fiirtoiit dans le Mexique. 

Blpcn£ Enfin du moment que le. Commerce eut 
entièrement ccffé avec les Etrangers dans tipl 

UGjio- Ie Espagnole, elle ne fut plus reconnoilTable. 
•ic» 11 n’y venoit qu’un Navire d’Efpagne tous les 

trois ans; le Préfident & les principaux Offi* , 
"7 ciers en achetreient d’abord la Carguaifon, & 

la vendoietit en détail aux Habitans , au prix 
qu’ils vouloient. Auffi la plûpart fc tTOuvoicnt 
réduits à aller prefque nuds, n'ayant pas de 

/ quoi avoir un morceau de toile pour fe cou* 
vrir, ce qui a donné Heu à une Coûtume af- 
fés fingullcre, qui dure encore. Dans les 
Villes ou greffes Bourgades > on dit les Di
manches & les Fêtes une Méffe avant le 
jour, afin que ceux, qui n’ont pas le moyen 
Tvl dette
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ABriett de S. Demingm, Voyez Msmey. "
Abrojt i autrement appelle /« Metubtir ftuené. E- 

cueil dangereux au Nord de lifte Espagnole. 
Sa fituation, a 7. \ .... V; ■-

Acclamations. Maniéré, dont les lnfulaires de VBlpagnolc 
fâilbient leurs acclamations, *. 314,

Acofla. Le Nre Jefeph de Acefin, Jefuitc. Son fentiment 
lut la nature du Vent alife , ou de la Brile , «. 9. 6*

>cw/. For de lifte Efpagnolc , les premiers noms, qu’il 
a portés, *. 112.

jtiuna. D*m Alvate i Acnüa , Reception, qu'il fait à 
Chriftophlc Colomb dans le Port de Lisbonne, « 1 36*. 

Adélantade. Ce que c*eft que cette Charge, a. 1S7.
Adrien Doyen de [.onvain , depuis Cardinal & enfin Pa

pe . *. 14t. Approuve le projet du Licencié Barthéle
my de Les Cafas, if6, 168.

JgéMA. Sorte de Cancre. Sa defeription, *. 29, 30. 
Agnade. Dem Jean Agnadt, Maître d’Hôtel de la Reine 

ifabeUe de titftillc, eft envoyé Commiflairc à Vlfle Es- 
rl u r. j. > paguolc»
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■agnolc. Sa nwnicrc.tfaiti «*vta D. flprtbtiçmy Co
lomb ,

île. Sa manière d’aei« D,
* 177. >a conduite covers 1 
17®i Spo retout c» Espagne, ijù. .

> Cacique de Plsle de Portoric,, reçoit bien les 
' t aux Mie es d'Or , les «a coal

_________ _______ Émet Juu» Pence de Leon . S. *7 •
Aï*Ua. D, Diogue del AgniU refute ic Gouvernement de 

la Province du Daiieo , qui lui cil offert pat k Roi 
Ferdinand, b. x6y.

ArmUrd. JLe bderqnh fAa 
icfllèt d'Etat. conCulté lut la Caute des Indien»,

le à un Confiai te e 
ndieni, b. 171.
n , fortes d'Oifeau», qu'on trouve 

«ouverte de T Yucatan , determine le
f«.jdUminti,

dre . qui fit
xVlm mîn^an

101
une poît 

l II cr nomme
/Ote de la Nouvelle Espagne, 
ier Pilote de la Flotte de Fer-

içagoe pat Cou
—  ---------, —------- —, —-rr- a la vigilance de

ÏC prCmi€f dc l0¥S k Cénal * **
AI.0 Dm* A' JIU0 „ r»mn A, H ni CuJinnn/l Âr Cw

Us»; -sut*

<k Zapata fon ptw , i?6. 
Ulc de Ion Emploi, 157,

- - cct Emploi, a îpgN
Iûbelle donnent avis à ce Pa- 

—j-TTT-™,___Nouveau Monde . & lui en de
mandent la propriété , a. 143. Il partage les nouvelles 
Découvertes entre lés Espagnols & les Portugais par le£?■&&&&&$&. isa »,

* Cacique D. Hehri, ett envoyé à |arrio Nucvo peut 
le complimenter y il le conduit veis le Cacique , ear 
des chemins très rudes , b. 309 , 310. 11 en efl repti- 
mende du Cacique, in.

JUfinpr , Capitaine Flamand , envoyé Gouverneur *ns 
la Province du Venezuela. Cruautés montes, qu’il y
^ ........................ .... . ’eKt.
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- eseiee#>. apt * s**» 6a mon «*93. 1
Algmmjt. Ce que deft que cet Emploi, A 268.
Ahs Atiff. Signification de ces dcuX mots , origine *1 
f dernier, «s» 9. '• <"■ %* ~{%*. **
Allemands. Leurs cruautés dans la Province 4c Venezue

la, *. aei, *92.
Akmogre. Diego de, Almagre accompagne Vsfco-Nugnez de 

Samoa dans la guette , que ce Capitaine fait aux In
diens , ». tii. Demande la Commilfion dé découvrir 
le Pérou , 17 f. L'engagement, qu’il prend avec Pi* 

'%arre & Fernand de Lucques, là mime.
Ahmeeubl Diego 4» Alvarado entreprend de défendre la 

Fonetcflè de San-Domingo contre Bovadilla, a. 173.
Commandant d’un des VaUTeMette de Alvarado , Cor Vaiflfeabxde

198. Il ne parle pas (Pîme maniéré favorable è Ion 
Général, 199 , *00. Cortce l'envoyé par terre de la 
Trinité è la Havane avec une partie de fes Troupes » 
8.09. 11 commande un des Navires de la Flotte defti» 
née à le Conquête de la Nouvelle d’E$acne, 210.

Amhmi , ou Ifles Turques , au Nord de l’ifle Efpagnole 
s recommandables par leurs Salines, a. S.
Ambre. On croit avoir trouvé une Carrière d'Ambrc dans 

rifle Efpagnole, a. r6r.
Ambre gris. On en trouve après une violente tempête fut 

-■►9me des C ■Capes, qui font au Nord de l’ifle Efpagnole,

Amène Vefîmce s’embarque pour le nouveau Monde avei
/Ojeda , publie unefeuffe relation de fon Voyage , la

quelle fait donner fon nom à tout cet hemisphere , 4. 
14* » *43 • Son fécond Voyage avec Ojeda, il fe brouil
le avec lui, 8c le fak mettre aux fers, 180.

Ampnee.. Jean fAmfnet. Fadeur Royal, eft envoyé pour 
faire un ErablilTement dans la Province de Vcncxuéla. 
Sa bonne conduite , il bkir'la Ville de Coro , b. 287. 
Il fe rend Maître de Curaçao , & de quelques autres 
Ifles , 189. Il eft obligé de ceder la place aux Alle
mands , 19t. Il fe retire dans les Ifles *■ qu’il avoit 
conquifes , & que l’Empereur lui avoit confervécs, 
289, *91.

Anncoana , Reine de Magnana $ Soeur de Behéchio, Roi 
de Xaragua , fe retire après la mort de fon mari chez 
fon Ftere, s. 81. Son caraâcre, fim afieftion pour les 
Espagnols , 191. Elle détermine fon Frété à paye; le 
Tribut à la Couronne de Caftillc , 193. Elle vifite un 
Navire Efpagnol , 196. Elle foccede sk fon Frere au

foffc'TBliirtflè fon JesEs-
l’âccu-

tçnt d’avoit ; 
là-mime. Ré
fléml
8c elle y eft

Aniagrfo, Paf 
Cuzco, b. #71 

Andelmpe. Mo 
ce, kj4. Vj"Si;4”

Anglais. Navire | 
*30, 13 

Anthro^ 
quoi ils 1 

Antigen. L’ifle |
ce nom , 4. n

Antilles. Si
Origjne de 
nom, }.

Araignées. Ara 
Arena. Pierre de 

Chsiftophle 
. Rodrigue de 
fait Gouv 
l’ifle Efpagi 
mort, ibid. 

Arbolancho. P 
Balboa , b. 1 
trop tard, 1 

Arcahay , quarti 
gnole.^prj 

Arct.en.Ciel, 
Artnal. P ont a 

Colomb, 4. 1 
Armes. Arme 
Armoiries , do 

à Chriftophle 
Armoiries , don 

fes principales 
Arriaga. Lents 

les* 4. 174. 
Artiboniu, OU 

iituation, a. 
ArxJlla , ForterJ 

les Maures, ql 
Ateufn. Pierre A 

Sucre dans l‘H| 
Atlantide t ifle



DSI A T I 6 R E S. n*
Sut VwcÉr* tammu défions contre leu* Nationr 
li-mime. Réception , qu'elle fait au Gouverneur Gé
néral , I, Elle eft menée ptifonaierc 4 Fan-Domingo, 
lt elle y eft pendue, ro. 1

Aniagoj*. PaftM it Aniagty* découvre le Koyaumê -de 
Cuzco, k *7f.

Jnithufit. Htnvitte Andalostft* limite* de cette Provin
ce, k J4. Voyez OfuU. ^

» forte de fotfions , qui ft pêche for les Côte* de 
rifle Bipagnole, *. *9. >

AogUls. Navire Angle** à Porterie. Se* aventures, i.
130. i3‘- -,

Anthropophages. Peuple* déclarés Anthropophages. 8c à 
. quoi ib font condamné*, k 137. Voyez Cannibales.J 

Autsgo*. L'Ifle d'Amigoa eft decouverte . d'où lui vie», 
ce nom, 4. 14p.

Antilles. Situation dec Antilles, «. t. Leur divifion, a.* 
Origine de ce nom » 3 8c 4. Iflc imaginaire de Ce 
nom, 3.

Araignées. Araignée* de l'Ifle Bipagnole, 4. 44.
Artn*. Pimt it Am "-------- J—

Chaiftophlc Colomb 
-.S/iodr^w dr Arum* 1 e
fût Gouverneur de la premiere Forterêfle bâtie dans I 
l'Ifle Bipagnole , 4. 12.9. U 7 eft afliegé , 17a. Sa 
mort, /Ni.

ArWauch*. Pitrrt du ArMancbe, envoyé en Cour par 
Balboa , k 2 66* 11 eft bien reçû, là-mime. Il arme 
trop tard, 167.

Arcahaj , quartier de la Côte Occidentale de l'Ifle Eipa- 
gnôle, ^premièrement appcHé Cahay, a. 146.

Arcs m-Ciel, formé pat la clarté de la Lune, a. 1 r.
Armai. Punt* id Armai , découverte par Chnftophic 

Colomb, 4. 114.
Arms- Armes des lufalaircs de VEfoegnolc, 4. 6f, 66. v 
Armoiries, données pat le Roi 8c la Reine de Caftille, 

à Chriftophlc Colomb, 4. 14a, 1*3.
Armoiries, donnée* par Ferdinand à l'Hk Bipagnole 8c à 

fcs principales Villes » k 13.
Arriaga. Lotsis Arriaga* fon traité pour bâtir quatre Vil

le*. 4. 274. Il eft fans effet, 276. '
Artiionite, ou Hartibomn, Riviere de VMk Bipagnole, a 

iiiuation, 4. a 3.
ArxJll* , Fortcreflfe for la Cèle d'Afrique , attaquée par 

les Maures, qui lèvent le fiege, a. ayy.
Atcuf*. Pierre d'Atsnf* porte les premieres Cannes de 

lucre déns l'Ifle Efpagnolc, k 53.
Atlantide t Iflc imaginaire. Ce qu'ce écrit Platon, a. 9%

An-

J
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Rtjdlt. Tribunal Supérieur , établi à Jan Do. !Auditnct R trait.-- — *"*v
mingo, 78.

/ L'Audience Royale de San-Domicgq, envoyé un Au* 
diteur à Velasquez, . pour lui défendre de feirc la guer*

iiA ■*
Ro

ni», .».*<** ~ ,-r ---t *.

•lie au Mexique, limite» decel*
b. 181.

re VCortex,
Audience 

let de
A* dit tier s, ou ConJèillcts de l’Audience Royale de Sanl 

Domingo , rcfufcrtt de faire rendre des Indiens injufte* ] 
ment enlevés , 8c font accules de les avoir eux mêmes 
«chertés, >. 11(. Ils font interdits pour avoir abufé de 

’ leur pouvoir, 148. Ils font cités par Zuazo, 1 fi. Ils 
1. font rétablis , U-mimt. Ils referent d'expédier le Licen

cié Las Calas, 444. Leurs a 
tés, 8c pourquoi, iff. Iis d 
vernement en Vablcncc du Pré; 

Avtcsts. Cbriûophle Colomb 
a. 184. . v |

'Axi, ou Piment, forte de Poivre, 
riq

: chargés du Gou* 
S°S-

t exclure des Indes,

, i croit dans l’Ame* 
Elpsgnols efpcrent en feirc un grand- 
Merveilles arrivées fer des racines

lue,Ni. 66. Les 
^eommcrce , *4U 
jtAjü,. ipf.

Ayllm. Lut Faiquez i'Aylhn, Auditeur Royal, eft nom
mé pour aller complimenter le Roi Charles fer fon 
avènement a la Couronne , b. t yi. 11 «â arrêté 8c lits 
papiers (àifis, lÀ-mi me i II eft envoyé è Ville de Cuba, 
pour détourner Velasquez de mettre en Mer une Flotte 
contre Cortex , n i. 11 n’y réuflît pas 8c s’embarque 
fer la Flotte , U-mimt. Il arme deux Vaiflèaux pour 
aller en Floride , 138. Il y enlevé des Sauvages , 8c

lèlon quelques Auteurs, lÀ-mime.
<ju

Ayers. Jesn dt Ayers , eft nommé Lieutenant au Gou- 
vernemeut de la Province du Darien, b. *61.

Atjes it Comyofitlls. Port 8c Ville de l’Uke Espagnole. 
Sa fondation, b. ta, 13. Fertilité de fon Terroir. *31. 
Ce qui fc patte auprès de cette Ville , entre les Habi* 
tans & le Cacique Henri, 317^

A*mt. On croit en avoir trouve une Carrière dans l’Ille 
Elpagnolc, s. 161. c

X.-Ü g, . q|

hiMSaBAisjttt.. Voyez Ftnfies 8c Mtts.
'bsdiüt. Pitrre dt Hsdille, Lieutenant ée Roi de S an- 

Juan , refufe de rendre iuftice au Cacique Henri , b. 
axo. U petit malhcureulcmeot, u$.

D B
Blât-

nom au Cat 
2Ulbts. Vsftt 

donne, preml 
. caraâcrc » 9 j 

étoit lord de! 
attribue , en [ 
dans la Caf 
Sainte Marie I 
Nicucfla dans|

uni punir 
neut, 
s’attire toute , 
procès à Ericil 
ral j engage fd 

. quoi » af9« 
Encifo. U et 
des Indes, , 

andes Gonegrandes C< 
<V Espagne

l mieres nou». 
nouvelles Coi 

a delà en Caf 
cours de l’A 
les d’EspSgne 

. du Sud , *6 
mé de fes gc 
Met du Sud 
vrc les lllcs 
ge. Il feit. 
voyc beaucou, 
Catholique ve 
8c en quel é 
de Pedrarias, 
du Darien, a 
la Province n 
procès , xyo 
U-mimt. Il . 
des Provinces 
commande à 
fes conlcils, a 
réconcilie. P 

!Hsleint. Golphe 
:Bsllefter. Mtchtl 

de la Vcga , r 
Dom Bar the'le 
Ifabclle , s. a 
l’Amiral, pou 
Il y retourne
•nmtnmà



„rr MATIERES. ,ÎJ7
I fie de Bahama • une des Lucaycs , do one £>n 

nom au Canal. I. Qui V% pafle le premier, k ai i.
2Ulbtâ. Vdftt NhKcx. it 'Bélkut. Av|l important , qu’il 

donne , premiere caufe de fa fortune, b. 92, 93. Son 
. caraâcre , 03. Ce qu’on a dit de la maniac , dont i 

était lord de Pille Espagnole .,94. Vûës , qu’on loi 
atuibuü , en confcillaot de plaça la Colonie d’Oieda 
dans la Caftillc d’Or. Il eft fiait Alcaide Major de 
Sainte Marie P Ancienne , 96. Il refufe de recevoir 
Nicuefla dans ccne Ville , toi. Il s’en repent, de fiait 

i punir ne homme , qui avoit mal parlé de ce Couver- 
. neur, auquel il fait donna un bon confcil , 103. Il 
> s’attire toute l'autorité dans fe Colonie , fait faire le 

procès a Eocifo $ envoyé demanda du lècours à VAmi
ral; engage fop Collègue à pafler en Espagne, fie pou»'

. quoi, 259. Il tâche en vain de fc racommodct avec 
Encifb. Il envoyé un riche ptefent au Tréforicr Royal 

, des Indes , pour s’aflûrer de la prote&ion. Il Élit de

Sraodes Conquêtes, fie envoyé 300 Marcs d’Or au Roi 
’Espagne pour, fon Quint , 160. Il apprend les pre-* 
: mitres nouvelles de la Mer du Sud , 1*1.» Il fait deJ 

nouvelles Conquêtes, veut paÛct à Pille Efpagnolc, fie 
: dfti est Caftillc , mais on s'y oppofe. Il reçoit du fo*1 

cours de l’Amiral des Indes , 6c de mauvaifa nouvel
les d’Espignc. Il fe dispofe a la Découverte de la Ma 

. du Sud , la feu heureufement, U eft fort ai
mé de fes gens, 164 , a 6y. Il prend pofleflion de la 
Met du Sud d’une manière fort ûngulietc. Il décou
vre la Iûcs da Perla , fie court risque de feitc naufra
ge. Il fait part à la Cour de les Decouvertes : fie y en
voyé beaucoup d’Or, fie de Perla, 16j, 166. Le Roi 
Catholique veut qu’il feit récompenfé, 267. Comment 
fie en quel équipage il reçoit la nouvelle de l'arrivée 
de iedrarias , en qualité de Gouvaneur de la Province 
du Darien, a«8 , 269, Il ne tient qu’à lui que toute 
fe Province ne fe ioulcve en fe faveur. On lui feit fee 
procès , 170. Il eû* condamné à une greffe amende, 
là-mtmt. 11. eft feit Adélantadc de la Ma du Sud ,. fie ' 
da Provinca de Panama fie de Coïba , fie le Roi re
commande à Pedrarias de le bien traiter, fie de fiiiyte 
fa confeils, 271. Il fe brouille avec Pedrarias : on fes 
réconcilie. Pedrarias lui feit coupa la tête, 271.

Hdlcint. Golphe de la Baleine. Sa filiation, «. aid.
2éllefttr» Michel Hsllrjter , Commandant à la Conception 

de la Vcga , refufe d’y recevoir Roldan. Donne avis à 
Dom Barthélemy Colomb qu’il n’cft pas en fûteté à 
Ifabellc , «s. aei. Il va trouva Roldan de la part de 
l’Amiral, pour Pcngaga à mettre bas les arma, 22y.
Il y retourne une féconde fois avec C ai va j al, 228.

, II** H P Avis
■
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Avis qu’il donne à l’Amiral de le dispoftion oh il a 
trouvé les Rebelles , *30. Il eft affiegé dans la Con
ception de la Vegl, pat Roldan* 156. L’Amiral l’en
voyé en Espagne, 139.

%uumtr. Arbrifléau fruitier de l’Ifle Efpagnok, qui por
te toûjouM du fruit» s» if, ' , 1 >i' Tu “»

BmuUtm. Rio de 'Banderai, origine de ce nom, b. 196. 
'Baoruco, Montagnes de Baoruco font les mêmes que les 
3 Montagnes de la Beau » a. 24. Un Cacique , parent 
' d’Anacoana, s’y retire apte» la prilè de cette Reine, 6. 

11. Les Ancêtres du Cacique Henri avoient régné dam 
quelque canton de ces Iflee » at9. Il sfy retire , an. 
Il y établit ft République » 124. Reception qu’on y 

■ frit au R de LaaCafu. 31S.
Port de lifle de Cuba, a. rtf. 5™

Rc-Baria. Pierre dt Baria, Commandant à la Havane, 
çoit ordre de Velasquez d’arrêter Conez, b. 210.

"Bardai. Lofé dt Bardai » Habitant de l’Ifle Espagnole, 
eft conlùlté fur la maniéré de finir Ri guerre avec le 
Cacique Henri, k 30$.

"Barranth. Gantas dt "Barrantfs eft envoyé en Blpagne 
par Chriftophie Colomb, a. 239.

Barrima. Etienne "BarrRmtts, Habitant de Sainte Marie 
l’ancienne , veut tromper Nicuafl* pour le perdre , b.
103. 1 $1

fié Nucve. Françcit dt "Barrit Nmvt, nommé Gon-"Barr: M___ „ ____
verneur de la Caftille d’Or. Il reçoit ordre dt; finir la 
ioerre du Cacique Heiyi , 8c fc rend en diligence * 
rifle Elpagnolc » b. 264. Il conflilte l’Audience Ro
yale , fOf . En conféqucnce de la délibération frite à 
San Domingo * il va chercher le Cacique, 307. Diffi
cultés qu’il rencontre dans fit marche , 8c ion courage 
à les formonter , 308 , 309. IJ feint le Cacique , & 
ce qui fe pafla etm’eu* , 310. & fniv. Il conclut le 
Traité de Foi* , 314. Ce qui lui arrivé à fon retour 
au Port d’Yaquimo » lia* De quelle maniéré il eft 
reçu à San-Domingo, là-mime. ‘ 1} : i

Barra. Jean dt "Barrét Hiftoricn célébré , particularité 
qu’il raporte de l’Ifle de Corvc. a. 89.

"Baftidat. Rtdrtgm dt "Bafiidat , Capitaine Espagnol , dé
couvre le Port de Carthagere , arrive à Xaragua , où 
le Gouverneur General le fait arrêter. IL «chape au 
naufrage , qui frit périr la Flotte Espagnole». H eft ré- 
ceftipenfe a la Cour pour (a bonne conduite envers le» 
Indiens, a. 179, 180. ' ' ; f

Rodrigue de "Bafitdot obtient le Gouvernement de Sain
te Marthe, avec le titre d’Adélantadc. Ses propres gens 
ft révoltent contre lui. Sa mort, b. 177;

Baflimtntts. Pntru 4* Baftimmte découvert par Colomb,
* j k 17,

%. 17. —|
Bafifrto. Jean

peupler les *
arrivant a 
mandant, 
mort» b. 27I

"Batoi , cfpeceP 
de Batos, y 

"Bayah a. Ville 
"BayaguanA.

k 33°«. s 
"Btats. Petite II 

tagnes de lal
"Be'nechio , Roil

Si.
P Amiral ]
Colomb enr 
perfuader, 1 
mort, b. 6.1 

Benitex* Fran\
eû puni, k T

"Berexfllo. Pad 
Btrmudtx.. "B4 

pour k 
102. 

"BeftUaehi, Cfa 
Bethléem, Rivl 

premier noir1 
.prodiycufec 
tie lut les tx 

’Bitmni- Petite 
Fontaine, fah 

SorteBÜmctt
"Bobit. L’Ifle 

lomb fous
Bemcar. Port 
"Bolet*. Haf

établit
3aI* , Bonde. Bourga 
à l’occafion < 
que produit 

Bouayrt. Petit! 
empare, k 1 
Il ry retire 

"Bonites. Ou P 
a. 31. Et p 

"Éoriqutn. Voy
lus, Le Cap
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& 17, Comment it eft nommé pat Nicueflà, too.

UfÂrf#. Jum dt Bsfurtt , fait de grands préparait pout 
peupler Iqt environs du Lac N*jiitogiia ; il trouve en 
arrivant * Panama k qu'on y a envoyé un autre Com
mandant, On lui propolc la decouverte du Pérou. SA 
mort, b. 174., 17$.

Salo/, efpccc de Baton , de quoi compofé, 4. ya. Je» 
de Batos, ya, 73.

347464. Ville Espagnole détruite, 8c pourquoi, A. 330,
’Bawuanf. Bourgade. A quelle ocoalion elle cft bâtie* 

». 330,
S#4t4. Petite Me, là fituation, 4. lit. 113. ». 38. Mon- 

tagnes de la Bçata, a. ay. . .ÿ
3W«c6m , Roi de Xaragua avou trente-dent femmes , 4. 

. St. Il ne peut être rendu Tributaire de la Caftille par 
PAmiral Cbriftophlc Colomb 174. D. Barthélémy 
Colomb entreprend de 1« foumettre , ry 1. Il le laille 
perfuader, 193. 11 paye ton premier Tribut, 196. Sa 
mort, b. 6.

Berùtn.. Frd/ifoit 3eniftjL parle mal de Nicueflà , 8c en 
cft puni, b. 103.

TkrtxIlU. Fameux Chien. Son Hiftoire, b. 71, 71.
!Bermuda.. 3*ltb*f*r Tkrmtuiex., Velasquez fc— “ 

pour le chargée du commandement de
to fonge jului, 

Et Floue, X

Btfthiuchi. Ce que <fcft, fes propriétés, a 68.
"Éetblétm, Riviere. Pourquoi elle cft ainii nommée, ton

‘Bimini. Petite Iflc des Lucayes. Sa fituation » b. 114, 
Fontaine fabulcufe de Bimini, U mtmt,

Boiucar. Port de Cuba, b. 187.
Bolets. Habitant de San-Domingo. Son Traité pour un 

etabliflèment Efpagnol à Monte-Crifto , B. 310

40. Bourgade. Sa fituation, 4. 114. Ce qui s’y pafle 
l’occafion de la révolte de Roldan , azy. <y fhiv. Ce 

ue produit ton terrein, b. avant< ■ , «v

3**<

Bond*.
à l’o_______ ,|||P
que produit Ion terrein, b. 13a.

2«j4jrr*. Petite Iûc proche de Curaçao. D’Ampucz s’en 
empare, b. 189. L’Empereur la lui conlcrve, li-mime.
il s’y nii |f' • " TlIIfflT ilîrtBMu «y relue, aoa. • .7 v .fWlHïïF

S#»*##/. Ou Poiflons volans. Châties par les Dorades,
4. 3a. Et par des oifeaux, 3a , 33. 

torique». VoyezY'riorh.
S*t«, Le Cap Boto. Sa fituation, 4. a 17, ï •.»

C..
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lomD OC lui livrer ia vuaacuc , 
s'en empare s force ouvene , ayt- 
fonciers qui y Ploient, & parle mal d 
*74- Scs violences à l'égard de Chi
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Htvadilla, Dtm froncis de "Broadi la , Commandeur de 

l’Ordre de Calatrava. il eft envoyé aux Indes, en quel
le qualité. Son «ratière. Ses Inftrutiions. Il arrive 
/a San-Domingo , Jrljo. Il fomme D. Dieguc Co
lomb de lui livrer la Citadelle , ayi. Sut fon refus U]) Mivrc Ics pri.

— . ,___ 1 desColombs, 2/3,
^T.  —___ - l’égard de Chriftophle Colomb,1

?u’il fait mettre en prifon les fers aux pieds dans la 
orterefTe , ij€. Il trame de la même manière les 

deux Frères de l'Amiral , ijry. Il fait beaucoup d’a
mitié à Roldan , & à fes Complices. Il fait intiruire 
le procès de trois Freres , 158. Son embarras.1 vil fe 
délai {nine à les envoyer en Espagne , avec les pieces de 
leur procès, 279. 11 publie une amniûic en faveur de 
tous ceux , qui étoierf coupables des dernières Révol
tes. Ordre qu’il donne à celui , qui conduifoit les Co
lombs en Espagne , 26t. Indignation du Roi & de la 
Reine contre lui, 162. Sa conduite dans le Gouver
nement des Indes, 267, 266. Il rend les Infulaitcs es
claves , 266, 267. U cft révoqué, 269. Sa furpriffe à 
cette nouvelle, 273. Il <û abandonné de tout le mon
de la mtme. Il périt en Met, 279. Il maltraite Ro
drigue Baftidas , 280. • Il refulc de faite jufticc d'un 

•tfpagnol » qui avoir fait éventrez un Cacique pat un 
Dogue, 28y? ^ " v ..

2 enfin, Le P, Pierre ’Boutin Jcfiiite , Millionnaire è Saint 
Dommguc. Scs obfcrvations fut la longitude du Cap, o, j.

Tty x. Bourgade Indienne. Sa fituation { I quelle occa- 
iion elle a été bitic, ». 32 t.

’Btyl. Le P. Beyt, Bencditiin Catalan, nommé Supérieur 
de* premiers Miflionnairès envoyés è rifle Efpagnolc, 
a, 146. Il opine à arrêter le Roi de Marien, 153. Ses 
démêlés avec l'Amiral , qui le choifit, pour être mem- 

, bre du Confeil établi à lia belle t 163. Il fe met à la 
tête des Mécontent. Sa conduite imprudente , fon re
tour en Eipagne, 8c quel en fut le motif, 166. Il 
déclame à la Cour contre Chriftophle Colomb , 176. 
Ses déclamations font fans effet , 183. Elles font cauiè 
d’un Reglement, qui exclut des Indes ceux qui ne 
font pas Caftillsns, 186.

Urayau. Cacique de l’Iflc de Porteric. Comment il s’as- 
iûie que m Efpagnols ne font pas immortels, i. 69, 
70. ’ a '

hrtfil. Bois <fc Brefil fort commun auprès du Port d’là- 
quimo , a. 147. Il donne à ce Port le nom de Port 
du Brefil, b. n. Reglement pour la cdUpe du Bois 
de Brefil, 271

3ri-
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Sri/#. Vent qui (buffle de la partie de l'Eft. Origine de 

ce mot : eau lu fle nature de ce Vent, *. 9. & futv.
1mtnmvtmtm». Ville Elpagnole » fa fondation ôc fa fitna- 

tioo , b. 11. Fontes (for » qui s’y faifoient, ji. En 
quel état elle étoit aptes que les Mines curent été fu
mées, agi.

“Burgos., Voyez Fonfeca.
"Burnt, Sorte de Coquillage , qui Ce trouve fîu les riva

ges de rifle Espagnole, a. 19.
Bkttt, Ai. “Butet, lieutenant de Roi , Commandant à 

Bayaha. Son Journal, ce qu'il rapporte de la lituation 
de l'Etang ûle, ôt de celui du Cul de Sac, a. 13, 34.

Huttos. Prêtres ôc Médecins de l'Ifle Espagnole , ce qui 
ks diftineuoit des autres. Leur fourberie, a. 77, Ris-
Î[UCS qu’ils couroient, quand un Malade moutoit entre 
eurs mains , 76. Leur maniéré de traiter les Mala-

des, 76, 77- ’ - %:
Uïn

y -1f
Ab ones. Pert dit Cabanes. Sa fituaiion , ôc pourquoi

V-i il efl ainfi nommé, a. 117,
Cabrera. Gabriel i* Cdbrtr* , ce que lui dit ùn Infiilairc 

de Cuba, b. 110.
Cacao. Fruit découvert la premiere fois j>ar Chriftophlc x 

Colomb. Uiâge qu’en faifoient les Indiens, b. 15.
Cacique. Signification de ce mot , a. y au Obfequcs des 

Caciques , 60. Fourberie d’un Cacique pour le fane 
payer un tribut, 73. Fondions des Caciques dans ks 
Fêtes publiques. Secret, qu’avoient les Caciques, 
Fresque tous les Caciques de l’Ifle Efpagnole le liguent 
contre 1# Caftillans , i6j. Ordre de la Reine Xfâ- 
bellc touchant les Eofans des Cacique ,*.119. Un 
jeune Cacique fcandalifé de voir les Espagnols prêts à 
le battre pour dé l’Or , renvoie la balance, où on le 
pefoit,i6i.

Cadix, Heuveffe Cadix, Ville Efpagnole. Sa fituation, b,
6y. En quel têms elle fut bâtie, aja. / .

Cahay. Voyez Arcahay,
Caiques, Iflei qui font au Nord de l’Ifle Efpagnole, a, 7.
Calfadilla. Voyez Ortie.. > *
Campecbe. Origine de ce nom. Situation de la Ville de 

Campeche, b. 1S3.
Canards. Efpccc de Canards Sauvages dans l’Ifle Espagno

le, a. 38.
Cancres. Deux cfpcccs de Cannes dans l’Ifle Efpagnole,
, a. a‘9, 30.
Cannibales, C’cü la même choie qu’Antropophagc, a,

0 Jfl* " ‘ " •- • '»*

/L* ïî v

à

V
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Canots, Riviere des Canots. Sa fituation. Pourquoi elle 

cft ainfi nommée, b. loi.
Caonabo. Prince Caraïbe , Roi de Maguana, e. ti. As- 

fiége la premiere Forterefle des Espagnols, 8c la brûle, 
ira. Eft défait par le Roi de Malien , li-mlme. Il 
Kit mined’affieger la Ferteteflk de Saint Thomas, 163, 
11 cftime plus la Fonte 8c le Cuivre que VOr, 168. Eft 
enlevé par Oieda ,178. Sa fierté À 1 égard de Chrifto-
Îhlc Colomb , li-mlme. Sa mort, 1} r. Si prifc eau- 

i un ibulcvement presque général dans l'Ifle, 171.
Cap François. Sentimens divers fur la longitude, a. ' 

Vteux Cap François. Sa fituation ,*.■’* j| ' 
Caracole. "Baye it Caracole. Sa fituation.

Pavoient nommé Puerto Real,
• CsroioB. Ce que c*cft, *. >19.

• Caraïbes. Habitans des petites Antilles, Anthropophages, 
’L a. a. Il c« permis tfe les enlCvet comme tels poür les

•z.-

C

Les Espagnols
ttNÿjuaiSi

faire efclares , *. 7f, 
fendent bien, 79.

Ceux de la Guadeloupe fe dé-

Carat)ut. Ville Espagnole. 'Le Siege Epifeopal de Coro 
y cft transféré, *..181. . .il

Caret. Efbecé de Tdrtùë, s. ju
Carets. Cacique Indien, allié de Balboa, b. 184.
Cari an. Bourgade Indienne, b. 17.
Caroline. Province de l’Amerique Septentrionnale, b. 130, 
Carrières. Qui le trouvent dans VI ûc Efbagnolé, a. 17»

a. 180. C- —: -A<n- —
" 8c les indiens , b. 8t. «tre

bâtir une Ville, a8o.

Ce 
Hef< é

Carthaginois. Ce qu on rapporte d'un Navire Carthaginois, 
qui fut porté lur une terre inconnue, a. 88. Conduite 
qu'on ajoûte que tint le Sénat de Carthage l cette oc- 
cafion, 89.

Carvajal. Æonft Sanchex. de Carvajal. Il eft choifi bout 
Are du Conieil établi à lübcfle , a. 163. I! comman
de un Vaiffcau que Chriftophle Colomb envoyé à Vis
it Espagnole , a 10. life rend par teué de Xataena.à 
San Domingo , ail. tl arrive a cette Capitale ? 114. 
Les Rebelles ne veulent traîner qu'avec lui. Ï1 eft fus- 

à l'Amiral , 116,117. L'Arçirâl ft détermine a 
K fervir de lui, 118. II négocie âvfcc fucçès avec Rol
dan, 119, 220. L'Amiral mande su Roi 8c â la Rei
ne qu'il fouhaite qu'on s'en rapporte à lui » fur tout

les amener
ft
le

ss?

avoir
loi»

fate des

bre de Rivil 
fentiment fil!
découvcrteTI 
mandeut Ovl 
de Cuba , il

;:,our y plûM 
mens qu d il

2 f* ^11le Prince Cu 
le Cardinal 
de conduite 
1*1. En q 
conue , 14J 
149-
s’embarque i

Cour les ÎP< 
criminel aui 
U eft protej
yer des Nej 
1 $6‘ U agit] 
faire mettre 
enlevés 6>«

k, 8t on
k Plan d*

le aédit
:ouve fan
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en arrivant 
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. foin d* imerêtt dear Colomba, ayt.

Carved eft envoyé par l’Audience Royale 
. de Sati-Dommgo, pour commander pal interim dans la 

Ptovincc>$de Venezuela. Y exerce des cruautés inouïes » 
on lui fait fpo procès , & il a la tâte coupée, h. 194- 

Li DtütHr CéTvajAl, Confciücr d’Etat, ». i«X* R«- 
primandc que lui fait le Cardinal Ximcncs , 149.

Ctfév P. ’Barthélémy de i*e Cspu , Licencié. Le nom-
• bre de Ri vicies qu’il eompte dans Ta Vega Real. Son 

feutimçnt fiuul’éràt de l'ifle Efpagnok au téms de là 
découverte , a 80. Ce qu’il pcnlbit du grand Com-

v mandeur Ovando , b. jo. Il fuit Velasquez dans PIfld
• de Cuba , les fcrviccs qu’il y rendit à la Religion 8c à 
« rEwù lajt Son earaSete, 1)8. Il pafle en Espagne 
i pou* y plaider la caufe des Indiens , 139. Les mouve-

mens qu’il fc donne à la Cour, 13p. hou II deman
de au Cardinal Ximenès la permiffion d’aller trouver 
le Prince Charles en Flandre, elle lui eft réfutée ; mais 
le Cardinal entre dans Tes déficit». Il forme un ptlft 

. de conduite pour la maniéré de traiter las Indiens # 
141. En quoi eonûfte ce Plan, 14a. On fe récria 
contre , 14). U eft déclaré Protcfteur des Indiens, 
149. Les PP. de laine Jérôme ne veulent point qu'il 
l’embarque avec eux, & pourquoi, ,ijo. 11 ft brouille 
avec eux » \ fa. Il fit .retire chés les Dominiquami, 8c 
repafle en Espagne » tk-mbte. 2ll ne ménage point en 

, iCour les tP. de S. Jérôme, 153. Il intente un ptocèt 
aimincl aux Auditeurs Royaux, mais fins fuccès, iff. 
Il eft protégé par M. de Chiévtes • 8c propofc d’envo
yer des Nègres 6c des Laboureurs à l’ifle Btpagnolc •
I j 5. Il agit efficacement contre les Départcmcns, pour 
faire mettre en liberté quantité d’indiens, qu’on avoir 
enlevés fous prétexte qu’ils étoient Anthropophages.

_ Les PP. de S. Jérôme en reviennent à don fyftêmc • 
158 , if9. Il envoyé des Laboureurs à l’ifle Espagno
le, Ôt 00 Ici lui débauche ce chemin, i6«. 11 propofe 
le Plan d’une Colonie fort ftsgulicrc , là même, t<f.
II engage les Prcdicatcuis 6c les Théologiens du Roi à 
une démarche hardie , 166. Il obtient une-Junte pax
le crédit des Seigneurs Flamands 

routflfgbo —
168. La Junte ap

prouve ion projet, contre lequel il s’élève uu ai dup 
blic , 168. 169. Il répond h tout ce qu’on lui objec
te, 169. Ce qui fc pafle entre lui 8c l'Evêque de Da<- 
rien , 171. Son di Cours en préfcncc de l’Empereur , 
174. Ce qu’il pen foil] de Grijalva , 188. Et de Ve
lasquez , 199. Son projet eft approuvé en partie. Il 
pâlie aux Indes avec zoo Laboureurs, 140. Il apprend 
en arrivant à l’ifle de Portoric de fâcheulcs nouvelles 
du lieu de û Conccffion14a. Il pafle à San-Domio- 

- Î4 SP»
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go , où ne lui fait de grandes difficultés touchant Fore* 
cation de fou projet, 144. 11 eft obligé dofeccom- 

. moder avec l’Audi code Royale , 24;. Il tepafle à P61- 
toric « où il ne retrouve oins fes Laboureurs, U-rnime. 
Il arrive à la Côte de Cumana , 8t il trouve partout

• des obftaclcs à les deffeins » 24*. Il retourne à l’Illc 
Kfpagnole, fit les ordres qu'il laiflè dans fa Conceffion

• font mal exécutés. Ce qui en arrive » 247 , 248» I) 
apprend par hazard la déroute de lès gens » s fo. Il fc 
Éut Dominiquain. Il fe plaint de Gomara 8c d’Ovic- 
do . ayi. Ce qu'il a écrit contre Pcdrarias , 27a. Il 
va trouver le Cacique Henri, & ce qui fc paffe a cet- 
te cntrcvûë , ill, 319. L'Audience Royale le trouve 
mauvais , & s’appaife » 320. M refufe l’Evêché de 
Cttfim » 8c eft obligé d'accepter celui de Chiappa. Ses 
disputes contre le Dodeur Sepulveda, 324. Son Trai
té de la tyrannie des Efpagnols. Et le mauvais effet

i. qu’il produifit dans les Pays-Bas, 32f. n -
CaJJave. Nourriture des Intulaires de VElpagnole, a. 66. 
Caffier ou Ctneficitr. De quelle manière il pouffe As ra

cines , a. i». Ils meurent tous dans l’ifle Efpagnok, 
dont ils Ai&icnt le plus grand commerce» 8. 161. 

Caftaüeda. Dêm J'em dt CaftaKeda , Gouverneur de P Mie 
de Sainte-Marie , une des Açoures , manque Chrifto- 

x phlc Colomb, qu’il vouloir arrêter, a. 1 lf. < 
Cdfttllon. Jacques dt Cafttllm réduit la Indiens de Cuma

na , b. 272. Son fentiment for la manière de finit'la 
guerre du Cacique Henri, 306.

CaftiUe. La feule Caftille fiut tous les fiais de la Decou
verte du Nouveau Monde, a. 104.

CaflUle d 9r. Limites de cette Province , k 74. Voyez
Nicuejja.

Caflille. 'Bernard Diat dt CafiUlo, Soldat Espagnol, qui a 
été à la Découverte 8t à la Conquête de la N. Blpegne» 
Auteur peu exaft, k 187, 207. -v; *

Cafirt. Michel de Caflro, Habitant de l’Ifle Efpagnok, ap
prend le délbrdre que. les Nègres révoltez ont Ait dans 
fou habitation, L 254. Il court après eux, eft bkffe, 
les dcAit, 8c mmene les Efdaves , qu’on lui avoit eu*

• kvés, ayf. 4 * Vt -i - »<*•
Cataj Sa fimation , a. 92. Colomb s’en croit très-pro

che, b. 16. , . - -
Catberimt Cm cia me établie for le fleuve Ozama, attire les 
. Efpagnols dans fon Pays , 4* t88. <r fuiv. Epoufe un 
. jeune Bfpagnoi, 8c fe Ait baptifer, 190. - - ‘

Cavemt % d'ou font fonis le Soleil 8c A Lone « felon les 
Infiilaires de l'Elpagnole. Sa fituation , 8c û deferip- 
tion, 4* 78. i « 3Î. ' %

Cdjditd y Roi de Higuey, a. 8 a.

Mjm. Ca 
Csft Saint Lt 

endroit, 4. 
Caymans, fît 
Ctmaet, Caci 

Il eft dé Ah 
Csrms. Miche 

l’Amiral D. 
▼oyc ft non 
Gouvernem 

Cernant et. <3
• mandeur Vt 
1 mette les C 
Chamfins. Les

de FBf^agn 
Régné , 4.

1 1 èe danfes e 
pofoit, 60. 

Ckarth-9tttut,
Kl accorde 
d’indiens ,

1 * çct mêmes 
ConfetlTkz 
nrare on le

* & fnh. I 
dans cette 
ne conclut 
mitres non 
s’embarque

■- 2 3*4* n «
lomb , lâ ; 
de neuve» 
renvoyé es 
8c des Frai 
ce * la A 
aflcmblée 1 

' dicta, 2*9. 
297. Les 
Caciqud Hi 

that les y DI. i 
lomb les c 
fent, or. 16 

Charpentier. 1 
appelle Ch* 

ihajfe. Diffiél 
-, Infiilaires < 
Chau. Port t 

lieu* à ce 1» 
Chtmis. ÿféu
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- Atnex Csnœea fa Veuve, fc firtt ChrétteniW, Umhme* 

Csje Saint Ltmit. Obfervatious du Père Fcuilléc en cet 
endroit» a. 6.

Caymans. Particularités touchant ce? animaux, * 3d.
Cemac». Cacique Indien , attaque les Efpagnols » ht 94»

Il cft de Ait, 9/. • ' ‘ 7
Cinm. Michel Cenen eft fait Gouverneur de Portorid par 

l’Amiral D. Dicguc, S. 68. Jean Ponce de Leon l’en* 
tope PrHooniet en Espagne, 69. It cft rétabli dans wa 
Gouvernement, 113. 114.

Cerventet. (Tentait Gemet de Cervant et, parent du Com
mandeur François de Bovadilla , qui ordonne qu’on rc-

* mette tes Colomb» entre tes mains, *, i:6 rf
Chanfeses. Lee Chanfins étofcnt les A mules des Tnfillaires 
tde l’Btyagnole, 8c on le changcoit \ chaque nouveau 
Régné , a. fo. Elle étoient toûjours accompagnée»

* de danfcs en rond, fi. A quelle occafion orr les com-
pofoit, 60. ,

Charto-Qp*, Roi (PEfpagne, arrfvet Villavidoû, 8. rrjv 
Ü accord» aux Seigneurs de la Cour des Département 
d’indiens, li-mhne. Son attention au foulagement dfe

* ces mêmes Indiens * ryf, ijrj. 11 fait a Sembler ub 
Confeill Extraordinaire , pour examiner de quelle ma- 
nitre on let dok ttaitter , rfi. Ce qui s’y paflè, 17^ 
& fitiv. Il eft pot» la premiere fois traité de Majeflfc 
dans cette aflèmbléc , 8c à quelle oocafibu , 173. H 
ne conclut rien , 8c pourquoi i 179. Il reçoit les pre
mieres nouvelles de la Conquête du Mexique, a 14s. Il 
s’embarque pour aller prendre pofTeflîorr de l'Empire.- 
ip4- IF renvoyé aux Indes l’Amiral D; Dkgue Co
lomb , lâ mime. Il limite foiî autorité , *ff. Il fait 
de nouveau examiner la caufc des Indiens , 177. il

" renvoyé cette affaire aux Supérieurs dts DomintquaiAs 
8c des francifcains, M-mime. 1F réfute de rendre juftt- 
<e’ Ir la ftmiîfc dés Colombe , 175. WomreHfe Junte 
aflèmbléc par fon ordre , pou* difeuter là caufe des In
dien» / 1*94. H fc trouvé plus cmbanafTé que ja vaif, 
197. Les mcfiircs qu’il prend pour finir- la- guerre dw 
Cacique Henri- 304. *

Charles VU!. Roi de France. Il apprend à Barthélémy- Co
lomb les découvertes de fon Frété’, 8e lui Ait un prê
tent, «r. 164.' «

Charpentier. Pic-vert de l’iflc Espagnole. Pourquoi iF cA 
appelle Charpentier, a. 40. 1 ■

Chajfe. Différentes manières dé' chaflér en ufage parmi les- 
• ..Infitlaircsde l’Espagnole i et. 6x).
Chats. P$rt des Chats. Sa Gtuaiion. Erreur, qui- dbnnr 

Iicteà ce nom,, a*. ft • H 
ftmiu ^çadrupedes de l’Iïle Efpagnolç, a. 47., J 1 €h*~

A
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Ww'/ on
ibtpaux. Surprifc

S*® 81
i(c des lofu

yv« z"wr.

vue de ces Animaux, *
laircs

CUc* Francois j 
ConfeU établi à U

'ttjt-AlvartX.

de raie Efpagnole, à k 

Procureur Gencui <j»

mi Floride
xoline , k 23,0. Elle «û n

fkK^o'vtaa'de UIfcàMe, eü e» k Rivie* CU

e le» InRilaires

I JWL*. ,. .,,l >>eWWa»avcc

r tkfleaE&i
tahâ56«iL^ «si
Chilan Combat, Sacrificateur de l’Tncatan, fit picdiûion 

k *5** >P*_ ,. . . , Ion
i.uppcilé Wfe#pM les 

tit infecte fbit incommode,#.
............. ‘ ‘ " =dethirîkLbi, Port de b Province* Çumno», k 1*0. b 
iw ChxraUe, cfpecc d'Ann» , ou de pied de Veau,

M* Signification de ce mot, e. »jk 
fik* Province ou canton de l’iflç Efpagoolç. Chriftophle 

îl Colomb s'imagine que c'eft lc Cipango de Maic-faul 
de Vcnifc , 117. 11S. Ojeda y arrive , 8t en ap
porte quantité de Monues d’Or, 1/8. ChnÛophle Co
lomb vifitc aufli ce camon, 160. On n'a point trouvé 
ailleuxs d’or plus pur, ni de Mines plus abondantes.que 
dans cette Province, a8>

Cibas , Pierres, ou Coquilles psécietUei, * rjf.
Çh**yt, Peuple de l'ifle Eipagnolc, 4. 29*. Jls g^oii-, 

fem vouloir remuerremuer», a 35». - v,*W' -

<W««
Ifle abondante en Or, félon Masc-FauL de Vcnifc,

/*«. 92. I il» .-A, »'V .5
Atttrmi. San Domingo » par la pareflè de fes Habitans cft 

réduit 4 l'eau de Citerne , qui n’cû pas bonne, 4-
- [ a|l» 1 - -v M . v , ... ç ,s41 ; üfik "*i \ * -•
Climat. Variété des Climats dans l'ïfle Efpagnole, 4. 13.

Ut € Am rodes, k

tKhmK rfle. fia fini at ton, oc çeque lignifie u moi, ».
.1, j v 1 „:'t * ni ,\ u '*i‘ .. • .

fs»
aie.
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Mme, Veyet les pages b. 91, 8c i(i,

CetkmMarm, s. 3* ’'J'
C»U b*. Voyez T*b*c.
Ctiibrjr, OifetB fmgutkr, a. 41. 47,
Celmemertz. Rodrigue Hénriauex. de Cthrnnamt anise > 

Sainte Marie l’Anckme. T négocie en faveur de Ni- 
cueflà, k 97. Il ta le trouver. tx>i. quel état il 
le trouve 1 U m*m. Il fuit Balboa à la Guette contre 
la» Indiens, ad*. ‘

Celemb. thrift fhle Gelomf. Il veut engager les Efpegools b 
|8! préparer i la recberéhe de l'Oi, en recevant les S*- 
«rernens de Penitence 8c d’Euchariftie , s. Sa. Quel 
étoit Chriftophle Colomb, $4. 8f. Ses premieres 
Navigations, Ses cofijcAures fur l’exiftencc d*ui* 
Nouveau Monde', 87. On prétend ftuflement qu’il » 
profité des Mémoires d’tm autre, qui avoit été avant lu» 
dit»l’Amérique, 91/. H fait fon Plan, 6e le peopofe b
Îlufieurs Fui (Eux es , 91. Trahifbn , qu’on lui tait e» 

ortugal, 9a. 9 J. Il pafle en Bfpagne, 9 a. Il s’adrefler 
a» Roi Ferdinand » of.plleflüye bien des èontradir- 
sionsêc des lenteurs de eette Cour, 94. Il /adrefle an* 
Dots de Médina Celi, 6e de Medina Sldonia, 11 veut 
•aflêr en France, 97. 98. Son- projet cft approuvé , 6c 
fes conditions acceptées, 100. 101. Il va s'embarque^

• vo4- Il met à h toile, roi. Mutineries des Espagnols». 
107. 108. Sa conduite en cette occafion, li-mïmt. 
fropofttjorr hardie, qu’il leur fck, 108. Jl découvre le 
premier la Terre , 8c H eft falué Amiral & Vice-Roi 
des Indes, fso. H prend poflcffibd de rifle de S. Saw 
veut t tu. Suite ne fes Découvertes , xr*. & f*iv* 
Un de fes Navires le quitte j il arrive à rifle Efpagnolr, 
*17. Il découvre la Tortue, 1*9» Son Navire le b»» 
fe, 123. Ce qui fe pafle entre lui & le Roi de Ma»- 
fi#», ta*. &J»fv. Il bâtit une Fortérefle dans les Etat» 
de -ce Prince y ri7. H part pour VEfpagnc ,1*9» U 
découvre toute la Côte du Nord , s go. Le Navire, 
qui l’avoit quitté , le rejoint, lâ-mime. Il entre dan» 
la Baye de Samana, & ce qui s’y pafle , rgi. n cfluye 
une violente Tempête^ Mauvailc manœuvre , qu’il 
feit en cette oecafion , 1 g> 134. Ce qm lai arrive 
aux A ç or res , 134. fl relâche en Portugal', de quelle 
manière H y efe reçû, 1 jy. 136. 137. Il arrive enEf- 
pagne, reception , qg’on lui fait , 137. j38. Il reçoit 
des Lettres du Ror, T39. Ses imaginations touchantâc 
lays , qrfil a découvert ti mime. Son entrée b Bar ce
lomic , 140. Ce qui fe pafle b l’Audience, que h» 
donnent le Roi ôt la Reine , 14t. Honneurs , qu’eus 
lui rend. Graces, que la Cour lui fait, 14*. 143» O® 
i*t delivre des Patentes confirmatives 4’Amiral fr de 
» 1 1 < V*a>



$4* TABLE
Vice Roi des Indes. 143- Son Audience de- congé»’ 
*4.7. Il part pour retourner aux Indes, 148. Il décou
vre les petites Antilles , 148. 149. Et Fille de Porto* 
rie, 149. Il trouve là Colonie ruinée , rjo. Confeii 
violent, qu’on lui donne ,& qu'il rejette, 1 Sa conduite 
avec le Roi de Marien ,154» Il bâtit la Ville d’Iû- 
helle , ifd. Il envoyé vifiter les Mines de Cibao, 
ij6. 1 jj. Il découvre une fédition. II. va viûier lui- 
même les Mines de Cibao. Sa marche biuyante, 8c le 
mauvais effet , qu'elle produit > 1 $£» Découvertes ► 
qu'il fait dans Ion Voyage de Cibao, Ko. 161. Il y 
bâtit une Citadelle, 16t. Mutinerie contre lui, fi con
duite avec le Supérieur des MilEoonaires, 16a. U dé
couvre. les Ifles de Cuba 8c de Sant-Tago, U tombe 
malade 8t retourne à Ilàbclle, ><3.164; Mécootentc- 
mens conue lui, 16/. 166. Il crée û» Frète Adclan- 
tade des Indes, 1*7. Il reçoit du fecours d’Elpagne, 8c 
marche contre une Armée d'indiens, sy-t. 172.. U 
ki défait, 173.. 11 rend la nlûpart des Rois de f'iffe 
Tributaires de la Couronne de Caftille, 17s. Toute 
la Colonie * déclare contre lui, âccontre (ès Frctcs, 
178. Sa conduite h l'égard d'un Gommifiàire de la 
Cour , lJ-mime. Il fc difpolc à palier en Efpagne, 8c 
dc'couvrc les. Mines de Saint. Chiiftophle, 179. 180. Il 
s'embarque » ce qui lui arrive à la Guadeloupe, i8<> 
Son arrivée en Efpagne, 8c & réception à la Cour, 
Regleraens , qu’iTfiit pour l'Etabliflcmem de» Iodes, 
18 Avis pernipreix , qu'il donne pour les peuples » 
184. Source dft la haine , que lui porte Jean Rodri
gue de la Fonfeca. Il ordonne de placer la Colonie 
ailleurs qu'à*Ifabelle, 186. 187, Offres., que lui four 
le Roi 8c la Reine d'Elpagne, 8c pourquoi il les refii- 
fe i avis qu'on lui donne, a©8. 11 part pour fon troi- 
âéme Voyage , 210. Il fait lut grand détour 8c pour
quoi., 211» Il découvre l'ille de la Trinité , ai 3. Et 
peu de tems après le Continent, 114. Disertes autres 
Découvertes, aiy. 116. Ses imaginations fut lesdi- 
vetfes Oblcmtions qu'il fait, 218. Il découvre la Pê
che des Perles, 219. Calomnies inventées contre lui 1 
ce fujçt, xao. 11 arrive pour la premiere fois à Saa- 
Domingo , aat. Il y apprend de fàcheufei nouvelles >- 
U mime. Sa conduite à l'égard des Révoltés, 223. è- 
fiiv. Il rend compte fcla Cour de cette Révolte, 23». 
Son cntrevûë- avec le Chef des Révoltés, 237, Il con
clut un Traité avec lui.; il balance s'il n'ira point en 
xfpagne, 8c fe détermine mal è propos à n'y point al
ler. 238. Il écrit de nouveau à la Cous, au fiijet de 
la Revoke, aj*. Ce qui fe pafle entre lui 8c Ojeda, 
24y. & fulv. Mouvement à Grenade contre lui» 44.7-
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t là Kcliie ft détermine à 1»rappelles, 14». Prétexte, 

•■'elk prend mi cek » »49- De qeeik maniéré il Sco|t la rlouvellTâk ttrrivéc de BoraâHU, xf4. Il fe 
net a k dticrcnon de ce gouverneur , qui le Ait en
fermer dans la Portercflè les fers aux pieds, zy j. Il 
engage Dom Batthckmi fon Frere à fe livrer auffl • 
a $7. Chefs d’accuiations conue lui , xy8. Ses répon- 

' fts , X19. U cft envoyé en Efpagnc, il ne veut point 
qu’on lui ôte ks fers , aéi. La réception-, qu’on lui 
kit en Efpagnc, 16s. Son dHcours à la Reine, atfa. 
■d a. Pro petition , qu'il lui fait pour de nouvelles dé
couvertes , a6a. 11 part pont fon quatrième Voyage.

, On loi tefisfc Ventrée du Port de Sàn Domingo, 177» 
-178. Il prédit une greffe Tempête, *78. Comment
- tout fon bien échape au« naufrage, 17p. n découvre la 
i. Province de Honduras, k s-f. H manque la découver

te du Mexique, nouvelles Découvertes 17. &/mv. Il 
effuye une violente Tempête, 19. Il découvre la Ffo-

- Yînce de Veragüa ,- xi. Il y Ait bâtir une Bourgade, 
% j. Danger , où il fe taouve , là mbnt. Il arrive en

p, mauvais état h la Jamaïque, if. Ses Navires ydemeu- 
• tent échoués. Sa conduce» avec les Infirfaires, ay. ap. 

Ses gens fe fouâevcnt centre loi, 28.. 29 Stratagème, 
dont il s’avife pour avoir des vivres, 3a. Il reçoit dbs 
nouvelles de l’Ifle Efpagnok, 34. Mauvtifes maniefes- 
d’Ovando i fon égard, 34- U* 11 tente inutilement 
de romedet les Mutins, 351 H arrive à Sân-Domingp, 
38. De quelle manière il y eft reçu , «8. 39X II arti- 

. K «n Etoaguc, 40. Ses efforts inutiles pour rentrer 
4«t>« A Charge de VidftRoirde quelle maniéré il fer
ma la bouche à fts envieux, 41* StPmort, 43. Son 

r cataâere, 44. Ce qui lui suive daas l’Ifle de Cuba»
ni, *

D. Chrijiefhle CoUmï r- petit fil» du pseccdeot, K 
270.

D. 'BmtbAmf Colomb, Prere du premier Amiral. Ses 
premieres Avaoturcs y il pafle en Angleterre, 4. 93. Ib 

. eft aonobli , 14a* Il active l Ifabelk , 1*4. Il eft 
.Ait Adélantade des Indes ,| idy. La maoicrc , dont 

gU cft traité pat k Commiffàire Royal, tjj. H viflte 
duetto di Plata , itt. Il bâtit la Ville de San-Domin

go , iS*« Il en past pour k Royaume de Xaragua ► 
190 De quelle manier» il y eft reçû , rça. I! entft- 
•c k Roi. à- payer /ribut à la Couronne de CaftilTe» 
193. Il pafle tar let ventre à une Aimée d’Ibfolaires, fie 
Ait prifonnics 1e Roi Guariouex, k*. fl reçoit le 
premier tribut de Behech«o,\i96. Defauts de fon.Gou
vernement 1 197. Il tâche kenvaio d’appaifer une R*- 
ioke «dite conuc lui & contre fts Ptcres, aer. IL

g 7
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reçoit du f< cours d’Elbagne • s»§* stfcl fail oftit few 
amide au Hoi dés Ciguayos , k à qucllo conditions» 
,qfp. Elles foht rejettée*, là-mime. Il le défait fle le 
prend,. 106., U le £àk mourir, 106. Pourquoi l’Ami
ral fou Freçc oc Vaovoyc point continuer fies découver
tes, 13). Il e$ chargé oc fers, %if. Il s'embarque 
avec Cm Frété pour de nouvelles decouvertes, 177. U 

Jk rend Maître d’un grand Canot d'indiens fur la Côte 
de Honduras, k iy. Il découvre phifieuts Mina d'Or 
dans la Province de Veragua, la. Il déchargé de iri
se un Jitabliflement dans Te Pays, enleva. IfCacique dt» 
lieu, ïa Bourgade oû btûlee , 13. Il de&it la Rebel
les dans la Jamaïque , 37. Il & foifit de leur Chef, 
U mim. L'Amiral fou Frere }’envoy« a» Roi Philip* 
pe fie à la Reine Jeanne fcn Epoufc* 43. Le Roi Fer
dinand l'envoyé à l'Ifle Efpagnole, raa. Faveur* qu'il 
lui fait, U même. Sa mort, »|6. Son Eloge* 136. 
•17*

D. Diigm CtUmb t Ftere de l'Amiral Dom Chriftophle.
, Il cft aanobli, «. 14a.' 11 cft fait iGouvcmeur d’I label- 
le, 1 Et Prcfideot du Confeil 163. Ce qui fo 
paffe entre lui & D» Pedro Macguark, De quel
le manière Roldan en ufe avec lui, soi. Il rtfuk de 
livrer les Prifonniçrs & la Citadelle de San Demmtio A 
lovadilla, 27a. a y 3. Il cft mis aux ftis, xy^r lire- 
paffé è Sau Domingo, k 6su 1. , . * j-. ?àyO «1

D. Ditrue Ctlombi Fils aîné du premier Amiral Don»
4 Chriftophle Colomb , & ion Sudcefleur. Son Pere le 

laide Page auprès du Prince d-’E fpagne, < 147. Et de
mande à la Cour, qu'on le lui envoyé pour le former, 
240. Il épokfc lx Niece du Duc d'Albc, k y8. Il ob
tient <fo repafler aux Indes pour y commandai mai» 
non pas en • qualité de Vice-Roi, y S', y 9. Il arriva h 
San-Domingo, il ne s’y conduit pas avec affés de pru
dence, 4L II établit l'Ifle des Pales , 6y. H chan
ge de ,fon autorité le Gouverneur de Portoric nom
mé par la Cour r dt. H établit la Jamaïque. Mor
tifications , qu'il reçoit de la Cour. 76. Sa conduite 
peu politique , 77. Nouvelle mortification, que lui 
donne le Roi, 78. il cftaccufc de pluficurs choies 
fondement, i«y. Le Roi lut envoyé fou Onde vl 
Barthélémy, & pourquoi, riz. La Droks de fo Chsh 

' gc diminués, 134. Il repafle en Efpagae, 136. 80» 
Senti meut touchant la maniac de traitât la Indiens» 
178. Conduite de Vdafqura h fon égards U foil kite 
fcs droits , 134- L'Empereur reconaok fon innocence 
for prefquc tous les points aPaecufttioi* intentés contre 
lui, & le renvoyé aux Inda , li-mimt» Son arrivée à 
Saur Domingo , U U conduite qu’il y tient, ajktlt

ma*-

f
\
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-4 coolie les Negits revokes, s*4» Nouvelles ac* 
eolations contre lui. Mf. H «ft «dcmc «ppellé , Sc 
lait dc nouveau connoittc foninnocence, aj6* Secours» 
yrtlcovoytè Balboa Sa ««,.47». *7»/

D. Diet ne Colomb » fécond Fils du precedent, *. 279. 
U eft reçu Page du tftiecc d-’ETpagoc, V rim.

Dominique Colombo Pete du premia Amiral, pourquoi 
Sc xairc dans l'Etat de Genes ,87. Quelques un» 
eroyent que deft de fon nom que la Capitale de l’ifle 
E&agnolc a été nommée San Domingo, 180.. >

CC Ftrdînaud ou Cj fc»nd Fils du pre
mier Amiral. Son peu d cxaébtude dans la vie de fon 
Pere, e. 7». Son Pcre le ma Page auprès du Prince 
d’Efpaznc, 147. Il n’eroit point du irotfitme Voyage

jffrjiKL ■
entre la Cour $« fon Neveu, - v

Jean-Antoine Colomb, Parent des précédées. Com man- 
. de un K«vmc » que le premia Amiral envoyé à rifle 

Efpagnole, *. xi u Ce qui lui arrive à Xaragua*
«4X. ’ '

Colomb U jeune t famewc Aanatçur , fcs Exploits 
h. 0j« i

Ifabtlle Colomb , Fille cadette de l’Amiral D. Dicguc, 
kl 79. Son mariage,

A. Z4wi> Ce/ew*, Fils aîné de 1‘Amiral IX Dicguc,6t 
fon Succeflltur dans la. Charge d'Amiral des Indes, £- 
*79. Ses revenus font augnifenté», U min*. L’Empe* 
leur lui écrit, 307. Son Traité Avec la Cour, 343.

Philippine Colomb* Fille aînée de l’Amiral A Dicguc ». 
b. 47g* i i.V JL -

Colotie. Avis touchant la maniéré de peupler les Colonies », 
A. I»4- i8f

Commifores. Voyez Afrœdo&e Jtronymitet.
Conception de la Veg*. Ville de Plflc Efpagnole. Se premi

se Fondation, «. 180. J5lle eft alfiegée par les Rebel- 
Le Chef des Rebelles fo prefentc de nou

es d'or,
les, mi. 
veau pour l’a 
î. fi* Elle eft

nou-1
436. Fontes dt)r, qui s'y font,.

- ,.. -------------„-C en Evêché ,5 «08. Diligence det
l'Empereur pour la peupler , a y 8. Son Evêché eft 
sétisu à celui de San Domingo , a8r. Elle eft renver
se par uti- tremblement de taie , 34 6. Bourgade bâ-: par uti 

de (cei I»î -
“II, iltie.de Ica mines»

Comtptmm. Me. 4.115.
'.1.: Conception. Port de l'Elpagoole, et. ne» 
tombé/U t. Ec. Commandeur Lofé it Comhilhfx eft contraire 

au Licencié de Las Cafas, b 140. Il perd fon départe» 
metit d'Indjénsv 144.11 gouverne le»a&kes du NotK 
veau Monde avec Foofcca, aé6»

Com

\
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Indiennes tenues per les Espagnols ï title de 

Concubines. On oblige ceux-ci de les renvoyer, ou-de 
. - les époufcr, â. f 4*
Centra* Sortes de Poiflbns » qui fc pèchent fut les Côtes 

de l’Ifle Efpagnole, a. 29.
Confeil établi à Ifabelle , ». M3. Et à 1* Vera Cruz, k 

ata.
Cwtraftts. L» C»ffé dt Ut Ctntrtfia, ft fituation. Origine 

de ce nom , ». ao. .
CtpaV Sorte de Gomme, b. 184.
Ctauillagtt, qui fc trouvent fur le» Côtes de lifte Efcegoo* 

le y -a. 2 p.x x y - / . 3, ■ ■
Ctrapl. Voyez Caracas. Xx .'v*
Cerdeuè. Voyez Fonjeca. \. \

L» P. Frtmjtis dt Cerdme, Dominiquain, eft envoyé 
lia Côte de Cumana , *. 129. Danger où il fe trou
ve , & i quelle occafion , 130. 13». Il eft maflàcrc 
par les Barbares, 132.

Francis Ftrntmdtx, dt Ctritia eft Dominé Chef de 
.. Penttcprift faite pour la découverte du Continent, b.

181. Il découvre l’Tucatan, 182. Ce qui lui arrive à 
, Campêche ,1183. Il cft bleflé, 184. Il débarque n> 

Floride, & y eft attaqué pèr les Sauvages, iff. Il et* 
live à rifle de Cuba, & y meurt, 1 te.

Frmctu Ftnumdex, it Cerda/f, Capitaine des Gardes* de 
Pedrarias, eft chargé de faire un .EtabhfTcracnt vers le 
Lac Nicaragua, b tff.

Gmcste* dt Ctrdtm , fùrnommé le Grand Capitaine, 
b. acq, I

Le P. Pierre de CtrdtuièU Supérieur des Bomintquâin» 
de l’Ifle Efpagnole. Ce qu'il répond aux Officiers, qui 

, fc plaignaient de la liberté avec laquelle un de fes Re* 
ligieux avoir parlé en Chaire , 6: 111. Il paflè en Es
pagne, 117. Il retourne à l’Ifle Efpagnole , ôc envoyé 
des Miffionnaira à la Côte du- Cumana, raft. Ses c§• 

.'forts inutiles pour ftuver ces Religieux, fis.
Cent. Quadrupède de L'Iilc Efpagnole, a. 47.
Corinne. Canton de la Province de Venezuela. k'iM. 
Cernett. Sortes de Coquillage, a. 29.
Car mil ki. a. 38.
Ctn ou VaaxjitlA , bi 12». Ville bâtie pat Jean d’Am- 

pue», ait. Ses deux. Ports, U'-mêmt.
Certutl. Pero Fenuuidt*. Cerent/ eft choifi pour être dt» 

Conftfl de la Ville d’ifàbclle, a. 163. Il amené du fe* 
cours à San-Domingo , il négocié an vain avec le Chef 
des Rebelles , .203. 11 ligne le Mémoire dt l'Amiral 
fur cette Révolte, 249.

<wCtirts. Ils oommcoccnt à fréquenta la Mas des Indes,
*.297. .t* .... ' , : :v
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500 caractère , 10$. 5a conduite a regara ae veus- 
quez, 107. tl part .de Sant-Yago, to8. Ce qui lui ar
rive kjà Trinité de Cuba , là-mime. Ce qui lui arme 
en allant 4 la Havane, idftTCe qui luif arrive dans et 
Port , 110. Il met à la voile, U mime. Il le démet 
dti Generalat , qui lui «l rendu par le Conseil de la 
Verà-Cru», 111. 113. fl reçoit du fecours, ôcapprend 
des nouvelles de l’ifle de C^uba, ait. La,,Cour mo
déré la trop grande autorité, qu’-irle donne, 281.

Mar it h Cart ex, de Monraj, Pete du précèdent, B. 202.
lorfqu’on la

arque avec 
Ut. Jls’aflbcic 

• avec Rodrigue de Baftidai, pour de nouvelles Décou- 
■ vertes, 175. Il s’offre à accompagner Ojeda dans une 
nouvelle entreprife, B. j*. Il le va joindre à l‘Ifle Es* 

' pagnolé, 7f. Il donne au Capitaine un bon avis, qui 
n’eft pas fiiivi, 8i> Il eft tué, tà-mime. ,

Cotache. Pointe, ou'Cap de Cotochc, â. 181.
Cotton, 4. 114. III.
Cotuhanama, Roi du Higueÿ , 4. 82. Il fc fbumet au Tri

but, 174. Il fak la guerre aux E&agnols, 285. „ U 
demande 8c obtient la Paix , 287. Il Te fait appelles 
Jean de Efquibel / U mime. Il recommence la guerre* 
->.47.' Sa prife, * ftm fupplice, 49.

Cotuj. El Catuy Ville Elpagnole, B. 13.
CaxMmel. Ifl e de Coxjtml. Nom, que lui donne Grijalva,’ 

& ce qu'il y trouve, B. 180. t$o,
OmBts. Trois fortes de Crabes dans l’Iflc Elpagnole

^■hf*''^^;• ** u i S. 4 - ’1 •.

Crap am de Mer, m. 33.
Crecoditn ou Cayman 1, 4. jy, Particularités de ceux de 

Cuba, 36.
Croix. Voyez Oxi. Croix prouvée dans Vïucatan, B. 1 £4. 

Origine de fon culte dans cette Province , r$o. Cfoix 
~ miraculeuft auprès de h Conception de la Vega ,

ai 6.
Cnl*. Premiere découverte

tophlc Colomb en fai 
te Ifle-, B. tj6r^&Jutv. 
Scs diflerens noms ,

^ w .
Etat floriflant

é cette Ifle 
tout, 163

, 4. 11 y. Chris- 
Conquête de cet? 

des Infulaires, 120.

I Las Gafas s> 111
124.

ciiiilBPBPUPI
ri9. Ia Religion y eft prêchéc 
Crédulité des Habïtans de cette 

de la Colonie Espagnole, 
ce quvon en

CmU

pat L
Me,
180. En quel état clic étoit en 1/20. ôc ce ai 
tiroir, 1uSRTT11 Zh-'.M..

8



3Î+ TABLE
C«*5gw4. Découverte de cette I Ac , & nom qu’on lui don»

»c, *• a3,0. On V hit un Etabliflcmcnt, 4, îj. Parti
culars de cette Ifle, U-mime. Las Cafasn’y peut établît

' Ion autorité , S47/ La Garnifbn Elp

Cul it Sit, Etang du Cul-dc Sac. Voyez X*ragua. Quel 
côté de l’ifle Efpaenole porte ce nom* 4. toi.

ChIua. Voyez C7/W4.
Cum***, Province du Continent de l’Amérique , 4. *44.

Les PP. Dominlquains s’y étabtiflent, *. n8. iao.
3 f Irahifon qu’un CawainrEfpagnolJrfck aux‘ 

>39. Les tîntes, quelle eut, no. ta même choie am-

! un Etal

nce, qu’ils tirent des indiens, ays. x">;' {f..! I
Cur*(*», Ifle. Sa fituation, «. a. Jean <P Ampuez s’es em

paré*, & le Gouvernement lui en refte, 4. %$q, ^ 
C«wv#, Las Calas réfute l’Evêché de cette Ville, 4. 344. ,

-::Tÿf..i)np<^ fl ’t ./ ? "J* <') v.4 *.»<•.>
^■■§™™ej||ggj|S#mny' j Émm^ ' Àr $ , io0’™

fi. • /; .. v.

jtox.
•. — — —- _ 4 »f-« s , ». - ■ * v ■ -PDavtU. Voyez PeirurUu

- Alphtnji Dévita , un des Capitaines de Grijalva ? eft 
attaqué par les Indiens , 4. a00. Il commande un Na
vire de la Flotte de Cortez, no. Eft nommé Regidot 
du Confeil de la Vera-Cmz, ata.

AUfkmfi Daviu , Babitmt de l’ifle Efpaenole. Son 
femiment fur les moyens tieufir la guene des Indiens,

Le Licencié Gilles GtnxMex DiviU eft envoyé en qua
lité de Vifecur Royal, pour gouverner l’ifle Elpaguo- 
lé, ». 31t. J ‘

N. Davilu envoyé à San-Domingo Commiflatrc, 4.

DeJinaifon de l’aiguille aimantée, premiere oblervation, 
qui en fut faite, 4. soé.

VtmAHMtim. Ligne de Demarcation, ce que t’eft144-
DemttfilUs qm accompagnent la Vice-Reine à l’ifle Etpa- 

gnôle, b. 6xA Elles s‘y marient, & la polkent, 6>.
Pemu, Le Demon préfidoit d’une manière fcnflble aux 
«i.iüi fiipcis»

fuperftiti 
Il fe fait 

I Ptnyt. Le
*r *49» 

Dtpxrtemn 
donnés, 
Efpagno 
ncnt.f 
Mtnt eft n 

Vcjiradt. i
verte, 0 

0CÈ4. D. 
qu’on ti 
promis,

| commai 
Le QitëÛ

Piétu Mh 
4. 180. 
fidv. R 
Dominj 
Portoric 
Eft reta 

Dieux des 
Vieux 

Dtminyjut 
couvert! 

Dminiqua 
gnole.
Ils fe ré 
tageux 1 
te de < 
L’Empt 
des Ind
yw4fw. 

Dorades, 
tes, 4. 

Dr âge. IB* 
317.

Drak, Fn 
San Doi 

Dure,' A 
mettre 
k Etpa;

1
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fu perditions des Insulaires de l’ifle Eipagnolc, a. 70. 
Il fefaifoit voir à eux,"71.

Dihjs. Le Frere Detyt Francifijuaifa , tué par lçs Indien» »
k t^Ji V,

Departement, ce que c*cft, differen-, nom», qu’on leur B 
* ^ " Ils font établit dans rifle

de la Cour en obtien- 
297. VojésL*sCdf*ttles

donnés, leur ongir 
Efpagnolc vw 3 D 

| nent. fx. Us font il 
âflppSiùf laSem.

Defirade. La Deftrgde, one dé» petites Antilles, fâ décou
verte, origine de ce nom, * 1:4.9.

PeU. D. Di eg* de Drm, Archevêque dç Seville eft d’avi* 
qu’on tienne à Chrlftophle Colomb tout ce qu’on lui a 
promis, b. *l. Il doqne à Las Calas des Lettres de te* 
commandation poutje Roi, 139.

La Prieur Pierre de De**, 
igné Archevêque de Xarag .1 

l’Evêché de la Conception, lJ-mime.
Michel Dia* découvre le»

entdtii 
k toi

Diaeu

__lent, eftdé-
Eft nommé à
«-'14 .-1 —.

hle,/Mines de S. Chriftophl
a. 180. Son avanturc avec une Dame Indienne, 188. & 
fmu. Refufe de livrer à BovadillaJa Fortereflc de San- 
Domingo, 273. Eft fait Lieutenant du Gouverneur de 
Portoric, k 6b. Eft envoyé prifonnier en Elpagnc , 69. 
Eft rétabli dans là Charge, 123. 124. ; ^

Dieux des lnlûtaifes de VBlpagnolc, * 71.
Dieux “

Dtminûjne. La 
couverte, ]

Deminbfnams 
gnôle. Leur
Ils Ce récrient inutilement contre un 
tsgenx aux Indiens, no. 138. Ils s’établiflent à la Cô
te de Cumana, 236. Voyez le P. Pierre Je Cerimï. 
L’Empereur Charlcs-Quint fc décharge du Traitement 
des Indiens fur leurs Supérieurs, ijy. Voyez Francif-
m*t a tnt

ira 1res uc 1 DipagnoiCs s* y x •
1 Efpagnok félonimCacique Indien, I. il?.
1 Deminiaue. une des petites Antilles, fitdik—.......... ^ —t'tvÆ

vie, b. 80. fl* 
n Reglement déûvarv S’étibl:

Dorades, forte de Poiflbn, qui donne la chafic aux Boni
tes, a. 29.

Dr age. tB*ca del Drag», fà ûtuation, origine de ce nom, a.
Drak\ Franyù Drub , Capitaine Anglois , prend 8c pille 

San-Domingo, k 318. 329.
Duero.'Andre Duere, Secretaire de Valafquez, l’engage X 

mettre Cortez \ la tête de ion expédition de la noUvcle 
k Elpagqe* k. aôv

-tjr •
i. 31.

y via
U *i>. «x if

\
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. fc, paflc aux Indes, fi. 149.
Ecrevtfft dt Mer ,4. Xo.
Ecu. Port del’Ecu. Son psemicr nom, 4. iso.
Elephant , il n’y en a point dans le Nouveau Monde, «]

£m*5 , un des Capitaines d’Ojeda, eft envoyé chercher 
du fêcours à H lie Efpagnole , b. $4, 11 oblige Pizarre 
& la Colonie cfOjcda de retourner h S. Scbattien , 91, 
11 gagne une bataille contre les Indiens de Darien , il « 
bâtit une ville , faute qu’il fit en 6ela, 95. 96. Il dé
fend mal à propos la Traite de l’Or i il eft dépouillé 
du Commandement, 96. Balboa lui fait faire Ion pro 

. ces, a/8. Il part pour l’Efpagnc, 160. Il y agit effica
cement contre Balboa, 163. 11 eft fait AlguXiil-Mayor 
de la Province du Dariert, 164.

Epinard Sauvage, Legume de l’Ille Efpagnole, I. 66. 
Efcalantf. Jean de Efmlanté, un des Coromandans de Na

vire de la Flotte deCortcz, b. a to. Il eft fakAlguazil. 
Mayor de la nouvelle Bfpagne , an. f 

Efcohar. Diego dt Efcebar , Commandant du Fért de la Mag
deleine le range du parti des Rebelles , k. 10a. 226. 
Il eft envoyé \ la Jàmaïquc avec une Lettre ^ un Pré- 
lent pour l’Amiral ChriftophTe Colomb, b. 34. Il con
duit à la guerre du Higuey les Milices de la Conccp- 

v- tion, 41.
Rf'tvedo,*, 110. ; ' : A ,3SSKIHH I
Bfovedf. Rodrigue Efcovedo, Notaire Royal fin l’Efcadre, 

qui fit la découverte du Nouveau Monde, a. 11 a. 
Espagnols. Us ont apporté dans l’Europe le mal de Naples, 

a. $7. /8. Leurs plaintes contre Americ Vcfpuce , 243. 
Extrême averfion que les Indiens ont d’eux, b, 118,
119- Voyez Cafiillans. J

IJlc Efpagnole. Ses differens noms i fi fituation, fi def- ] 
eription. 4. 4. & ftdv. Origine de ce nom, sao. Sour
ces de fi décadence, 218. 219. Ce qui la fait déferler, 
*,ad. 177. 280. 298. Ce qui la fait entièrement tom
ber , 319.

Nouvelle Efpagne. fi découverte, d’où vient ce nom,
* fi. 192. Voyez Cortex..
Efpinar. Le P. Alphonfjt dt Efainar, Franôfquain, porte en 

Bfpagne la Lettre des Officiers Royaux contre les De- 
miniquains, fi. 112. . !

Efpinofa. Jean dt Effinofa eft fait Alcaïdc Maior de la Pro
vince de Darien , fi. 168. Il fait le Procès à Balboa, 
272. Il eft chargé de bâtir fa Ville de Panama, 274 
Il eft envoyé Prefidcnt â San-Domingo, 279.

Jean de Efpinofa. Sergent. Bovadilla lui confienc les 
Prifonnicrs,' qu’il trouve dans la Fortetfftc de San-Do
mingo , 4. 253.

• * jÿ.

| MM
gucy,A

chargé à 
eft envoy 
76. Brat 
ment il i 

\ Etang filé 1 
| Ivicbét. Fi 

108.
X.‘ TA;

EAifans 
Famint 
mes, p 
/9- Fem 

Elles hci 
fuivantdi 

| Ferdinand, 
phle Col 
tte lui , 
2*4- Lei 
en ptopr 
Il accord 
la Cour, 
Dieguc, 
«liens lo 
140. lit

Ferdinand t
4- lot".
141- H» 
144- Ils 
Chtiftopl 
lorfqu’il 
tiens au' 

Ferdinandin 
Ttrnambttic 

91-
Femandine, 
Fen. Man 

S?-
Futilité, Lt 

Cayc S.
fïj*<ro4. L

Commifl 
de la C<
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c chercher 
igc Pizairc 
Sien , oi,
arien , ilyl 
96. Il dè*

: dépouillé 
re Ion pro 
agit effica-j 
ini-Mayor

l 66.
ins deNa- 
Alguazd-

delà Mag- 
201. 226. 
le un Pré- 

Il con- 
a Concep.

Jtam de Efyuibel eft chargé de la guerre du Hi- 
gucy, a. a» j. Il oblige les Ennemis;* quitter la Campa-

fne. Il accorde la Paix il leur Cacique. Il bâtir une 
orterefle dans lè Pays , a8f, lit. Il eft de nouveau 

chargé dé leur faire la guerre , & les défait, b. 48. Il 
eft envoyé à la Jamaïque pour y faire un Etabliflcment. 
76. Bravades d'Ojeda à Ion ocèafion, là-même. Com
ment il s'en venge. 88. 89.

\ Etang CUé du Cul de Sac. a. 12. 14.
I Evicbét. Fondation des Evêchés dans l’ifle Efpagnolc, k 

108.
,r f f* ' t

, .or:, r t ■
tU >ü :

■ t-Ù
* SP

- i/7S* ü 3»
Renames dans Ville Efpagqole, a.

: leurs Maris.

, dans l'ifle
Famine, 4. 156. 16
mèi. pluralité des . ---------------- —

1 59- Femmes enfcvelics toutes vivantes avec----------- ...
Elles héritent de leurs Frères, 6 y. Origine des Femmes 
luivant-les Infulaires de l’Bfoagnole, 79,

Ferdinand, Roi Catholique. Scs ombrages contre Chxifto- 
phle Colomb i la populace de Grenade (e mutine con
tre lui , 4. 247. Il eft peu favorable * Colomb, xii. 
264. Lettres, qu’il lui écrié» 176!.‘Les Indes lui relient

VEfcadrc,
in.
le Naples, 
ice, Z43.1 
. b, ntt, !

u.fcdcf- 
to. Sour
de ferter, 
ent tona

le la Pro- 
Balboa. 
ia, 274.

igné les 
San-Do-

«

Diegue, 77. Il fait des Reglemcns pernicieux aux In
diens ïop. Il rcconnelt qn'on l’a trompé, 113. Sa mort, 
140. Il envoyé un Gouverneur à la Province de Darien, 
267.

Ferdinand & IfabtlU, leur Traité avec Chriftophlc Colomb, 
a. toi. 102. donneurs , Qu’ils lut font, 138.441. 
14a, ils u- w —
144. Ils ré
Chriftophlc Colomb , 147. Reception, qu 14 lui font, y 
letfqu’il arrive enchaîne en Efpagnc, 26a. Les Ioftruc-' 
tiens qu’ils donnent 1 Ovando. 270. & fmv.

Ferdînanaine, nom donné à l’ifle de Cuba , a 117.
Fernambtnc, opinion fur la découverte de cette Côte, 4.

l 9*-
Ftmandine, Iflc des Lucayes, 4. Il 7.
Ftn. Manière de faire le feu dans l’ifle Efpagnolc» 4.

F taillée. Le P. Ftmllét, Minime. Ses Obfêrvarions à la 
Cayc S. Louis, 4. 6.

Ft’turoa. Le P. Ltftit de Figueroa, Jeronimite eft envoyé 
Commiflâird aux Indes , b. 14a. If eft nommé Evêque 
de la Conception , U Fiéûdcm de l’Audience Royale 

^ - de

t-

/

r



‘de San-Domingo 
U licencié Rtdr 

à rifle Eipagnole,
Son avariceon ‘ ' 

Fiefihl. ’ÏÏàrtUtUtni 
Canot de la „

Flamand, forte de 
Flamand, Oifean 
Flamand
Flamands, les Seigneurs

i ips. Sz mort, I77, ■*-*'
\rigue de Firnerea envoyé Cpmmandaat 
le ) il arrive à San-Domingo, *. 161. 
li fjitfon Proé&, 134. f 
</cW* Gentilhomme Génois, pafle en 

te à 1-Ifle Elpagnole, b. a 6. 
mi de Hile Emagnole, 4. 46.

, Oifeau de l’ifle Efpagnolc, a 41.
, Naufrage d’un Capitaine Flamand, b. 90.
, les Seigneurs Flamands obtiennent des Dé-

Franc!pf* j

pariemens d Indiens. b. ijrj. lis font d’avis qu’on càffc 
les Dépancmens , ij8. Ifr fâvorifcnt Las Calai, 165.

.17 »•
Flécbts. Baye des Flèches. Safituat|pn, origine de ce nom,
Fiera. Idntu'ue Fiera t Alcalde Ma for de Cubagna, fa lâ

cheté , t. 149. ” " "
Floride , 6 découvene , lit. Ce qui y arrive 1 François 

Fernandez de Cordoue , s 86. Expedition de Luc Vaf- 
quez d* A y lion dans la Floride, 138. Pamphile de Naît 
vaés y va faire un Etabliflcmcnt, alo. \

Fhridins font Anthropophages, a. 71. b. 137.
Fenfica. jtntemt d» Fenftca , fou difcours à Ovando,

■ 2 • - > V v î%L *nv& t ’ rT> 17Î 1 > r • - tTr? a *X/** «ii-i * mi
Fonjeca. D. 7m» Rodrigue de Fonfica. Il eft chargé des Ar

mement des Indes, a..166. 11 eft nommé à l'Evêché de 
Badajoz, U eft rappelle \ la Cour » 2 10. Il eft loupçon- 
né d’appuyer les Révoltés contre les Colombs, 137. In
fidélité , qu’il fait à Chriftophle Colomb, 14a. 11 eft 
ftit Evêque de Cordouë , td-mime. Il pafle à l'Evêché | 
.de Palcncia, il le brouille avec Ovando, b. yp. Source 
de 4 haine contre les Colombs, 77. U reçoit mal Las 
'Calas, 140. Il pafle à l'Evêché de Burgos , on lui ôte 
ibn Département d’indiens , 144- H eft du Conlèil des 
Indes, t$6. Las Cafàs ne peut le gagner , 164. Sa r<- 
ponfe aux Prédicatcun du Roi, 1S<. Il eft reculé pat 
Las Calas, 168. Il eft favorable àVdafquc£> 106. 114 
Il fovorile Las Calas, 140. Il fait nommer Pcdrariai 
Gouverneur de la Caftille dt)r, 167.

•fc Mener de Fenfeia , Niece du precedent, dcûinéc CB 
"liqcmariage à Velaiquez, b. 206.

Fontaine de Çnbagna, b. 6 J. 66.
Fmtaine de j eu v en ce, b. 114.
Feutei tOr dans l’ifle Efoagnolc, b. 5r. .
Fourmis, ravage , qu’elles font dans l’ifle Elpagnole, ôt 

dans celle de Porterie, b, 160. " ‘
Fourmis blanches , autrement appellees Pie* dt 2#Mj 

ravage, qu'elles font dans les Ifles, ». 46. 
fraiektnr du nmu dans l’ifle ^agholc, «. lf«

Fxtfc

e
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• tables)

Frmteit.
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ïnmclfanams, Chriftophlc Colomb demande de e* Reli-

SH»ur les Indes, », 184. Ils font les premiers Ro- 
établis dans le Nouveau Monde, 272. Ils font 

1 d'élever de jeunes Indiens, t. 4. Ils font favo- 
tablés su* Département 1 m, Quatorze de ces Reli

gieux venus de Picardie, Ment aux Indes# 14t. Expe
rience, qu'ils foot-pour faire mourir les Fourmis, 161. 
Un Fv Fraotifquain fe déclare À la Cour comte Ici Dé
part emens , 171. Son difeours devant l’Empereur 177. 
Frandfquains établis à la Côte de Comana , z$6. Leur 

- Supérieur eft chargé de ce qui regarde le traittcmentdes 
Indiens, 2jy.

Fr m fuit. Des CorfâiresFrtmçois commencent à fréquenter 
les Mets des Indes, b. 134. V - ■ - . U

FrttÂerx hi. Freuer Ingénieur dn Roi , fes obfcrvarions»
i * 6. >ÎV • w ,'Tro ÎT

Froid extrtk*dinâlrc fous là Zone Totfidc, », 11 f, > : 
F'oni^^Cc que c’cft> b. 19.
Ftunto. Lt Dofltur de U Fount e » fou dilcoots aux Minif- 

ivdi 166.
\

i Mpd xsa
* G. J

iiîqo/tL* n -m
de l» Galtra, ».

ERÎ
4H

, Le Cap de l» Galtr», «.213. 
1, Infcâe de Mer, Sa délai

furie
Monde, ie. 107, BUc: M < '

GwAltr».
Goitre,

6 allot a. Nom de la Ci 
Colomb décoàvrit le 
échoué & fc brife, lag. ■ ■

Garni*., Pierre dt Garni*., un des Chefs de la Révolte de 
1* Alcaide Major, ». 226. Il cfcortc Carvajal à la .Capi
tale, 227.

Gj»*e. Cluiltophlc Colomb fe croit prés de ce Pleuve,
b. id.

Garay.Gar»y. Pr»ntéie i* Garai découvre les Mines de Saint- 
Chriftophle, *.180. Il trouve un grain d*Or cxuaotdi- 
naire, 268 jyiO

» Lt P. Je»» Gant*. Dominiquain, eft envoyé à la 
c de Cumana,**. «29. Danger où il fe trouve ; 1 go. 
I maflacré par les Indiens, 132.
1. G afp aid de Garnie» , il eft envoyé à la Havane»

natte-, 268 1
Garce*,. Lt P. Je»» Garce*. Dominiquain, eft envoyé à la

Côte * * " " M A "
11 eft

Garnie», Gafeard 
8c pourquoi, b. 209. aio.

Gâteaux prefentés aux Idoles par les Infulaires de l'Efps- 
gnole, k 74. 1 • % ♦

G at inara. Le Grand Chancelier Gatmar». Las Calas s'adref- 
fe à lui, pout obtenir l’execution de fon projet, b. «4 
Il alBftc à un grand Confèil tenu devant l'Empereur 
pour la caufe des Indiens. Cè qu’il dit à l’Evêque de 
Terre-Ferme, 173.

Gajat. Zeis de Qayat, à quoi il eft bon, ». 59.
G ente.

JL
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Gents. Ls République de Geocs refute d’entrer dsn*le 
projet de Chriftopnle Colomb « a. 9*,

Gémis eoueprcnncni la Traitte des Nègres dans VIAe Sf 
. pagnolc • elle ne leur réiiffit pas, ».

George it f*te*al. Comte de Gelves, epoufc Ifabcllc Co
lomb héritière de cette Maifon , les Titres , qu’il 

. prend, h a?».; . ^ .
Cmtr., Capitaine Elpagnol, ce qui lut arrive h l’IÛe de 

Porterie, *.» 10.
Globe peint trouvé à San-Domingo, b. 329.
Geatamaeie , Roi de Marten, 4. 80. Il invite Chrîûophle 

Colomb b le venir voir, 113 Su bons .Service* dans le 
: naufrage de la Galley, **f- Réception qu'A {ait

à l'Amiral, 116. 127. Continuation de Tes bonnes ma- 
.nieras, ta*. ta$. Il envoya fon Frère àl’Àmjral, tir. 

Il eft fufpcÔ aux Eipagnols , iji. 153. L'Amiral lui 
rend vifitc , Se en eft bien reçu , 1/4. U mené du 
Troupes au fecours du F.fpagnofs, 17a. U fe rend Tri- 
butaire dcJa Couronne CaûiUe. Mauvaifes maniera 
des Efpagnols à fon égard, fit mort, Op l'accule do plus 
honteux excès, 174.

Gohavd, Ville de l'Iûe Efoagooîe ,*.13.
Gomes.. Alexis Gomes., fob combat contre un Indien, i.

49. .î <1 » t.\ '•*» , •>
Gonaivet, Etang du Gonaivu, a. 3/, > , , .Ml
GokxaIcx.. Alphonft Gonx*Ux.y Ecclcüaft jque, ce qu’il trou

ve dans un Templqgde l'Tucatan, b. 182. il3.
Genx.dke, Capitaine Indien eft envoyé pur p. Henri à 

: San- Domingo , ». 31g. De quelle maniéré il *> con
duit, 3i<$. 317* . ,

Gilles Gemsjslts., Cacique Indien, il eft attire par un 
.Natire EÇtgnol, \ qucldeffcin, 5c pourquoi. Il eft tué 
en combattant, b. 243. '.;Jl ÿ.,,’.. , 1 v

u 47. 48» i>* 0
Origine de ce nom,

* îêtiji» •> . r -r, . •••/«> >.»V . ' ,
Tent 4e Gracia, & fituation, 4. ai5. lv*.X 3^, 

Gracias À Dies, Cap, pourquoi il eft ainfi nommé, ». 17. 
<?mw d‘0r. Voyé* Garay. ■
Grange. La Grange. Montagne, 6 fituation, 4. s30. 
Grijalva. Jean de Grijalva eft nommé Commandant de 

l'Efcadtc deftinée à pourfuivre les Découvert# de l’Tu- 
. catan: défenfe , qui lui eft faite, ». 187. Son cara&e- 
,g$ 1 188. Son dltpan 0C fc* Découvert#, 189. & fmv.
, Il eft bleffé, 19*."Æ*,qui lui arrive dans la Riviere de 
t Tabafto, 1/1. <r ^^Continuation de (es Découvertes, 

& pourquoi il ne fsutpoint d’Etabliflcfbem dans la nou
velle Eipagüc », 196, & juiv. U CB prend poffcflion,

4»v .1 '• * 19)» H
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193, i»7» H envoyé demander permiûîon 1 Velasquez 
de faire un Etabliflemcnt. 198. 11 retourne à Tille de 

>: Cuba, Reception, que lui fart Velafquez, 201. La voix 
- publique le demande pour Capitaine General de la 

Flotte , dctiincc à la conquête de la nouvelle Efpagnc, 
aoi.

Gmsitlfbt, une de»petites Antilles, là découverte. Ori
gine de ce nom, a. 149* Ce qui y arrive àChriflophle 
Colomb, 189. Un Espagnol, qui vouloir y enlever des 

. " Caraïbes,, y eû repoufle avec perte, k 79.
Guahala. Lare*. de Gmahaba, Ville de Vide Efpagnole, 1.

11. 13. Elle eft détruite, 330.
Gtunuhàmi, la premiere decouverte de Chriftophic Co

lomb, a. 114. 4
Omuuja, Ifle de la Province de Honduras y k 1/.
Guanajtt, Peuples de la Province de Honduras, ». if. 
Gusnin, forte de métal, a. 211,
Guarlc, les Efpagnols nomment ainfi le Cap François , 8c 

. pourquoi, a. 8e. x
Guarienex, Roi de Magna $ il fe défend quelque tems de 

paya Tribut à la Couronne de CaftiUe , 8c s'y foumet 
enfin, a. 174. Ses Sujets l'obligent à prendre les armes 
de nouveau} il eû pis, 8c mb en liberté à la prière de 
fes Sujets, 194. Il le retire chés les Cyguayoa. La ma
nière dont il y eû reçû , 204. Il eft livré aux Efpa
gnols, 208. 11 eû embarqué cour VEfpagne, 8c périt 
en chemin. Pourquoi il ne fe nt pas Chrétien, 279. 

Guena. ChrifiephU Gmttra maltraite les Indiens, *.81. 
Guevara. D. Fernand de Guevara, un des Chefs delà cons

piration contre V Alcaide Major , eft condamné à être 
pendu , 8c délivré par Bovadilla, a. 253. il eft bientrai- 

, tépar le même Bovadilla, 258. 261. , ,
ruicnatdln, ce qu'il dit de l'origine du mal de Maples, a.Gaie
f8. I

Gaulent„ Pierre Guttierei. Chrifti _ 
tre b terre, qu'il vendit de dccôu 

Gtnjman. D. Géniale*, de Gmman, ci 
par Vcblquez, k 206. Il eft Gou 

. donné pour Adjoint aux Evêques 
de Sànt-Yago, pour ce qui regarde li

Colomb lui mon* 
, a. 110.

envoy/ en Efpagnc 
de Cuba, ôc 
Domingo 8c 

’ens, 211,

■l
■ lAcha. Rie de la Hacha -, fe fituation, on y pêche des

Perles, I. <6. \
, Nom Indien de Ville Elpagnole , a. y. Les pre

mieres connoifiànces qu'en eût Ghiifiophlc Colomb , 
117.

< Terne J7. ^ ' Q, Ha-
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Hamath, ce que e’cft. Origine de ce root. e. 70. f 
Hanegua, metoic de Bled, <*. 185.

* Hatuey, Cacique de 1‘Ifle de Cuba, d'où il croit original- 
/tty y. 116. Avifi qu’il donne aux autres Caciques tou

chant le Dieu des Efpagnols, 117. Il s’oppotc a la def- 
cerne des Efpagnols, fie il eft pris fie condamne à être 
brûlé, 118. Pourquoi il oc veut pas être Chrétien, 
119. 1«. • : ir :-> ■

Hatti ionite. Voyez Arùbanite. V
Havane. Ville fie Port de l'ifie de Cuba, ce qui a donné 

occaûon de l'établir, â. 1.26. Velalqucz y envoyé or
dre d'arrêter Cortez, 209. Fertilité de (on terroir, an. 

Hdjnutt Riviere dé Vide Efpagnole, là Situation- s. a8*. 
Mari de Portugal, Comte de Vitco , conte qu’on fait à 

ton fujet, fie au fujet de rifle Antille, a. 4. C’eft lui, 
à- qüi l’on doit Ids premiers efforts des Européens pour 
les nouvelles Découvertes, 84. <

Henry, Cacique de l’ifle Elpagoole. Elevé chés les 
JP. de S. François , puis réduit à l'efclavage > *. 119. 
*ao. Il eft maltraité de Ton Maître » fie n'en peut avoir 
juftice, aao. ait. Il fe -cantonne dans les Montagnes 
du Haoruco , fie y remporte pltifleurs avantagea contre 
les Efpagnols, 221..*22. Sa moderation, 223. Sa bon
ne conduite , fe vigilance , 224. Ce qui fe paflê entre 
Jui fie un Pere Fiancifquain , 216. lay. 128. 229. 11 
n’cft pas toûjours obéi de fès gens, 284. Ce qui fe paf- 
éè entre lui fit le Sieur de S. Michel, 284. z8y. Ses 
Troupes font confidcrablemcnt groffies, 304. Il envoyé 
faire des CompUmens au Commiffaire de l’Empereur, 
310. Son entrevue avec ce Commiflàirc, fit ce qui s’y 
paflè , arz. cil reçoit unç Lettre de l’Empereur ,313. 
Son Traité avec les-Efpagnols, 314. Ses défiances, 31/.

. 316. Elles font levées , fie la paix fe'public, 317. Ce
?- B* *

blit à flpya avec ce qui ttfte d’Infulaires de V Espagno
le, 32I> J

HertJfa, eft chargé de bâtir la Ville de Carthagcne, h 
280* . ■

Ht ifons, Sorte de PoifTon de Mer , qui fe trouve fui les 
Côtes de l’ifle Elpagnole,1*. 33. [

Hérons. Voyez Aigrelet.
Herwrot Axiimne Herrera S Hiftorien célébré Son opinion 

fiât l’origine du noth des Antilles, «. 3. Hiftoirc qu’il 
facontc d*ün Lamenting 3y. Il s'efforce envain de juili* 

< fier jé procédé d'Ovando envers Chriftophk Colomb. 
b. 34. 3 y. Et poux prouver que la petite Vérole droit

sa*
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i opinion 
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de jutil- 

Colomb, 
oie droit 

tu-

r. Jutqu’à quel point elle cfl pratiquedBpar les In- 
dc l'Efpagnelc » a. 64. ... "

% caufes de l'humidité dans l’Ifle Efpagnolc, 5c
-i b V ‘i 1 - ? -‘ JS ■ ? r14Xi

dbs MATIERES. 3<Ç$
, naturelle eux Peuples de l'Amérique, 159. Son exag- 
. geration for la quantité de Sucre, qui ic fiufqit dans la 

Vega Real, 160. Ce qu'il a écrit au fujet de la ruptu
re , entre Velafquez & Conet , 107. Il tend juûicc à 
D. Barthélémy de La* Cala*. 2$t.

Herrtrs, Habitant de l'iûc Efpagnolc. Engage Balur- 
to à un grand armement, pour un Etablifiemcnt vers 
le Lac Nicaragua, b. 174.

Htfpendcs. Oviedo croit que les Antilles font 1er Hebri
des des Anciens, ». 90. ’ *

Higuey , Province Orientale de l'ifle Efoagaole , a 82, 
•r Premiere guesrc dans cette Provinces 287. & f*iv- Se

conde gueue. 47- & fi**. ^ ,,<>
Hirondelles, de l’Ifle Cfpaguok., fcmblablcs aux nôtres, 

a. 38.
Blfpanioid, Nom Latin de l'ifle Blpaguolc, a rao. 
HygHdnam*, Reine de l'ifle Elpagnoie, a 82.
Honduras ,* découverte s 6c flotation de cette Province »

fc if.
Hoffiulitf.

Uftaise*
HHfNttitf

fes .pernicieux effets, a (3. 4

î.

J Armai ta ou Jasndùpse, une des grandes Antilles.
couverte , a 163. A quelle occafion les Elpagnols s’y 
font établis , fc 73. 74. 77* 76. Femme de la jamat* 
que, dans l’Ifle de Cozumel, 190. , .

Jean D. Jean II. Roi de Portugal , Chriftophle Colomb 
sfadrefic à lui pour fon projet, a 9*. Réception qu'il 
lui fait au retour de la decouverte du Nouveau Moçdcy 
1 $6. 137. -• > v . . ■ * . ^

. D. Jean tArragon , Prince héréditaire d‘E$ago<, a 
145. Sa mort, 210. . ur. ,

Le P. Jean + Religieux de Saint François, prêche la 
Foi dans les Etats de Guaiionex, a 19t.

Jtanne d?Arroge* , fon mariage avec l'Archiduc d'Autri
che, a. iti. Elle arrive en Efpagne, fc 43.

Jeronymitet. Quatre Pères Jcronymncs font envoyés Com- 
miflaires aux Indes , fc 142. Leurs inftru&ions, 144. 
& fmv. Iis arrivent à San Domingo , 170/Las Calas 
fc brouille ares eux» tya. Pourquoi.ils me touchent 
point aux Départcmcns, là-même. Ce qu’on leur repro
che à cette occafion, 1f4- Ils font rappcllés, i$6. Ils 
changent de conduite , 179. IU repaffent en Efpagne, 
6t ne peuvent obtenir une Audience datai» i6a> 163.

Q1 Avan-

fin

Sa dé-
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3<4 TABLE
Avantages, qu'ils procurent à l'Ifle Efpagholc par U 
fabrique du Sucra , 233. Avis qu'ils donnent à Pedra- 
riâs, 17t. >

Tgniame, lorte de Plante* a. dy» J
Içuaâ* ou Ivan*, Amphibie, là dcfëription, 4. 37. 
Immortalité, ce qu’en jwnfoient les Infulaires de l’Elpa-
* gnolé, a. 78. ; \ . V..
Indiens , Deferiptions , caraéteres , Moeurs #v Coutumes, 

Gouvernement, Religion des Infulaites de l'Espagnole, 
4. 48. (r fmv. Pourquoi ils font nommés Indiens, 139. 
Des Infulaires de PEfpagnôle ornent le Triomphe de

* Chriftophle'Colomb , 141. Bâtême des premiers In* 
diene, 146. Ils font vexés par les Elpagnols , leur dé-

• 2;1cfpoir, & les luîtes qu'il eut, 173. 17 6. Ils t# veulent
plus travailler pour nourrir les Efpagnols, 194. La Rei
ne de Caftille trouve mauvai^qu'on les là lie efclavcs, 
173. 109. Ce qui le palfcyénuc les Efpagnols de les 
Indiens de la Côte de -Para , ai/. Les Infulaires de 
l'Efpaguolc font rédqits en efdavage , 266. Attention 

r de la Cour pour leur converlion ,271. Ils font déclarés 
libres, & ne veulent plus travailler aux Mines, 273. 
On les y oblige en les payant, 281. Belle a&èn d'un 
Indien , qui fe bat contre deux Efpagnols, 286. Les 
Indiens du Higuey font défaits ,1287. Mefures , que 
ÿ>tend la Cour pour les pcflicct » il y. Horrible maflàcrc 
des Indiens de Xaragua, 10. 11. Indiens du Continent, 
11. Les Infulaires de la Jamaïque croient les Elpagnols 
immortels , 37. Défefpoir des Indiens du Higuey, 48. 
49. Les Infulaires font plus maltraittés que jamais, 50. 
Comment ceux de Pottoric s’aflurent que les Elpagnols 
s>c font pas immortels, 70. 71. Ce qui les porte à fe 

^ foûmcttre à eux, 7 3. Les PP. Do mini uu ai ns entrepren- 
« rient de •convenir les Inlulaires de l’EtpagnoIc , & y 

réuirilfcnt , 80. Indiens de Carthagcnc. Voyez OjtJa, 
81. Ils font défaits, 83. Indiens de Saint Scbaüien, 84. 
On exapiine au Confeü la manière , dont on doit trai- 

t ter les Indiens, ira* 114. Ordonnances en leur faveur 
fans effet, il y. Indiens enlevés à la Cote de Cumana, 
1)0. Les autres s'en vengent for les Millionnaires Db- 
miniquains , 132. On veut empêcher les Millionnaire! 

- d’inftruuc les Infolaires de l’Elpagnole, 133. Ils fe con-
• vci :ifient, 134. On pennet les mariages des Efpagnols 

avec les Indiennes, 138. Sous qnel prétexte on pretend
î qu'ils doivent demeurer dans l'Efclavage, rya. La peu-
* te Vcrole en fait mourir un grand nombre , 179. Leur 

, Caufc cft plaidéc de nouveau, 172. & fmv. Indiens de
• s1 PYucatao, 182. Indiens fujets à Vyvrogneric , 247. On 
•v examine de nouveau , s’il fout les rendre libres, ou les
•V-' -- i > ‘ rctc-
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retenii efidaves, 294. Délibération prife st ce fujet, (ans 
effet, 297. Nouvelles dignités à leur fujet, 324» 

Jmrdaàn, fleuve de la Floride, (à découverte, d'où vient 
ce nom , b. 238. Son premier nom, 239.

Jeuveute, Fontaine de Jouvence, *. 124. & fuiv.
Ifîtbellt Reine de Caftiilc. Ce qu’elle dit au fujet du pets 

de profondeur des racines des arbres dans l’iflc Elpa* 
gnôle, 0. 20. Elle accepte lcs'conditkms propofées pat 
Chriftophlc Colomb • ioq. Les depenlqr-qp’cllc fait 
pour les Iodes , 147. 148. Bile ttouv»mauvais qu'oa 
réduifcles Indiens en fervitude, 173. Elfe veut que Ica 
fouis Sujets de la Couronne de CafttUc patient aux In- ' 
des, 186, Elle s’irrite contre Chriftophlc Colomb, fie 
le rappelle , pourquoi >.*48. Elle lui donne une Au
dience particulièrefit ce qu elle lui dit , 262. & fuiiu 
Elle fc confirme dans la penfée de n’envoyer aux Indes

rc fes propres Sujets, 270. Sa mort fit ion cara&cre* 
40. & ftùv. Ses ordres pour l’éducation des jeunes Ca
ciques , 219. Voyez Ftrdineeud fit Ifaktlle.
JfabelU, une dcslftcs Lucaycs, a, 11 y. 
lfabtlle, premiere Ville bâtie dans le Nouveau Mon

de. Sa fituation, b. 176. On y établit un Coufeil,
On la trouve mal placée, 1*7. Grande difettcôt grand» 
mortalité dans cette Ville, 194. Sa décadence, 282. 

Juana, Nom donné àl’lflc de Cuba, par Chriftophlc Co
lomb , a. ||A 

Ivsna. Voyez Iguane».
Jutettsue. Voyez Tue est au.
Juifs, Ils font exclus du Nouveau Monde, es. ayr. 277. 
Jules II. Souverain Pontife. Ir confcnt à l’érc&ion de 

quelques Evêchés dans le Nouveau Monde, b. 108. 
Julien. Indien de l’Yucaum , amené à PIflc de Cuba, K 

183. 11 fert d’Iotcrptctc à Grijalva, 193.
Junte extraordinaire pour examiner la Caufc des Indiens» 

b. 168.
« -iaA m >, *"■ .»>'•>-V.. { ..-nu (

bnpsih. Voyez Ceemfetl»u \.
, J

4'1 .4.

%

A

L4bat. L» P. Lobes» , Dominiquafo , ce qu’il dit do 
f grand gofier, es. 40. Du Colibry ,43. Et de l’ori-Jinc du mot de Tabac ,54. V
e ureter s. Voyez Less Cafos, b. Iff. 1(3.

Lacbemx. A/* de Lothoux , utides Protecteurs du Licencié 
de Las Cafâs, qui lui communique fon projet d’fitablâf- 

1 • Q. 3 fcmccî



. Cement ï la Tente Ferme 
Luit de rifle Efpagnole, 4. ai. 
Lambis , force de Coquillage

T /V S? L! E ’
vmerique » *• l6f‘ l79*

r. « . - v*
fe trouve fbr les riva

ges de l’Ifle Efpagnole, 4. *9.'
Lame»tin, Defeription de cet animal, 4. $ 1, 94. Hiftoi- 

rc d’un Lamemin apprivoilc, 3*. Chriftophle Colomb 
le prend pour la Sirque des Anciens, 141^

Langage des {nfulaires de* 1*Efpagnole, 4. 69, 70. /
X^4. Cap de Lapa. 8a fituatton / 4. 217.4 4
Lnrtx» Voyez Cuahab4. il r * ■
JLéirix.. Amador de Làrhc , Tréforicr Royal 

Cuba i il engage Velasquez à nommer G 
taine General de la Flotte , deftinée à Ir/Conquêee'de
la Nouvelle Espagne, b. aei.

Ltbrom LdfcLitentti Ltbren , Diflributcur 
• Mlle Espagnole, *. 137. ‘ 1 

JLeJtfma. Pierre de Ledefma, Pilote 
die , qu’il fait pour fauver Chril 
Colomb d’un grand danger, *14.

mas*
aâion har- 

o & Barthélémy

Lrmtry , Erreur de M. (te Lcmery fur l'origine du mot 
de Petnn, 4. 54. ■

Leogane. Voyez Tagrnna. t ' ' ' t îS
JL**. 7/4* fonce de Leon , Capitaine Efpagnol, mene les 

Milices de San Domingo à la guerre du Higuey, b. 48. 
Il pafle dans l’Ifle de Porterie , il y eft bien reçb ,» il 
en eft fait Gouverneur , 67 , 68. Il y fiait la guerre 
avec fuccès ,71. Il court après la Fontaine de Jou
vence, 113, 124. Il découvre te Floride, 1X6. 11 re
tourne \ l’Ifle de Portorie ,1417. Il ne fitk aucun Eta- 
bliflejncnt à la Floride, 137. > r >■'

Lepre, Maladie commune à San-Domingo, 4. 190. 
Umafm de Mer, dans les Mers des Antilles , 4.19. 
Linottet Oifeau de l’Ifle Efpagnole, 4. 40.
Lient, communs dans la Comne i mais ils «fy font point 

de mal, b. 288.
Locnyos, ou, Mouches luifantes. Dcfcriptiort de cet Ani

mal, 4. 43, 44. m
Louyfe. La Baye du Can de Louyfc, ou l’Acul, a. iii. 
Lncayet. lflet Lucajet , leurfituation, 4. 8. D’où vient 

ce nom, 114. zZ
‘ Lutayes, Habitans des Ltcayes, a. r 14. On les en
lève pour les mener à l’Ifle Espagnole , comment , & 
avec quel fuccès , b. yy, y6. Ou s’en fert avec foccès 
pour la Pêche des Perles, 6y. 

fjttfnes. Fernand de Lnctjues * Ecolatre de l’Bgtife de 
Sainte Marie PAftciennc, 9a focicté avec Pizsrre & 
Almagre » pour la découverte du Pérou. Comment il 
|bcimente, *. zy6. ’•»,« •••< «•-; .t •«*

‘ ; JP . Lunt'

\

■
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Ln#hreru. Pierre it Lmmhrtrtt jUbn courage pour décou
vrir un Lac, ». ad. ay.

Lune, effet de là clarté fous la Zone.Torride, ». tf.
Lu van. Je An de Lux au , ConfciUcx du Confcil d'iCtbd- .

4e». A* 4df.iï/iw ,.v ■ .r . '«
* -1 .*t«

M. V . i ;T.*f ri

J** ». i* '»

" < f ÀM
4r«w , forte d*Aimes des Iufolaiies de l’Elpaj 
le. a. 6f» I

r, Riviere de PIflc Efoagnole. (à fituatioo, ». aa. 
Magdeleine. L» Maideltine, Forterefle. ». aoa.
Af»g*». Royaume de PIfle Efpatnole, ». 80.
Maêuaua . Royaume de PIfle Espagnole » ». 81. Voyez 

SAH-JuAHyii. k 23a.Majefté, La premiere fois » 
juZoi d'Ilpagoe. i. r^îy

que ce Titre fut donné au-
» - l - ■ { < > -\i ■ • «v jif

MajorAdn, Ville de PIfle* Efpatnole, £. 231.-
Mai font des Inlulâircs de rifle Elpagoolc » leur defer ip- 

tion, ». 68. 69.
Mai*., forte de Legumes de P Amérique. ». 66, 67.
X»/ de Nsplts, fon origine » & les divers noms , qu’on • 

lui donne, a. 5-7, y8. , ■. v
Malaber eft envoyé à Roldan8, pour le faire rentrer dans 

fon devoir, ». 10a. - *
Mulinmi». jtlphonfe Maldtnade, «fl nommé Alcaide Ma

jor de Pffle Elpagnolc , ». a70. Il fait mettre en pri- 
fon Chrifto^hle de Tapia, k 60.

Mal fut ù, Oikau de prove de PIfle Elpagnole, ». 41.
Mameys , Abricots de S. Do min eue, imagination des lu- 

fulaires de l’E'pagnole fur ce fruit, ». 78.
Mis*» fi, ». 34. Voyez Lament in,
MauAurf, Cacique Indien de la Province de Venezuela. 

Il s’allie avec les EfpagnoJe , k 288. Les Allemands 
le mettent à la Torture , pour lavoir ou eft fon Or, 
29a. . ,.$tS .$ « : - .

Manca, Femme du Cacique Henri, t. 31 y.
Mamcatex , General de l’armée des Inlûlaircs de l’Elpa» 

gnole, ». 172. Il fe foâmct aux Efpagnols, >74* Rol
dan le retire chés lui, & reçoit Ion Tribut, 202.

Manioe , plante des Indes, ». 67. Le jus de fa racine eft 
un poifon très-préfent, b. 13 3.

Manuel. D. Jean Manuel, b. 168.
Maw&snrdo. Le P. 'Bernardin de Mandant d» , Jeronymite, 

• eft envoyé CoiuntilTaire au* Indes , b. t+x. Il pâlie 
en Espagne. 174. Il fc retire à fon Couvent, 157.

Maracapana , Village de la Côte de Cumana , ». 244. b.
240. w Lj i..:i i.» J- « •

■ - <^4 il/»"
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Maragaey, Cacique Indien qoi fail mafiàcrei deux Reli

gieux de 8. Dominique, m. « . , ,
Maravedis, Monooyc d'Espagne, a. 11o.
Marc-Paul it Vtnifr , a, 91. >
Marchtna. Le P. Jean Pertx> de Marchent, Francisquain, 

rend («vice à Chriflophle Colomb, t. 97, 104. 
ifarA de rifle Espagnole, 4» 8.
Margarit. Le Cemmandeur D. Pedro Margarit , Seigneur 

Catalan. Eft fut Commandant db Fort de Saint Tho* 
mas , a. 161. II eft envoyé pour faire des courtes fut 
les Terres de Caonabo , 161. Il reçoit ordre de viGtcr 
toutes les Provinces de rifle Espagnole , ,i6f. Belle 
aftion, 6c mauvaife conduite de ce Commandant, 167, 
166. IL repafle en Espagne, 166. U y invetitive con- . 
tre les Colombs, 17a. a ,t8 ,s>

Marguerite , Ifle. Sa découverte, 4. 219. 1 
de Cubagua s'y retirent, b. 66.. ; Etablilfemcnt fait dans 
cette Ifle, 270. .t . j! uu - V

Marie , Femfne Indienne de la Côte de Cumana , fert. 
d'interprete à Las Catàs, b. 246.

Marten, Royaume de l'ifle Espagnole, n. 80.
Mandatante, l’une des Antilles , Pourquoi elle cft'ainft 

nommée, a. 149.
Maria. Loots Maria , Officier Espagnol, va joindre Fer

nand Cortez à la nouvelle Espagne, 6. 213.
Martin. ’Benoit Martin , Chapelain de Velasquez, qui 

l'cnvoyc en Espagne, 207. . '
Martinique. Voyez Matins**
Martyr. D. Pierre Martyr i’Angler it. Seigneur Milanois. 

Ecrit pen exactement fur le fujet des Indes , a. 7. Ce 
. qu'il dit du Lac Xaragua ,23. Ce qu'il dit de la nais- 
fance de Chriflophle Colomb ,85. Ce qui fait que 
ion autorité n'cft pas grande au fujet des Indes , 171» 
U donne toujours le tort aux Indiens ,170. U cft du 
Confcil des Indes, b. 1/6.

Martyrs, Iflfcs de la Flotidc, b. 126.
Matante, Baye 6c Bourgade de l'ifle de Cuba, b. 189.
Matienfo. Le P. de Mattenço , Dominiquain , Confcflèur 

du Roi Ferdinand, rend fervioa à Las Calas, b. 140.
Matmino, une des Antilles , aujourd'hui la Martinique. 

On prétend qu’elle a peuplé l'ifle Espagnole. 4.7,277.
Matters. Fernand Ptrex. Matters , Pilote tous Chriflophle 

Colomb, 4. 21a.
Maures, ils font exclus des Indes , 4. 271, 277.
May ci. La Pointe de Mayd, dans l'ifle de Cuba, b. 116.
Mayobateex, Cacique des Cyguayos retire chés lui Guario- 

nex, a. 204. Refiife l’amitié de Barthélémy Colomb > 
& de lui remettre Guarioncx, 107. Rcponlc généré u- 

/ . fe.
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des MATIERES. >69
ft f qn’il fait 3 lès Sujets, lA-mlmt. Il eft pris fie pen
du 3 San-Domingo, 207, 208.

Médecins. Quels ils Iraient , 8t comment on les traittoij 
parmi les Infolaires de l’Espagnole, 4. 77, 76.

Medina- Celt. Let Dues de Medina Celt, & de Medina Sida* 
nia, réfutent d’écouter Chriftophle Colomb, 4. 97.

Melchior, Indien de l’Tncatan, mené à l'Ille de Cuba, 
183. Il fert d’Interpretc à Grijalva, 193..

Mendez» Diego Mender, pafle en Canot de la Jamaïque 3 
l’Ille Espagnole, h. 16. Il ne peut rien obtenir du grand 
Commandeur, 5c paflè en Espagne, 26, 27.

Mendoza. L* Cardinal de Mendoxa , Archevêque de To
lède, donne une Audience favorable 3 Chriltophle Co
lomb, * 98. Comment il le fait fcrvir 3 table, 141*

Mer, Nature de la Mer des Antilles, a. 28, 29.
Mer dm Sade Sa découverte, *. 262. Voyez ^albra.
Mefiia , ou Mtxta. Rodrigue de Mefcia eft envoyé pour 

découvrir un Lac , ‘8c ne peut aller jusqu’au bout, V» 
26. Il eft envoyé contre les Indiens , 5c les défait, fc 
11. Il eft chargé de plufieurs Etabliflèmens, li ntime.

Le P. Pierre Mexia , Supérieur General des Francis- 
quai ns eft donné pour Adjoint aux Evêques de San* 
Domingo , & de Sant-Yago, pour régler la manière de 
traitter les Indiens, b. 283.

Mexique. Voyez Nouvelle Espagne, Grijalva, 8c Cortexu
Mines. Mine fOr, 3 la fbtttce de Vlaqué, a. 27. Mines 

de Cibao. • Voyez Cibae. Découvertes des Mines de* 
Saint Chriftophle, 180. Mines de Cuivre près de Puer
to Real, b. s3. Mines d’Argent 8c de Fer dans l’Ifle 
Espagnole, 303.

Mme , Bourgade de VYucatan , comment les Espagnols f 
font reçûs, 8c ce qu'ils y apprennent, F. 191.

Minières de l’Ifle Espagnole, a. 27.
Mijjionnaires, On les empêche d*inftruire les Infulaires dé 

l’Espagnole de nos Myftcres , F. 123. Leurs bons 
exemples convertiflènt ces mêmes Infiilaircs, 134.

Mohuis, forte de Quadrupède de l’Ifle Espagnole, a. 47.
Mol noue s. Chriftophle Colomb propofe de chercher un 

partage par l’Amérique , pour aller aux MolUques, a. 
2 6 4*

Mombins, forte de Fruits de l’Ifle Espagnole» 4, 66.
Mona. La Mena , petite Ifle entre Portoric 8c l’Ifle Es

pagnole , a. 7. Le Roi Catholique en cede la proprié
té à D. Barthélémy Colomb pour fa vie , b. 122. Les 
Anglois f débarquent, 231.

Montjerrat, une dès Antilles. Sa découverte, 8c. d’où- IU1 
vient ce nom, <*. 149.

Q. f Mm-
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j 70 Table
d’une hauteur extraordinaire dans rifle Es pa-

. gnolc, «. 19. ' f'i-,
JHonte C rift a, Montagne, Riviere, Bourgade, i. 22, no. 
j p r v.t

Herat ii Ÿlata , Montagne de VI fie Efpagnolc, d’on toi 
vient ce nom , a. m. Bourgade, à quelle occafion 
elle ftu bltie, t. 330.

un des Capitaines dç i’Efca- 
Commcnt il eft reçu dans 

Il entre dam le Rio tie Handorat, 
le y eft bien teçû , 197. Il n’eft pas du fcntyncnt 
qu’on s’établiflc dans la nouvelle Efpâgnc , 201. Il 
commande un des Navires de la Flotte de Cortcz, 210. 
11 cft nommé Alcalde de. la Vera Ctuz, zia/ll eft 
envoyé en Elpagne par Conet , fie bien reçû de

. l'Empereur , 214. II cft chargé de peupler VYucatan, 
280.

Monteftno. Le P. Antoine Momtepno, Dominiquain. Prêche 
contre les Départcmens à San-Domingo, fit ce qui en 
arrive, b. 110. ni. Son Supérieur renvoyé en Efpa- 
gne, où il plaide la Gaule avec fuccès, 113. 114. I tj. 
Il s’embarque pour la Côte de Cumana, îz8r II tom
be malade à Porterie, 129. ‘ 1

Aforalex,. André de Morale*,, Piloté Elpagnol. Son Ser
ment, a. 244.

Morale*. Thréforiet fort puiflànt à la Cour. Les Révol
tés de la Jamaïque comptent fur û protection, fit pour
quoi - b. 30.

Morla. François de Morla, un des Capitaines de la Flotte 
de Cortez, b. 2to.

Morne rente, dans la plaine du Cap, on croit qu’il renfer
me une Mine de Cuivre, b. 73.

Mot a. Le Doélettr Mota , Evêque rie Badajoz , ce qui 
fc pâlie chés lui, *. 171.

Mot tourna , Empereur du Mexique eft informé de l’ap
proche des Elpagnols , fie les ordres qu’il donne , b. 
197.

Mouches lui fentes. Voyez Locnyos.
Mouchoir tfnarré. Ecueil, a. 6, 7. Voyez Alrojo.
Moules, a, 29.

23% Il eft pendu, 244.
Mmlen , fortes de Poiflons ; qu’on pêche fur les Côtes de 

4’lflC Efpagnolt, a. 29. ’ • *
rW !
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Arvaez. Pamthl/e it Narvaez va chercher Ojeda à
l^\ rifle de Cuba, b. 89. Il fait à la Cour d'Bfpa- 
gne les affaires de Velalquez, 206. Vela (huez le nom
me General de Ci Flotte conue Cortex. fa conduite à 
l'égard de Vafquez , itf. 11 cft chargé de Cure un 
Etabliflctncnt dans la Floride, 180.

H»vedéd. La bfavedài, nom de la*premiere Fortereflè, 
qui fat bâtie dans l'Iflc Efpagnole r *• 127. Chris- 
tophlc Colomb à firo retour la trouve brûlée 6c démo
lie, 170. if 1. Comment cela s'étoit parte', 1 fi. 

Naufrage d'une Flotte Efpagnole cliargéc d'Or, a. 278. 
Ntgrtt. Le Grand Commandeur Ovando s’oppolc à ce

au’on envoyé des Negres aux Indes, 8c pourquoi, b. 4.
>n les introduit dans l'Iflc Efpagnole, 79. A quelle 

occafion, IJ meme. Las Cafas propofe d’en envoyer pat 
toutes les Indes , iff. Le premier envoi des Negres 
ne réüflit point, 6c pourquoi, tf5. Les Negres défer
lent 6c (è rangent auprès du Cacique Henri, 2x6. On 
en demande un stand nombre à l'Empereur, 233. Ils 
fc multiplient dans l'Iflc Efpagnole, ôc s'y révoltent, 
2f3« Ils fout défaits 8c punis, xy*.

Newport. Chrifltphlt Newport, prend 6c pille Yaguana, 
b. 319. r

Neyva , une des grandes Rivieres de l'Iflc Efpagnole,
A. 22.

Nicaragua, entreprifc pour s'établir fur les bords du Lac 
Nicaragua, b. 274. Voyez Pedrarias.

Nitayagua, un des noms de la Riviere Yaqué, a. 160. 
Nicot. M. Nicot, Ambafladeur de France è Lisbonne, en

voyé à la Reine Mere la premiere Plante de Tabac, 
qui (bit venue dans ce Royaume, a. ff,

Nicotijne, nom , qui fat donné au Tabac à caufe de M. 
Nicot. a. ff.

NuueJTa. Diego Nicueffa eft nommé Gouverneur de la 
Caftille d'Or . i. u, Il enleve cent Caraïbes \ Ilflc 
de Sainte Croix, 7fS Réponfc qu'il fait à Ojeda, qui 
lui ptopofbit de vuider leur different par un Combat tin-

f aller, lJ-mfmé>4l fecourt fort à propos le même Ojeda, 
3. Il elmyc une rude Tempête ,«8c les malheurs, 
dont ellej fat fuivie , 98. & fiiv. On l'appelle pour 

gouverna la Colonie du Darien, 6c fa mauvaife con
duite , 101. "loi. Il n’cft point reçû à Sainte Marie, 
iox. On chache \ le tromper, 6c on en vient à bout, 
roi. 103. Ce qu’il devint, 104. toy.

Niiia. La Ni fia , une des Caravelles , qui découvrirent le
<V Nou



*7* TABLE .? %
Nouveau Monde, a. iof. ' I v

Riviere de l'lflc Efpagnole, a 17.
^ Mv^re dt Diu, Ville Elpagnolc du Continent de l'Amé

rique. Découverte de l'endroit où elle a été bâtie » «»• 
280. Sa Fondation, K 100.

Kordt, ntim qu’on donne À S. Dominguc aux Venu for* 
ccs du Nord. a. 1 //.

Korogna. D. Marti» dt NmgM reçoit ordre du Roi de 
Pornigal de conduire Chriftophlc Colomb plqu’à Lis
bonne, ». 137 

Njertex» G intx. de 
de Cortca, b. 2 

Nourriture ord 
66. 67 

N*{b«c. Alpbonfs
Û* b. 100»

N< , un des Capitaines de la Flotte 

des Infiilaircs de l’Elpagnole , A
r

un des Capitaines de Nicues-

o.
_ 'Hfetfuet des lobulaires de rEipacnoîc, a 60.

Ccdmpt. Geuxjtlex, de Ocump , eft chargé d'aller punit les 
Indiens de la Côte de Cumana , £ 111, De quelle 
maniéré U s’y prend pour en venir à bout, 243. U 
execute lès ordres. 14.3. 144. Il commande l’Bfcadrc, 
qui porte Las Calas au même endroit y 247. Il retour
ne , fans avoir rien fait, à l’lflc Efpagnole, fie pour
quoi, 246.

Cfeda. uftphonfi it Ojeda, Capitaine Eipagnol, Ion carac
tère , * 177. *. 89. Il découvre les Mines de Cibao „ 
a. 178. Il eft chargé de défendre la Fortereflc de Saint 
Thomas, 163. De quelle manière il fe faifit de Cao- 
nabo , t6$k 170. Il découvre L’impieté de quelques. 
Indiens, i»f» M part d'Elpagne, pour faire des décou
vertes , 242. Succès de ce Voyage, 243» Il pafle à 
l’Ifle Elpagnolc , là conduite avec l'Amiral, 144. & 

fiùv. Il entreprend un lèconcf Voyage javec Americ Ve*-

Ecc, qui fe brouille avec lut, 6c le fait mettre aux.
s, affix Rilquc qu’il court en fe Cuivant, affr. Il 

eft fait Gouverneur de b nouvelle Andalou fie , k 74. 
Il fe brouille %vec Nicucflà , & le défie, 77. Il mena
ce le Gouverneur de la Jamaïque , 6c met à la voile. 
76» Ses avantures h la Côte de Carthagenc , 8 t. Il 
bâtit la Ville de Saint Sebaftien, *4, Il eft bkffé d’u
ne Fléché empoifounée, 87. Etrange manière , dont 
M. le guérit, 80. U s’embarque pour l’Ifle Efcagnole, 
St il eft mis aux fers dans ion Navire , 87. Il eft dé- 
gradé dans l’Ifle de Cuba, ce qu'il y eut i foufltir. Sa 
«evotiou cuvera la Mere de Dieu., 87. 88. U arrive à.

* b'



de Î MATIERES, ftf
• 8c paflc à rifle Efpegnok, où il mcu*

«r

miferablc, 8o* ,l
jlpbonfe de Ojeda, différent du précèdent , enleve des In

diens dans le Continent de l'Amérique, «40. Il y pé
rit dans une Embulcadc, 141* „ ,

O San». Lepi de O lam, Lieutenant de Nrcucfla, l’abandon
ne , 8c par-là cft caufc de prcfque sous fes malheuta, 
>. 98. Nxcueflà lai Sut grace *de la vie, 8c le retient 

trifbnnier, 99.
i. chrijiophlt de Olid , eft envoyé pour lavoir de? nou

velles de la Floue de Grijalva* un coup de Vent l’obli
ge à retourner ù-l'Iflc de Cuba, i. 199* H commande 
un des Navires de la Flotte de Cortes, a*<x 

Ophir. voyez. Vat able.
Opinion, preuve fcnfiblc que c’cft l'optmoo des Hommes, 

qui met le pris aux chofes, 4. ray.
Or, comment les Indiens fe difpofoicnt â chercha de l'Or, 

a. 6a, *. *1. ,
Oracles , les foufics Divinités des Inlù|laiKS de l’Elpaenole 

rendoient des Oracles , 4. 71. Fourberie à ce lujct,
7a* ... ...»

Ordaz.. niego de Ordax~ Velafqucs lui ordonne de prêter 
main forte à fon Envoyé contre Conez, b. aïo. » 

Pierre de Qtdau paffe en Canot de l'Ifle de, Cuba à h 
Jamaïque, pour y demander du fccouts en foreur d’0> 
jeda. ». 88.

Ormoqtst , grand Fleuve du Continent de l'Amérique. 
Force de ion courant, a. 217, 21&.

Orifian, Ville ou Bourgade de la Jamaïque, b. 133.
Orcsuo. François de Oroiuo eft chargé de 1 Artillerie , pour 

la Conquête de la nouvelle Elpagne, a 10.
Ortiz* Dom Dim Ortiz., Evêque de Ceuta. Autrement, 

Le Doâestr Calfaditla , fa mauvaifc foi à l’égard de 
Chriftophk Colomb, #, 9a*

Ortolans de l’Ifle Efpagnole, a
Omba , Tfle de la Cote de 

s’en empare * b. 189.
29 a.

0*4». Voyea SasnOiian, Ito»
Ovando. D. Nicolas Ovando . Commandeur de Lares-, 

puis Grand Commandeur d’AJcaonra.- Envoyé découvrir 
un Lac de l'Ifle Elppgoolc, aJ\6. Il eft nommé Gou
verneur Genaal des Inde%s 269. Ses inftrunions, 
270. 271. 171, Il arpve à San-Domingo , 173. Sa 
conduite en arrivant* la* norme. Il fonge à bâtir des 
Villes 8c des Bourgades, 274. II. refute de recevoir 
Chriftonhlc Colomb à San Domingo . 8c pourquoi, 
278, Il méprile un avis , que cet Amiral lui donne,

07 tir

4. 40.
Venezuela, Jean d’Ampuez 

Il s’y retire * & pourquoi,



'174 :d :l T A B L E ;
U-mimt. H oblige les Infiilatre» â travailler aux Minet, 
en les payant , 282. 11 cpvoyt des Troupes pour ré
duire fa Province du Higucy , tty. Il rebâtit San- 
Domingo , 8c le place mal , 287. II y A# confirait c 
une Citadelle , 5c un HApital, 291. 292. Il édrit én 
Cour au fujet des Infulaires, t. 2 La réponfc, qu'on 

. lui feit, 2. 3. H étabjit les Départcmcns dindicns, 3. 
Eloge de fon Gouvernement. Il bâtit deux Monade- 

t- rcs de Saint François , 4. Nouveaux ordre»* qu’il re
çoit de la Cour j it trouve le moyçn de les éRider, 7. 
Il reçoit des plaintes contre la kcine de Xaragua, 8c 
prend la réfolutibn de ft tranfpotter fiir les fieux, 7. 
Reception, que lui fait la Reine : il ft perfuadc qu’el
le a effectivement de mauvais deflclns contre les Efpa- 

, gtïois, 8. Il fe £ifit de A perfonne, 9. Il la fiait pren- 
* are, Cruautés , qu’il exerce contre les Sujets de cette 

Princcflc, 10.? Il fonde plufieots Villes, 12. Son in- 
fcnfibilité, en apprenant que Chriftophle Colqmb étoit 
dégradé à la Jamaïque , 27. Il lui Ait (avoir de fts 
nouvelles d’une manière , qui fent l’infulte , 34. Il 
Venvoyc chercher , 38. Réception , qu’il lui fait. 38. 
39. n recommence la guerre dans le Higuéy, 48. Ce 
qu'on difôit de bien 8c de mal de A maniéré de gc#n- 
verner, 71. Il s'oppofe envain i ce qu’on donne des 
Dépattemcns aux Seigneurs de la Cour , ja. 11 remé
dié au concubinage , qui s'étoit introduit dans l'Idc 
Efpagnole , 8c propofe d’y trait (porter les Habitans des 
Lucayes, 54. if. De quelle manière il garantit Ber
nardin de Sainte Claire de fa raine entière, 5-7. Il cft 
rappellé , 78. Gaules de fon rappel , 79. Il eft re
gretté dans les Indes, 61. 11 eu bien reçu à la Cour, 
U-wfme. Pourquoi H s’oppofe à ce qu'on introduite 
des Negres dans les Indes, 79. \

Oviedo. Gantait FernandeK d'Ovttdty Va'dex. , Auteur d’u
ne Hiftoire des Indes, ce qu'il dit du Lac Xaragua , a. 
îa. Ce qu’il dit des moeuts des Infulaires de J’Efpa- 
gnolc , ff. Et de l'origine du mal de Naples, fi. Il 
croit que les Antilles font les Hcfperidcs, & fts imagi
nations à ce fujet , 90. Comment il raconte la manié
ré , dont une des Caravelles de Chriftophle Colomb 
l'abandonne , 131. Voytx. 167. 17t. 179. 212. Ce 
qu'il dit à Chatlci-Quint de la Ville de San Domingo, 
292. Ce qu'il dit au même Empereur au fujn'deCluis- 
tophtc Colomb , h. 47. Il parle mal de Las Calas, 
if 1. Il paffe dans la Caftille d*Or , êc ch quelle qua
lité, 269. Il fe brouille avec Pcdrarias, 8c repafle en 
Caftille, 272. Il eft chargé de tranfportcr les Habitans 
4c Sainte Marie VAncienne à Panama, 274. Ce qu’il 
' u-
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raconte de la mort de b. Diegnc Colomb, 17 ï.

Ourâtan , origine de ce terme, *. 70. Ce qui fait ceflcr 
le* Ouragans fut la Côte du Sud de rifle Efpagnole, 
b 67

Ores, particularités de ces Oifcaux dans l’Iflc Efpagnole, 

OxÀma , un des grands Fleuves de l'Iflc Efpagnole, 4.
* 11.191.r fc

E
ciltp akl t>l P,

•i) n «iaiîK<4,iii-tî x:'b-1 * «e*M
fi <t.i. '

Vepoulè, nul-
ip4t»r •;
luain 1 eft propo

lo*. Eft nomme pre
mier Evêque de San-Domingo, 108. j;6. 167.

Pa^mus, efpccc de Cancre, #. 30. ♦
Paix. U Pin de Faix, fon premier nom , fa fituation,

O. it \ , } . 1. J ,
Palaciei Rubies. Le DeÜeur Palacios Rxbios , eft chargé de 

convenir avec Las Calas- d'un Reglement pour les In
diens, b. 141 i ,

P aient a. Voyez Fenfeca.
Palmier, particularités de cet arbre, a 11.
Palet. Port de l'Eftramndoure, a> 104. Il avoir les meil

leurs Matelots de l'Elpagoc du tetns de Chriftophle 
Colomb , qui s'y embarque , pour la découverte du

. Nouveau Monde, U-meme.
Panama, fondation de cette Ville, b. 174.

Province 4* Panama , i. 271,
Pam. Riviere de l'Iflc Efpagnole, a. 17.
Panme, Province de Panuco., b 200.
Paon, où ces Oilcaux fc trouvent dans l’Iflc Efpagnole, 

a. 39.
Paradis. Paradis des Infulaires de l'Efpa^nok, a. 78. Le 

Paradis terreflre placé dans l’Iflc bfpagnolc, 90. Idée 
de Chriftophlc Cojomb fufle Paradis Terreflre, 218.

Paria, Côte du Continent de l’Amérique, fa découverte, 
a. 21 6. ,

Pares, une forte de Monnoye Efpagnole, i. 109.
Pafmo, forte de Maladie, a 190. « -
Pajfamentf. D. Michel de PaJJamonté, bâtit un Hôpital à 

San Domingo,,a, 2^2. Eft envoyé à l’Iflc Efpagnole, 
avec le titre de Tbieforiet General, & pour y adminis
trer la jufticc, b. yÿ. Il «fl ennemi déclaré de l'Ami
ral D. Diegue , 137. Il demande au Roi la permis
sion de palier en Elpagne, 5c la reponfc qu'il en reçoit

jj 137. Les
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137. Les PP. Jeronimites font de grandes plaintes die 
lui» 163. Il protege Vdafqucz contre l’Amiral, 181. 
Il contribue à la cüigracc de Figueroa, 134- Il rend 

'•de mauvais lcrviccs à l’Amiral , 277. Balboa s’aflùtc 
de fa proteûion par des jprelcns , a6o* Il ligne dea 
Proviûons de Capitaine General en faveur du même 

> Balboa, 163. Sa mort, 277»
Patate. Racine qui ftit une des plus ordinaires nourritures 

dans l'Amérique , a. 66. Diverlcs elpcces de Patates, 
67. 116. ,v,

Tedraras. D. Pedrarias Davilf, plaintes de Las Calas corn 
tro lui , b, 170. Et de l’Evêque du Darien 174. Il elt 
nommé Gouverneur de la Caftille d’Or , 267. Il arri- 

- ve à Sainte Maire P Ancienne, 2»dC De quelle manie* 
rc il eft reçû , 269. Il fait faire le Procès à Balboa, 
270. Sa mauvaife foi à l’égard de Balboa, la-mime.

\ Il lui fait cooper la tête, 27a. AV» , qull reçoit de 
la part des FF. de Saint Jérôme, 273. Cruautés, qu’il 
excite contre les Indiens; H tranfporte ja Ville de Sain» 
le Marie l’Ancienne A Panama , 274. H fonce à la 
découverte du Pérou , 8c à l’Etabliflcment fur le Lac 
Nicaragua, 277.

Ptrdrim dans l’Hle Efpagnole, a. 40.
Per ex., Matelot Efpagnol » qui le premier découvre l’Iflc 

de la Trinité, a. 213J
Perex.. Rodrigue PercÀ. Sergent Major, a. 272.

Perlei, découverte de la Pêche des Perks , * 219. 220, 
b. 6f. 266. '■

Perm, premieres notions du Pérou données aux Elpagnols, 
b. 262. Traitté pour la decouverte de ce grand Pays. 
D’où vient le eomde Pérou, 277. 276.

Perroquets, font naturels aux Hits de l’Amérique % s, 4t. 
Manières de les prendre, 6i. On- en apporte un grand 
nombre aux Elpagnols, 114.

Perroquets de mer, 33»
P ers. Le P. Jean-%. le Pers Jefuite. Voyez la Préface. Ce 

qu’il dit du Lac Xaragua , a. 23» Ce qu’i> dit du Co- 
libry, 43. * / .

Pêcheurs ou Aigrettes, Oifeaux, s, 41,
P et un. Voyez Tabac.
Philippe /• Roi d’Efpagne , arrive en Elpagnc. L’Amiral 

lui envoyé fon Ftcre, b. 43.
Pians, forte de Maladie , qui fait périr beaucoup de Vo

lailles, a. 39.
Picardie. Des PP. FrancHquains de Picardie vont aux In

des , en qualité de Millionnaires, b, 149.
Pic vert de l’Iflc Efpagnole, a. 40.
Pilou, forte de Eoiflbn, 29. 32.

Z
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Pint. IJle des P!,
Pinta. Voyez Pi 
Pintades, Poules

lorab
Ptmtrrt.

Saint retour

if*U»

* e s ‘Mk TIERES. 3 fy*
Piment, y cycled ni.
Pinçon. Fr an coi î-Mmr tin Pin fin, Pilote de la Pinta, une des 

ÇararcUçs, qui tirent, la déçouverte du Nôuveau Mon
de, a. ibf.
- Martin lÆ*À f««.»;, Commandant de la Pima , * 
46f. Il ^imagine avoir vu la Terre , io<5. Il quiue r 
Chriftophjc Colomb . U7,v U le rejoint > 8c cç qu’il v 
avoir fait pendant fi teparauon ,130. Sou arrivée en

nt de la Nitia, 4. 
Colomb, 114., ,.r

1 h
de rifle Espagnole,.
4* î.9*— X. - _ - T- tre ,

imar

T

Atlantide, a. 87. 'Et de '
r'

- v_ — , 90. Encito l’oblige a retourner .
Saint Sebafticn ,91. Il accompagne Balboa dans fes 
Conquêtes , 161. Il s'offre pour la Conquête du Pé
rou . ijf. Son allocution avec Fternand de Lucquci» 
8c Diego de Almagrô, 276.
. Catherine Pissarro Alt emirano , Mere de Fernand C01-

®/te“ * Li01;.
Plats. Mente di Plata, a. 1 3 r.
Platen , Ce qu’il dit de l’iflc 

ce qui étoit au-delà* 88.
Ploya. Punta de la Ploya, a. 114. 1
P/w/w , particularités fur les Pluyes de l’iflc Efpagnolc, 

a. 13.
Poiftn, effet extraordinaire d’un potion » b. 249.
Peijfom qui le trouvent fiir les Côtes de l’iflc Elpagnolc, 

a, 29.
Pommes de mer, forte de Coquillages, a. 29.
Tempes d’eau, ce que c*cft b, l %,
Pontevedra , Cavalier Elpagnol, déformé par un Indien,

a. 286.
Percello. Vafce Parcelle, prétend au Commandement de la 

Flotte deffinéc à la Conquête de la nouvelle Efoagnc,,
b. 202. i

Porcelaine, forte de Coquillage, a, 29.
Parras, Français de Panas , Capitaine d'un Navire de la 

derniete Efcadre de Chriüophle Colomb. Difcours in- 
folcnt , qu’il tient à cet Amiral, b. 20. Il fe révolte 
ouvertement, 8c ce qui le rendoit fl hardi, 30. Il s'em

barque
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barque cnvain jufqu’à trois fois, pc 
pagnole , ce qu'il dit aux lnfulai 
$t.. Sa conduite à leur égard, 31. 
ré il répond aux avances dé f*Amir; 
3f. 56, Il eft défait & pris par

r * Mlle Es 
rel’Amiral

ttftfe

■Atyèmfi
d'un Vaîfleau de la Hotte 
foil Alcaïde de la Vera.Cruz, au.
A<* d'Ifrafne, pont l'informer de 
paffé, (bit dans rifle de Cuba, entre 
te», foil dans la nouvelle Elpagne, *

Portopfatte^ autrement Puerto i\ Plat*,
Ptrttrie. Voyez Btriauen, *. r+j. C 

ttc ïfle, là même. Il la 
CTiprion de .cette Ifle, b. 66. On 

r 1 6c elle eft mile fous le joug , 
te, 69. 70. 71. Elle eft afïirjettie de nouveau, 71. 71. 

Potouchoso , Bourgade de l'Yucatan , les Efpagnols y font 
•battus, k 184. Grijalva y eft blcffc, 192.

Pmrfitr, Legume, a. 66. 1
Pourpre, forte de CoquiHage, a. 29.
Poux it 'Bois. ..Voyez Çfsiaue Nîraa, '■ V 
Prédicateurs dm Rot, démarche hardie , quMls font \ 1 

tigation de Las Calas, b. 166."& fuh.
Prêtas de l'ifle Elpagnole, *i jj. Et de l’Yucatan , b.tg^i /> x. ■
Prtctjfton des anciens Infulaires dé l’Elpagnole , À, 73. 
Procureurs , ils font exclus des Indes, Ôt pourquoi, a.

184.V
Providence, Ifle de la Providence, a. 8,
Puerto Bueno , Port de la Jamaïque , mal nomme, 

b. a*.

1ns-

U IPK > 1U iJ fi

Puerto Je lot Hidalgos , ou Porta Je les Cavalier os , a» 
160. " C

Puerto di Bafiimentos , nommé depuis Nombre Je Dlos, 
A /Sie 1 oo« < « i*

Puerto di Plata , 4. 131.. l’Amiral & fon Frcre le 
vilttent à deflein n’y faire un Erabliflcment, 181. Ot an- 
do reprend ce deffetn ,• ai». Et l’cxecutc , 292. Etat 
floriflant de ce Port, k 233. Il eft démoli. 330.

Puerto Real, autrement 3*ye de (atatole, Chriftophle 
Colomb y fait naufrage , a. 124. On y fth un Etablis-
foment, k 12, On tire de l'Or des fciines voilines, 
233. * • *u • >>> t jj .1

' *i «'ll. i j;. ;; .11 . j> >1 , « j.tvz
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Q*
•H »• - -• « i'.ir

X 1
n. La difoute 

fujet de la 
17a.?:
»74tt' Il veut 
met pas, ». 
ton Evêché • a68. i . 

i« Cacique du V 
*> lui rend vifîte 

le ftit

1 * <

«

de.
*9*. ? e n» lap Vie»
, é. 19. D. Barthélémy Co- 
:iqu6 le trompe, at. D. 
rïfc ûuve, fit brûle la

. dû Roi d’Efpagne , a *77. Il cft
_____ b. aj.6. ; f

, lignification de eca termes,
e» y.'râ,, • >î 11 :n - -, , .. t j ,u ",
fi-t ,< . .1 t,v.. j v Vf .-i

U . Ui. if : : :M< IL . V-. - :vt

Sa mon, 179. Où étoit

>$

EAthto , de quelle maniéré les Arbres jettent leurs 
Racines dans Vlûe Blpagnole, a 19. à- fuiv.

ers 1 a 38.
Mamirex.. D. Sebafiien Rssmkm de Fhente Loot «ft nommé 

1 Evêque de San-Domingo , fie Prefident de l’Audience 
Royale y b. agi. Eloge de ce Prélat, 282. Son at»

- tention à remédier aux abus , 297. & fuiv. Il envoyé 
beaucoup d’Or à l’Empereur, 30». U cft fait Prefident 
de l’Audience du Mexique, 302.

Ranchersa. La Rancherfa , Bourgade du Continent de l’A
mérique , auprès de laquelle on pêche des Pçrlcs » 
b. 66.

Ravet, forte de Hanneton de Pille Elpagnolc, s. 47. 
Rayes, Poiflons 1 a 29.
Religion des Infulaircs de 1*Elpagnolc, a. 70. & fuiv.
Remy, Le P. Remy , Fraccilquain » va trouver le Cacique 

Henry » fit ce qui loi arrive » b. aa6. (y fuiv. Il y ic-, 
- tourne, fie avec quel fuccès, 183. t 

Retrete. el Retrete , Port du Continent de l’Amérique, 
d'où vient ce nom , fit ce qui le pafic en cet endroit » 
b. 17. v. *

Rhinoceros, forte d’Elcarbot. Sa dclcription, a. 47. 46. 
Rùjuille, ou Etang falé, a 24.
Rivieres de l’Iflc Efpagnolc, a. 2t. 80.
Roche, Poiflbn de Roche, a. 33.
Roihcfort. Le Minore Ro.hefort, fon femiment fur l’origine

du

i
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du mot d’Antilles, a. s. Voyez ff.

“Hocou , les Ititulaires de l’Efpagnolc le fiottoient de Ro
cou » & l’effet que cela produifoit, a. 49.

Rodrigue, Cacique Indienil -va pour faire ccflèr-la guer
re du Cacique Henri , fie les Révoltés le font pendre, 
k 163. _

Roàia». FtMfou Roldan Xtmtntx,, il eft nommé Akaïde 
Major de JTIfle Efpagnole, fon caraâere, a. 199. 11 fe 
révolte fit fait foulcver les Indiens, soi. Il tente de 

* s'emparer de la Conception : ton entrevûc avec D. 
Barthélémy Colomb , 20 2. Son entrevûc avec Coro- 
nel, 2 03. il débauche des Efbagnols nouvellement dé
barqués , an. L’Amiral eflaye de le gagner, 2^4. 
& fuiv. U lui. écrit, 228. Suite de la négociation, 
230. Il trouve de l’appui à la Cour , 234. Son^en- 

-•trevuë avec l’Amiral , a 3 y. Il attaque de nouveau la 
Conceptions il conclut un accord avec Carvâjals ce qui 

tik £6t rompre ,..^36. 237. Nouvel accord exécuté» 
238. Ce qui fe parte entre lui & Ojeda , 244. 

fuiv. Bovadilla le comble d’honnêtetés, ij8. 261. 
Il eft rappellé, 270. Ovando informe contre lui, 273. 
Sa mort, 279. /

Romain. Le P. Romain , Jéronyroite, prêche la Foi dans 
les Etats de Guarionex, a. îpy/Xr-n- 

Romero. Pierre Romero , Officier Caflillan , eft envoyé 
pour ratifier le Traitté fait avec le Cacique Henri, K 
3*7»

Raffu, force desrofées dans l’Ifle Espagnole, a. 16. 
Roffigml I Oifcau de l’Iûe Espagnole, allés peu fcmblahlç 
. à noue Roiïiguol, a. 40.x

. ... -, ‘ ;î ; l . _

Sacrifices, Ifle, ou Cayc des Sacrifices. D’où vient ce 
nom, b. 198.

S ailler. ’Barthélémy Sailler, Lieutenant dfjilfinger, b. 291,

Suint Bléife. Le Cap Saint Blade, là fituation, b. 24. * 
Saint Chrtfiopkle. Ifle de Saint Chriftophlc , une des pe

tites Antilles. Découverte fit nommée par Çhriftopnlc 
Colomb, 4. 149. t V

Mines de Saint Chrifirfhle, a. 180 , k jz.
Montagnes de Saint Chrifiophle, b. z %.

Saint Dominique. Le P. jilphonfe de SauÙ Dominique , Jc- 
ronytnitc , un des Commilfaires envoyés aux Indes, k 
141. . . ,1- ï .31}Vi • .

Saint Eforitt Ville de l’Ifle de Cuba, m 108.
Saint Jean de Porterie , Iûc, oï, 149, Voyez Pottorie. La 
./, ' X Ville
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■ Ville de Stint Jean de Portotic eft érigée en Evêché,

b. 108. •
Saint Michel, Golphe de Saint Michel t *. 26 y.
?. Saint Michel, Gentilhomme Espagnol , eft envoyé 

comte le Cacique Henri, il convient avec lui d'une ep- 
trevue , b. 184, 18y. Il la manque par ton impruden
ce, 286.

Saint Nictlas. Pert & Mêle Saint Nicolas, a. x 18.
Saint Remain. Le Cap Saint Romain, b. 188.
Saint Stbaftien , fondation & ütuation de cette Ville « b.

84. Elle eft brûlée pat les Indiens, y2.
Saint Thomas, Port de l’Iüe Espagnole. Ses autres noms,

. S» MX.
ban de Saint Thomas , bâti pour la lûreté des Mines 

dcCibao, a. 161. -, il -,
NSainte Catherine, Fort de Vide de Cuba, a. 117.

Sainte Claire. ‘Bernardin de Sabite Claire , Thréforicr J a- 
mafle des biens immenfes, ion luxe infenfé > on lui 

. fait fon procès. Ses biens font vendus , 6c on trouve 
moyen de les lui conferva, b. ytf, 77.

Sainte Croix. Voyez Co%.%mel.
Sainte 'Helene. Cap Sainte Helene, là ütuation, h. a$8.

,Sainte Mark. IV Marie , a. 97.'
Sainte Marie, nom que Chiiftophlc Colomb donna 

à la Capitane , qufil montoit / lorsqu’il découvrit, le 
Nouveau Monde, a. roy.

■ t Sainte Marie , une des Iflcs Açorres, ce qui y arrive
à Chriftophlc Colomb, 4. 134. 

r Sainte Mane V demie , Ville bâtie fur le Parien, 
ainû nommée en vatu d'un Voeu, b. 96. Voyez 
vedo. Elle eft abandonnée , 6c les Habitans tranlportés 
à Panama, 174.

Soi font, différence 6c partage des Salions dans Ville Espa
gnole , a. 17. v / .

Salamanca. Diego de Sa’amanta % Maître d’Hôtcl de Chris- 
. 4 tophlc Colomb, qui Pcnvoyc à Bonao, a. 2 3 y.

Salamanque.
, Son difeo 

b. 166.
- Salvaleon de Higney , ütuation 8c fondation de cette Ville, 

b. yo. Ponce de Leon, Gouvaneur de Salvaleon, 67. 
On commence à y faire du Sucre, 233.

, Salvatiena de la Savant , Ville Espagnole , là fondation, 
b. 12. Ses Armoiries. Voyez Armoiries , cette Ville 
eft le rendez-vous pour la Conquête de Cuba, tr$. 

Salcedo, Domcftiquc de Colomb, a. iro.
Salnedo, les Infultircs de Portoric le noyent, 6c pour- 

-• quoi, b. 70.
*. » Vieg

Le P. Michtl de Salamanque , Domini quai n. 
cours hardi en préfcncc du Confeil des Indes,

y1
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; ï*\ THigt Lite*, it Sahxit , neveu du Grand Commun- 

dcur Ovando , eft pourvû du Gouvernement de la R»f- 
tereffe de San-Donungo, b. 60.

JtautLe Séduit, eft envoyé par Velasquez aux tP.dc 
Saint Jérôme, 8c pourquoi, b. 20ï. 1 *vr n

Samana , presqu’Iflc de nfle Espagnole, fii fituation, a. 
131.

Sanctdt. Franftii Sanctit, un des Capitaines de la Flotte 
de Cortez, b. no.

■Sarnheu.. Rtdrigdt Santhtx., Contrôleur des Guerres dans 
l’Elcadre, qui découvrit le Nouveau Monde, a. no. 

SdnDimingt. Capitale de 1*1 fle Espagnole , fa fondation. 
Origine de ce nom, 4. 189. Son autre nom* limitât. 
Elle eft renvttiéc par un Ouragan, 281. Elle eft rebâ
tie magnifiquement, & mal muée, à88, â8p. Parti
cularités de cette Ville , 290 , 291, 202. Ouragans à 
cette Côte* b. 63. La Ville eft érigée en Evêché, 64. 
Eut fiorifiànt de cette Ville , 2J2. Elle eft propolée 
pour fervir d'entrepôt uhiverlêl à toutes les Indes, 300.

Elle çft érigée en Archevêché, 314. Elle eft 
prife ôt pillée pat les Anglois, 32S, 349. Voyez yfw- t, 
d-ente Royale.

S,tu-Juan de la Maguana , Ville Espagnole, a. 81. tâ,
. :fX}2. '
Sandoval , Rcgidor , ou Concilier de la Veta-Ctuz , b.

I 112.
San Oman, a. Si. Voyez San-Juan it la Maguana & 3/4- 

guana, 3. 12.
San-Salvador , nom que donna Cbtiftophle Colomb à la 

premiere Ifle, qu’il découvrir, a ni.
«$4»l4u IfU Santa, 4. 214.
Santa- Crux, de Tcayagua , Ville Espagnole. fa fituation, 

elle'eftidétruite. A. je. ’ : '1 * uc
J4»t4 Gbr ta , Port de la Jamaïque , où les Vaiflèaux de 

Chriftophle Colomb échouèrent, t. ij.
Santa Maria de la Vtra-Pax., fondation de cette Ville, b»

12.
Sauta Maria dit Puerto, Ville Espagnole, là fituation, 

b. 11. -
«$4«f Angel. Louis de SantAngtl, fes bons offices auprès 

du Cardinal de Mendoza , ôc de la Reine ifabclle , en 
faveur de Chriftophle Colomb, a, 98. & fuiv.

Santtgliano. jUphonfi de Santiglian», Grand Commandeur, 
b. 274.

Sont Togo, Ville Espagnole.4 Sa fituation, a. 183.
Sacmoto, Ifle des Lucaycs, que Chriftophle Colomb nom* 

ma Ilibelle, a. tif.,
Saona, petite Ifle à l'Eft de l'Espagnole, 4. 7. Elle four

nit
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eft dr- 
ttn-

c»eft, 4. "
Saturnin eft invoqué pour feîtfe céder le
—l ,Xf r. T *n)>t 57 :i »

hit des vivres I Sau-Domingcv1 Dé
voré par no chien , comment les1 ** « :iro«-Êcnt 1 

'Sargaffet 
«ewui

fléau de* Fourmis-, 16 f
Sauctdo. Frarifoisde Saucedo va joindre Cortex» b. %\ 3. 
Sauvages, étonnement des Sauvages la premiere fois qu'ils 

virent les Européens, 4. i 11,111.
Siibfi ou 2Te>6« , Vill 
1 tuation, ft fôi
Sédition contre les__________ _,___ _______
Sentaue , préicnduë Prbphetic dü Poète Scneque »' fuir'h 

decouverte d’un NooVtati Monde, a. 8jr.'
maniéré

>eens, a. 111, 112.

rt ***** «MWrtdt-Y1
1 Colombs \ la Jamàîqpéj ftx$î. 
të’îitbphetlé dti Poète Scneque C fof'ii

Scneque le Philoftphe , met en queftion , Par t 
de disputé, lî t’Ocean n’éft pas infini, a. $5.

Serein , pourquoi le fcrein incommode monté dans l'Ida 
Espagnole qti'ailleurs, ft id. ,

Serran*. Antoine Serrant % fon projet pour établit les pe
tites Antilles. Ce qui le fait échouer, ft 239.

Se a: lie, Ville ou Bourgade de la Jamaïque, b. 133. ,t 
Se-oille , Ville d’Espagne cft déclarée Métropolitaine'des 

Indes , ft 108. C’eft le feul Port d'où l*dn puiflfc par- 
tir pour les Indes, 301. 7 -

Skrpe~ Canal de Sierpe, 4. 217.
Sinres.. Gros Singes dans le Continem de l’Amérique , ft 

it 6.
Sodomie , les Infulaires de l’Espagnole ctoient ils lu jets \ 

ce péché ? a. ;6, e/.4 II cft reprélcnté dans VYucatan, 
ft 182.' ,r '

Soldat, efpece d’Ecreviffe, fa dcfmption, a gr.
Setis. Antoine de Solis , Auteur dç I Hittoirc de la Gort-

?uête du Mexique , fc trompe au fujet de la mort de 
rançois Fernandez de Cordouë , ft t8f. Son fentl- 

ihent fin le têms duquel Cortez fc brouille avec Velas
quez , zbr.

Stnjre , les Infiilaires de l’Espagnole voyoient lbnvcnt en. 
longe le? Demons, ft ?*•

Sera. François de Sett, Las Calas l’établit Commandant 
dans là Colonie , il n’cxccutc pas les ordres , que le 
Licencié lui en avoir donnés, & ce qui en arrive , ft 
248. Il meurt enragé, Ôc pourquoi, 249.

Sofo Mayor. D Chrifiophle.de Sett Mayor , eft nommé 
par le Roi ôouvemeur de Portorié , & ce qui l’empê
che d'entrer en pofleflion de fon Gouvernement, b. 68. 
Il accepte la Charge d’Alcaide Major , Ôc fc dédit, 69. 
Sa Mort fonefte, 70. • ^ ’■ . *

SucceJJion , ordre des fuccdfions dans l’Idc Espagnole , a.
Suite,
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lie Es- 
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Sucre dans INflc, *3a,

dans cette Ifle , ôc 
que, a/j. .

.
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'Abac, manière de le fumet s a. 53. Origine de ce 
ff*., 1 -

^signification de ce moi, 4. f4- 
r, origine de ce mot, 4. J4- t

>* ... .,, Grijalva y entre, & ce qui s’y pas-
• k» »>'. , X r • I
Talavera. Hemardw de Talavera cherchant à fuir les pour-

. fuites de la juftice , enlève un Bâtiment , tur lequel il
arrive à Saint Scbafticn , b. 84., 8/. Il fait mettre O-
jeda aux fera , 87. L'Amiral D. Dieguc je fait pen-

. dre, 8ÿf
Le P. Fernandex. de Talavera , Hi crony mi te, Confes- 

feur de la Reine ifabelle , fait une aüemblee de Cos-
phlcimographes, pour examiner le projet de Chriftophlc Co

lomb, 4. 96.
Tambour , defcription du Tambour des ïnfulaires de l'Es

pagnole, 4. fi. .
Tapia. Chriftophlc de Tapia eft nommé Gouverneur de la 

FortcrefTc ae San-Domingo , le Giand Commandeur re- 
fulè de le mettre en pofieffion , B. 60, 11 cft mis en 
ptifirn, là même.

François de Tapia , Frere du précèdent, cft nommé 
au même Gouvernement, b. 60. L’Amiral refblè de 
lui ceder le logement, qui lui appartient, if repafïe en 
Espagne, obtient la main-levée de (on logement, 5c un 
département d’Indien, 62. Eft condamné â une amen
de par les PP. de S. Jérôme, i$o.

Tellcx, Dom Alphonft Tel/ex., Confciller d’Etat, b. 168.
Temple dans l’Yucatan , b. 181, 183 , 190. Et dans la 

nouvelle d'Espagne, 191, 191.
Terroir , diverfité étonnante du Terroir dans lTfle Espa

gnole, 4. 19.
Tertre. Le P. du Tertre, Dominiquain, Auteur de l’His

toire des Antilles , fon fentiment fur l’origine 
d’Antilles, a. a, ff. *

"Tiburon. Le Cap Tiburon, a. 6, 78.

du terme

Cap Tlbstron, a. 6, 78 
Tiburnu> forte de Poiflèru, b. ao.

Tu
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Tkret font méchans » 6c très forts dans la Corianc , k

*88. J
TlafcaU, Province de la nouvelle Espagne, découverte par 

Grijalva', k
Teledi. D. Ferdinand de Toledt , Grand Commandeur de 

Leon , 6c Grand-Veneur de Caftilk , donne fa fille en 
mariage à l’Amiral D. Diegue Colomb, 6c fbllicite au
près du Roi-, en faveur de fon gendre, k y8.

Dana Maria de Tolede , Fille du précèdent , époufè 
l’Amiral D. Diegue Colomb , k y8. Elle arrive i San- 
Domingo, <5z. Elle pafle en Espagne, 279.- Elle ma- 
aie une de (Ils fille», ld-mime.

Nouvelle Telede , Ville de la Côte de Cumana , pat 
qui elle fut bâtie, k 244. Elle eft abandonnée 6c rui
née , 249.

Tanant, Capitaine Indien. Il reçoit le Baptême, k 31 ex
Terni»*. Voyez Colibrj.
Terrez. Antoine de Terrez doit commander au retour la 

Flotte, qui conduit Chtiftophle Colomb à rifle Espa
gnole , a. #44. Il eft chargé des Arméniens pour les 
Indes, 209. Ovando laifle une partie de là Flotte fous 
(es ordres, 273, Il fe perd dans un naufrage, 279.

ZNrtue , Ifle , 7. Chriftoplc Colomb la oc couvre, 6e
pourquoi il la nomme ainfi, H 9.

Tortuet, Iflcs du côté de la Floride, par qui elles font 
découvertes, k 126.

Tortue, animal. Il y en a de deux cfpeces, a. 31.
Tourterelles , a. 38. Il y en a de différentes especes dans 

l’Espagnole, 40.
Traditions des Infulaires de l’Espagnole, et. jo.
Trajjierr*. L e P. Jean de Traffierra , Francis juain rend ib 

Chtiftophle Colomb une Lettre du Roi Catholique , 4* 
trt. ,, .

Tremblement de Terre fréquens , 6e peu dangereux aux en
virons dû Fleuve Ozama, a. 22. ,

Tribut impofé aux Caciques de l’ifle Espagnole, a. 174.
Trinité. La Trinité, Ifle de l’Amérique , découverte par 

Chtiftophle Colomb ; pourquoi elle fut ainû nominee, 
a. 214. Ses Habitons font fort doux. Soins que le 
donne Las Calas pour empêcher qu’on ne les enlevé 
comme Cannibales, k 158.

La Trinité, Ville de l’ifle de Cuba. Ce qui s’y paflî*" 
à l’égard de Cartes, k 108.

Tromper Marines, k 19*
Truxillo, Ville de la province de Honduras, b. if.
Turques, Iflcs Turques, leur fituation. Voyez A man as
Tuspa, Montagnes de la nouvelle Espagne, b. 200.
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r 13 v«uic qcs inoicns, #» ioo« v-
; qu’il die de Vide Espagnole, a. 90.

K<X<« /?«/ » grande plaine de l’Ifle Espagnole, 
idué, fa fertilité, fa beauté, a. to, iéi.

VAldtnebrt, Cavalier Espagnol défarmé par un Indien»
4a 28*6.

Val divin. François Valdivia eft nommé Rcgidbr de Sainte 
Marie l’Ancicnnc , h. 97. On l’envoyé demander du 
fccours à l’Ifle Espagnole , 279. Succès de fbn Voya
ge , 260. Il y retourne pour le même deficin , 262. 
Sa mort funefte, là-mime.

Valence. Plats de Valence, a. axer.
ValençHela , Habitant de l’Ifle Espagnoles il pouffe à bout 

le jeune Cacique Henri , qui étoit dans fon départe
ment , 220 , si r. Il le pourfnit, 8c il' eô bleffé» 
222. _ ... '• .f;

Val hj«. Atpbonfe de Vallejo cft chargé de conduite en Es
pagne les Colombs enchaînés , les bonnes maniacs 1 
leur égard, a. 261.

Valparaiso, premier nom du Fort de Paix, eu 112.
Vargot. Le Licencie' Vargas eft d’une Junte établie petit 

examiner la Caufc des Indiens, b. 168.
Vatable, ce 
Vego. La.

Son étendue ;
Vega, Bourgade de la Jamaïque, b. 313.
D. Fernand de Vega , Grand Commandeur de Caftil*- 

le, cft du Confeil des Ihdcs, b. ryé- 
Nouvelle Vega. Sa fitwâtion , b. 327.

Teginex* Jean de Veginex., Habitant de Sainte Marie l’An» 
cienne, trahit Nicucflà, b. 103.

Vela. Cap de la Vela découvat par Ojeda , a. 244. 
Velasquez,. Antoine & 'Bernardin de Velasepsex., parens de 

celui qui fuit, b. 202.
Diego de VeLuqaex* cft chargé de pourfùivre les Indien» 

Cantonnés dans les Montagnes de Baoruco , b. 11. Il 
cft envoyé à l’Ifle de Cuba , pour en faire la Conquê
te , 116. Son caraâftre, là-mime. Il fait fa defeente, 
êt achevé en tiès-pqu de têms la Conquête de toute 
l’Itle , i*8. Etat floriffant de l’Ifle de Cuba fous fbn 
Gouvernement4 179» Il envoyé une Efcadre à la Dé
couverte du Continent, 180. Il arme une nouvelle 
Efcadre pour continuer les decouvertes, ordre qu’il don
ne au Commandant , 187. Il cft en peine de cette 
Efcadre , fit peu de têms après il en apprend des nou
velles ; il s’emporte mal à propos contre le Comman
dant , 198. Il le reçoit mal , fait un nouvel Arme
ment , fie envoyé demander aux PP. Jéronymitcs , la 
permifflon de faire des Etabliffcmcos dans la nouvelle

Es-
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Espagne. U * de la peine à fe determiner pour le 
choix d’un Capitaine General de fa Flotte . 201, 201. 
Quelles étoicnt lès prétentions > il choiüt Fernand Cor* 
icz.i xoa. Ce gui s’étoit paflfé auparavant entr’eu* 
deux, 2C4. On lui prédit qu’il fe repentira de ce choix* 
Ce qui avoir le plus contribué à le tromper , ioy, 
L’Eveque de Burgos fe déclare fon protefteur , lui des
tine là Nièce en mariage » 8e lui obtient la qualité 
«HAdélantade de Pille de Cuba , 5c des nouvelles dé
couvertes , 206. Il le brouille avec Cortex, 5c fait en- 
vain pluficurs efforts . pour lui ôter l'emploi , qp’il lu* 
•voit donné , 207, 208. Il manque un Navire , que 
Cortex envoyait en Espagne , 21 î. Il reçoit avis que 
fu provifions font lignées > mais que toute la Cour fe 
déclare pour Cortex, ai a. Il arme une puiflàntc Flot» 
te pour faire la guerre à Cortex , 21j. L’Audience 
Royale de San-Domingo lui envoyé foire défenlè de 
palier outre , 216. Il n’obéit pas , 217. Il cft inter
dit , 5c rétabli dans fon Gouvernement, 236, 237. If 
meurt de chagrin, 282. t *

7mn Velasquez t( Thréloricr Royal , rend à Chrifto* 
phle Colomb une Lettre de Roi 5c de la Reine d’Es
pagne, Æ. Iff, *

Jean Velasquez de Leon, parent de Dicguc Velasquez , 
qui lui mande de prêter main forte à fon Envoyé con
tre Cortex II commande un des Navires de la Flotta 
de Cortex, b. 210.

Vélo fa. Gonzalez, de Vélo fa cft le premier qui fit bâtir un» 
Moulin à Sucre dans rifle Espagnole, b. y3.

Vol ferj. Les Vtlftrt, Bourgeois d’Ausbourg. L’Empereur- 
Charles-Quint leur cede la Province de Venezuela pou» - 
les avances , qu’ils lui ont faites. Conditions de ce. 
Traité, t afp, 190, 291.

Venezuela. Golphe de Venezuela ou de la petite Venifc 
découvert par Ojeda , d’où vient ce nom , a. 244. 
Voyez Cero , b. 129. Jean d’Ampuez fait un Etablis
sement dans la Province de Venezuela , particularités» 
de ce Pays . 2S8. L’Empereur le cède aux Vclfcrs, 
289. & fioiv. Les Allemands y commettent de gran
des cruautés, auffi bien qu’un Capitaine Espagnol, 291 

fttiv. " r
Vent de Terre, Ce qui le produit 8c (es effets, a. 12.
VitU Ricca de la Vtra-Cruz> premiere Ville bâtie dans la- 

nouvelle E(pagne, b. 211. Confcil de la Vera-Cruz,- 
2i2. Origine de ce nom, 21 3.

Yeragua , Fleuve du Continent de l’Amérique, abondant 
cat Or, b. 19. Chtiftophle Colomb y entre, ai. La

*1 v»
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poftetité de l’Amiial obtient le Titre de Duc dé Venu 
gua, 313. '.v •>

Ver*-Fax.. Voyez Santé Maria de la Ver a-Pan.
Vtrduio. Francs Verdugo reçoit ordre de dépoter Cortex 

de la Charge de Capitaine General, b. 208. Vclafquez 
cft fort inné contre lui , parce qu’il n’avoit pas exécuté 
cet ordre, aro*.

Verne, abraham de Verne , Commandant d’une Flotte Hol- 
landoifc, eft battu par les Elpagnols, h 329.

Virole. La petite Vérole fait de grands"ravages dans les 
Antilles, b. 1 f9. Herrera prétend mal i propos, que 
cette Maladie étoit naturelle à ces Pays-là » ido.

Verrettes, plaine des Verrctcs, 4. 24.
Vif-Argent. Mines de Vif-Argent à S an-Domingo, ». 19 t.
Villalobos. Le Licencié Marcel de Viltalubes , Auditeur Ro

yal de San Domingo, fait un Traité pour TEtabliÛcment 
de l’Illc Marguerite, b 1*76.

Vil'aman. 'Martin de VUlaman , Capitaine Efpagnol, eft 
établi Commindtyit dlunc Fortercffe dans la Provinob.dc 
Higuey , a. 7. Sa t mauvaife conduite eft caufe du 
renouvellement de la guerre , de il cft maflacré • b.
47* 1 , , .

Vm. On fait de bon Vin à la Jamaïque, k 133. Les 
Indiens de Cumana font fort friands des Vins d’Efpa- 
gne, 243. Ils en boivent avec excès, 247.

Vlua ou Cmlna , Ifle de là nouvelle Efpagne, que Grijal
va nomma Saint Jean d'Ulua, b. 198.

Voleurs , fupplicc , dont les Infulaircs de l’Elpagnolc les 
puniflbient, a. 64.

Uraba. Golphe d'Uraba, b. 84. ! *
Uriraf Mines d’Urira, b. 12.
Vtias Quadrupède de Title E(pagnole, *, 47. & de l’Ifle 

de Cuba, 116.

XAm'fue , Riviere de la Province de Bibao, s. 
161., *j

Jiaragua^ Lot de Xaragua, a. 13. 24. h. 308. Royaume 
,& Ville 4® Xaragua , ». 81.-211. 170. b. 6. On fon- 
ge à ériger en Archevêché la Ville de Xaragua , b.
ic8.

Xin.cn es- Le Cardinal François Xi menés de Cifnerot, Fran- 
"Cifquairv, Archevêque de Tolcde eft confulté fur les 
.yittcntions de Chriftophlé Colomb , quel fut (ôn avis, 

i>- ni. Il eft déclaré Régent du Royaume, 8c fe.détet- 
‘raine à envoyer de» Corr.miflàires aux Indes, 140.’ & 
fs»'*e. Il leur donne pour Adjoint un fcdmiriiftrateur,

' > / &
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5c fait Las Cafas Protcâcur General des Indiens, 148.
Sa mort, i/r. j->: v i; ; Y A

.f ài . üisrs
, * T

■.». - ' ■

' A gu an* , Ville Ef^agnole dans Ja Province de Xara- 
_ gu a , b. 11. Avantages de cette Ville, 231. Elle 
ëft pillée par les Anglois , 319. Les Eipagnols la dé- 
mohflcnt eux-mêmes , les Habitans fc tranfportent à 
l’Orient de l’Ifle, 330.

Taqut , grande Riviera de l’Ifle Blpaguolc , «*• ai. Sea 
differêns noms, 130. 160:

Taquimo , ou le Portldu Brcfil., aujourd’hui Aquin, », 
144. b. 11. Defeription de ce Port, b. 307.^

Tbarra. Le Lictntii Tbana arrive à San-Domingo v avec la 
qualité de Difltibuteur des Indiens, & meurt auflitôt» 
non fana foupçon de poiibn, b. 137.

Tesyagua, jeanton du Higucy, b. 48.
de Bethlecm

àfiK,dans la Province de Veta-Tebra, ou Riviere 
gua, b. 21/

Vueatan , premieres notions de ce Pays U, k iv, Il eft 
découvert par François Fernandez de Cor doue , 182. 

, & futv. Variations fur ce nom , 186. ■ Grijalva dans 
V Yucatan , 1R9. *• fitiv. ,

Tuna,, une des grandes Rivieres de l’Ifle Eipagnole, 
«s. il.

Amudît. Jean it Zamudio , Alcalde de Sainte Marie
__I l’Ancienne , S. 96.) Il eft fort animé contre Ni-
cueflfa, 103. Il l’oblige à s’embarquer (ut un méchant 
Bâtiment, 104. Balboa lui perluade d’aller en Eipagne, 
& pourquoi » 2/9. Ce qu’il mande de la Cour à fiai* 
boa, 163.

Zapata. Le Do fi eut Zapata , Concilier d’Etat, fait nom
mer Albuquerque ion parent, Diftributejur des Indiens, 
b. 134. Il obtient en fa faveur un Brevet du Roi, 137. 
Le Cardinal Ximenés le confultc fur les projets de Las- 
Calas, 141. Il s’oppoiè aux intentions du Cardinal,, 
qui lui en fait une verte reprimendc, 148. 149.

Le Licencié Zapata, du Confeil des Indes, 1 f6.
Zeibo. Voyez Seiko. % 0
Zemét ou Ç/îtwip;,* J<joIe:j de?, îflfij4airos**de, l’/fte Efpagno* 

le , a. ;73»; ;Or>c$c -fui l'abolition idc* leur
culte, 83sk ‘ ‘ \ ’...

Zoaxjo. Le Licencié yAlphtn(e Zuazjt ? eft envoyé Adminis
trateur w* -Uvtey, L 148. Il' aaivë à Bâii-fctfrniipgo, 
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fie ce qu’il y fait, iff Il a du dcflbui dan* use Ofr 
cation , iff. Il arrête les papiers de l’Auditeur Luc
Vafquez d’Ayllon ; & il eft révoqué , 157. i;8. Son 
fùccefleur, ,161. Il eft calomnié , 163. Bon effet de 
lès foins [fondant fon adminiflration, 133. Son fucces- 
fèur veut lui faire fon Procès, fie H démontre fon inno
cence , *34. Il eft envoyé pour gouverner Tille de Cu* 
ba, oà il fe comporte avec la mime intégrité qu’à San» 
Domingo, fie avec le même fuccès, 137.

. . :

Fin Je la Table Jet Mafteret Je U 
Premiere Partie.
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